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j Eati fécond du nom^ Tîiîné des fi!s da 
comte yiefl/ï premier^ luifuccéda- Ce jeune 

• prince étoit à Paris avec fon père , lorfquc 
celui-ci y nHîurur. Aprè^î lui avoir renda 

' les derniers devoirs* & affiftë à fesobfôques, 
qui furent célébrées le 4 de* Février 1330 
dans réglife des CordeKers, il revint en 

.Mte à Namur, il prêta & reçut le fermertt 
ordinaire à-Saint-Aubain> & fut inauguré 

. conate de Namur, 

Tomt IL ^ A . 
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Q9 ne fak fur quel fondement quelques 
écrivains ont affurés que le comte Jea/i A 
isiyoit eu pour fon fucceffeur immédiat ùm 
fils Philippe y qui n'étoit toutefois que le 
troifiêiîie de fes fîU , ainfi ^qu*en (ait foi 
une note rapportée par Gramaye en ces 
termes : , 

„ Et nos ponaathdi&z contes Je Namur^ 
^, ajjkavolrmejjîrejfihan.jadispcreau meffire 
^ Jehanst GKuis^Phiiipps. fes filz jadis après 
„ luy ont enforcés &- enforce encoir ledit le 
^, €uens Guillaume qui ores eft &c. 

~Cc qui prouve que le comte Guillaume 
à eu Jean ,, Guy & Philippe pour ks pré- 
<lécefleur$ , tous enfans d'un comte de 
Namur appelle Jean , qui n'a pu être que 
Jean />, defôrtexjue/ea/i //^tant nommé 
comme fon fil$ aîné^; il fuit que fon droit 
de primogéniture Ta indubitablement élevé 
à la dignité <le; comte avant fes frères, & 
par conféquent avant Philippe. 
' Quoique les croifades eufTent-ceffé par 
rapport à la Terre-Sainte» après la prifade 
Ptolem^ide , là dérnièris ville qui fut reftée 
4u*; chrétiens. dans, la Paleftine, on voit 
wçore de temps en temps quelques prin- 
cgs^ chrétiens ; armer pour la défenfe de 
quelques ifles de l'Orient, où les chrétiens 
6'étoîent retirés , & où ils voulpient fe 
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«naîntenir contre toute la pàiffance des în« 
fidèles , qui lés harceloient continuelle- 
ment. Le comte Jean II n'eut donc «pas plu-- 
tdt pris^ffeffion du comté de Naïmirqù'a* 
nimé d'un farim 2èle, il partit à la tête de 
deux cent (n) de« plus braves de fa no- 
blefle , pour l'ifle de Chipre qui étoit alors 
vivement aflaillie par les infidèles. Notre 
comte y ^t des prodiges de valeur, & 
quoique «tlans on âge peu avancé , il ft 
fit autant admirer psrr fa prudence & (es 
bons c'onfeils -, qiW par (es autres talens 
îTîilitaires. Tous feS chevaliejs ie fignalè- 
rent à PenvI fous les yeux de leur prince^ 
•& ne contribuèrent pas peu parleur bonne 
conduite, à diaffer les infidèles ' des en- 
droits de cette ille s où ils âvoient fait km: 
defcente , après avoir fart un grand car- 
nage de leurs meilleurs fofdats* 

Jean II en partant pourl*Orient,'àvoît 
iaiffé fes états tranigmlles & fans ennemis. 
Mais peu s'en -faHut que le fameux Rcéen 
•â^j4noh\ frère de la comtefle douarière 
<le NamuT, n'yallumâtlefeudela guerre, 
en y cherchant un azile contre la colère 
<le ion Roi, qui Pavoit banni de ta France 



C^) Extrait d'une chronique M. S. de Namiir d« 
Xve. fiécle. 
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4 HISTOIRE 

;polir crime de félonie. Ce prince s'étott 
réfugié à Namur,où la comteffe fa fœui- 
^ouvernoit dans l*abfence du comte ^Jeoii 
îon fils. :P.eut-être Py éût-oh laiffé tfaij- 
guillç ^ fi ay lieu de chercher à calmer la 
rcolère de rPkîUppe de J^aloU , il ne Tavoit 
irrité -de ,plus en plus , par de -nouveaux 
vexcès. 

En effet Mobtrt ne fut pas plutôt àNa- 
rikiufr y, où il étoit obfervé par des- émiflîai- 
^es fecrets de la cour de France , qu*U 
flaiflTa de nouveau entrevoir fes mauvais dei^ 
^éins.ll rie méditoit-pas moins, à Taide db 
fes créatures ^ que de faire afifafliner le duc 
/de Bourgogne, le comte de Bar, & quel- 
-ques-uns des plus grands Teigneurs du 
xof?^ù\e , & même de rprocurer la mort 
jiix Roi & de la Reine, par le moyenne 
certaines opérations- ntagiques , affez ea 
<ifage ,dans ce temps-là , '& que les efprits 
.foiHes regardoiênt comme infaillibles pour 
rfe défaire de leurs en nemis. 

iLa.cOur de France bien informée de tout 
^eo • que JRobert d'Artois tra^oit à l^amur., 
iCfùt ^ne! dqvQir. p^s laifler tces attehtâts im- 
punis ,. IkpW 'dts mefarcs ayèc Pevéque 
de Liège , pour obliger ce prince à fortir 
'du p^ys. Le prélat entièrement dévoué à 
*ceiaè Coufônrie, fe difpofôir ' â attaquer le 
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comté de Namur, lorfque h comtefle Afii- 
rte , qui vraifcmblablement ôvoàt ignoré 
jiifqu*alors les excès auxquels {on frère fe 
portoit ,, apprit avec furprite qu*an fe pré- 
paroit à Liège à lui faire la guerre , fi JS^i- 
ten £jirifAs ne' quitioit; inpeflTaiifVfneBt le 
comté de Mamiir. fiil^ n*€Ut d'autre parti 
à prendre ^. que de oongédj&r fm malheiF- 
renx frère ^^ qui alla chercher un azite à ta 
cour du due de B'r»ham. Ce pr'mce le re- 
çut avec le«^et>timens qu*kifpîré la gené- 
rofité , 8<L s'attira par Jà une |wew@ cruetfe 
for les bras. La plupart des princes fts voi- 
fins qui étoiont méçontens de lui,. ou q«i 
avoient quelques prétentions à fa charge v 
faifirent cette occafioiî de Tattaqvier, & de 
faire par-là leur cour à Philippe de Trahis p 
i qui il en coûra des femmes im'menfes 
pour fe venger du duc. 

On comptoit parmi ces princes (ft),. 
Jem^ Roi de Bohême & comte de Luxem- 
bourg; Paierai de Julien^ archevêque de 
Cologne ; Adolphe évêque de Liège ; Guil^ 
laumct comte de Hainaut & de Hollande; 
Renaud^ comte de Gaeldre , & de Zutphen; 
G-ui/laume 9 comte de Juliers; Randutn'^ 
archevêque de Trêves , Louis ^ comte die 



(-^ ) Baikenc »- page 4035 
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6 Histoire 

XoFZ & deChlny ;, Thierry , comte de Oè* 
•ves, injcany comte de Namur, qui pen* 
dant ces entrefaites étoit revenu dans fe 
états de fon voyage de l'Orienta Les forces 
.de ces princes s^aflemblèrent immédiatement 
après les Pâques de l'année 1531» dans 
les environs de Liège » où elles furent bien- 
tôt renforcée» par un gros carps de troupe^ 
Fran^oifes aux ordres du comte /J?ii, con- 
nétable de France.. Là s'étant enfuite. par- 
tagées en irois corps 9 elles entrèrent pen- 
dant le courant du mois de Mai y par trois 
diiFérens endroits dans lé Bcabant.\LeshGf- 
tilités» commencèrent par la prife d'Hanmat 
qui fut réduit en cendres. On s'empara 
auffi de plufieurs autres places , & les con- 
fédérés infukèrent jufqu'aux fauxbourgs de 
Jodoigne qu'ils bfûlèrent avec quantité de 
villages des envii:ons. Le duc de Brabant, 
malgré la bonne contenance qu'il a6Feôoit 
-de faire > fut obligé de demander la paix 
Ce). /On la lui accorda , mais à deux con- 
ditions i' la première qu'il fatisferoit (rf) lès 
princes ligués fur celles de leurs préten- 
tions qui feroient trouvées jufles & équi- 
• tables t la féconde qu'il éloigrieroit Aoben 



' (c) Annales Brabantise. 
(</) Ibidem. 
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i'Jtnois ^ lequel après cela fe retira en 
Angleterre , où H fit bien plus de mat à 
la France, qu*il n'en auroit pu faire en 
demeurant à Namur oti en Brabanf, -^ 

Le comte Jta^ né rira d'autre avantage 
de cette- guerre , que celui de pouvoir jen^ 
tfer en accommodement an fujet <Je la 
terre d'^Aifeau, que lui. & le duc de Bra- 
bant prétendoient être chacun de leur mou- 
vance. Cette queftion avoit dëja été agitée 
dès le règne du comte Jtan /ôf elle entra de 
nouveau dans le traité conchj en 1339» 
que nous rapportions ici tel qu'il fe trouve 
dans les trophées de Brabant. 

,9 Tous débats font appaifés entre le 
>9 duc & le comte, & nommément celin 
,> touchant la terre d'Aifal , de laquelle le 
,, duc dit qu'il en a lettres ou témoign»- 
n g^s ; ^ue s'il furvient des démêlés , ik 
,, feront terminés par deux perfonnes du 
yy conièil de chacun parti , qui déclareront 
y, les points- du débat. Que ceux de Na- 
,, mur iront prendre à Gembloux informa- 
„ tion des témoins &c perfonnes que le 
„ .duc voudra produire , & après iront huii 
„ jours à Voufefines , 011 ^ ils auront les 
,, perfonnes que le comte avancera au té- 
„ moîgnage, & après auront temps pour 
^ délibérer lui mois, pendapt lequel ils d&« 

A4 
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^9. meureront auxdits lieux i, & slls-ne fê 
^, peuvent accorder > ils éliront un cin- 
^i. quième^ 

• ,9 Item que les Warifcals qui giffent affez 
ff près de la maifonr de Mr. Waathier dé- 
n J^PP^^^f chevalier 9 que Ton dit la Bi" 
H fiurdc à Nopilk£ir^Méhaigne ^ le dui: 
9, & Tes gens de RaumUers & autres les^ 
^ dpivent rençjre aucomt^t&c le comte les 
,, doit prendre du duc en fief. 

„ Item encore doit le comte rélever du: 
^ duc deux cent livres de terre, que le 
^ père du comte tenoit du duc> & parmi^ 
9i ce doit le duc affigner lefdits deux cent 
^ livres de teri'e au comte çn. certain lieu. 
j,: fufEfamment, 

„ Item doit le comte rapporter en mains 
^ du duc Ton châtel de Samion^xomme {on 
ji franc alieu^ & le duc le ly doit rendre pour. 
f^ le tenirettfief,& pourra le duc y mettre 
,, fes gehs,/auf qu*ôn ne méfaffe à ceux qui 
,^ tiennent dudit comte , Stle tout à telle 
,> condition , que le châtel demeurera tou- 
^ jours au comte la guerre 5nie ^ &: ne 
9, feront en nul cas obligés les gens du. 
^ comte Iffir dudit châtel t ainfi y de- 
•99 meureront avec les gens du duc 9. &c fi 
>^ au comte advint quelque dommage, ou 
^P k ks gens pour ladite admiilion du duc 



>$, audit châtel |. le duc ne pourra* traiter 
^ paix 9, fans comprendre & rendre fans 
,^ dommage ledit comte & les iîens. 

,y Item le comte porte tel droit qu'il. a< 
,y en la^m^iTon de Hbllogne en mains du- 
,, duc y fv avant que Gad^firoi dt Hardat^ 
n mont le tierit de lui^ & le doit jtentr le 
,, comte dû duc ^ en tille condition que; 
,, le duc en fera jouir audit comte. 

„ Item doit le comte rapporter en mains ^ 
y^ au ~ duc tous les alleux- qu^il at à Bon- 
„. nefFe» le{quels le comte doit prendre en^ 
,^ fief* du duc^ & pour les bienfaits^ des* 
^ y, hommages fufdits & pour toute autre- 
,,. trhofj^que lé comte poarroit demander au- 
-j^ jourd^huiyle duc lui doit donner cinq cerfs 
^ cinquante .livres viefs gros Tournois af- 
,, iîgnés en terres en Brabant , lefquelles 
^ terres le cèm te relèvera t auffi du duc, 
9, que le duc pourra acquitter auffi un dé- 
,,,, nier pour dix denièrs^t que le comte fera 
^ obligé employer en Brabant en terres 
^ qu'il relèvera auffi du duc &C. &cc. Té- 
jy moins' de la part du duc , Otha , Sire 
,^ de Euick ;, Jta/ï dt Rmcourt'àt Les; 
„ Jtan dt Hèllebeke ^ S\ve de Locnhout » & 
^ d'Ophain; Lem- dé Cralnhem\ & /ftr- 
„ matt ^ Hofs ^ chevaliers de la part du 
^^ çpmttr:^ G4idefrol abbé de FlorjfFe y Mr. 
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'l, tf^eri , Sire de Walcourt notre couiîn^ 
„ Warnitr y Sire de D^ve ; ff^auttiUr de 
99 f^Ppl^^ f Lambert dé Mons i receveur de 
9, Naiiiur f prévôt de Samt-Aubain-Faît 
^ à Namur 13^3 jeudi x)âave du jour de 
„ Saint-^Martki en hiver. 

Ce traîié oous fcmrnk devit remarques. 
à faire. La première- B^garde le changement 
arrivé , touchant l'hommage de Samfon. 
Nous avons vu que Philippe le Noble avoit 
«onlenti à tenir cette fortereflfe en fief de 
révêque de Liège moyennant une penfioa 
de cinquante marcs d'argent:, réduite de- 
puis à vingt -ciriq. Comme ce contrat 
àvoit été entièrement libre de' part & d'au* 
tre , il eft à préfumer que les évêques de 
Liège fe feront laffés de payer une périr, 
fion fi confidérable pour un thSteau qui 
leUr étoit de peu d^ufàge, &c que par- là 
les comtes de Namur feront fenfrés^ dans^ 
k droit qu^ils avoient antérieurement de 
pofféder Samfon en franc-àllcu ; du moins 
voit-on par le fiafdit tr^té qu'il eft quali^ 
fié tel ♦ & que le comte Jian fait avec le 
duc de Brabant une convention femblabi» 
à celle qui avoit été faite autrefois avec les 
évéques de Liège^ v • 

La féconde remarque eft "au fitjet^e la 
iKK)uvanee d'Aifeau» Quoiqu'on eut fai^ 
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*c[ans le traîtë des aTr^ngemens , pour ter- 
mirter tette conteftation a Tamiable , il n*y 
' eut pourtant encore rien de fini alors à cet 
égard , & la chofe ne fut totaliement dé- 
cidée qu'en Tannée 1357 fous le règne 
de Guillaume premier, qui ayant laHTé l'Em- 
pereur jugé de ce différend r ce prince dé- 
cida prol^abfement en faveur des Braban- 
çons, vu que depuis ce temps -là la- fei^- 
gneurîe tfAifeau a conftamiTient relevé des 
ducs de B'rabant. yifa/i///envînveftitJFefl» 
£raru , im de (e^ fils naturels , dont les 
defcendans jouirent de cette terre jufqu'en 
Tannée 15 61 qu*eUe paflà p^r Jacqueline 
Brant dans la maifon de Lefclatkre , Se 
de celle-ci dans la maifon de Gavre, à qui 
elle appartient encore aujourd'hui ^décorée 
tîu titre de Marquisat* 

La paix qu'on venoît db conclure avec 
le duc de Brabant , avoit bien pu arrêter 
pour un tempff les fureurs de îa guerre ; 
mais la plupart, des princes: Kgués^ étoient 
trop mécontens du duc , que pour fe ré- 
concilier de bonne foi avec luk Ce prince 
s'étoit engagé* à leur faire juflice for les 
prétentions que chacun d'eu» pouvoit avoir 
à fa charge, mais il ne s'empreffoit pas a 
ïes fatjsfaire , deforte qu'ils étoient plus rue 
jamais^ dans l'intwtion de recommencer la 
l^uerre* A d 
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Un ëvènement arrivé peu de temps; 
après la eonclùfion delà paix^ leur four- 
nit Toccafion d'exécuter ce deffein. L'évé- 
que & le chapître de. Liège voyant que: 
ceux de Malines attachés au duc de Bra- 
bant, ne refpeâoient rien de ce qui é toit 
ordonné de leur pa:rt^ avoient" pris là ré-- 
ibiution de vendre la ville de Malines &c 
fcs dépendances au comte de Flandre- Le 
marché fut conclu avec ce prince pour la^ 
fomme de cent mille réaux d'or marqués^ 
au mouton ,. à charge néanmoins que le 
comte & Ces fucceffeurs reconnoîtroient 
tenir ladite ville & fes dépendances en fiefi 
de Liège ,, fans la pouvoir défunir ,de la* 
feigneurie de Flandre mouvante de TEm- 
pire; parmi en outre tjue le comte de Flan- 
dre & fcs: fucceffeurs prendroient à hom- 
mage de l*églife de Liège ^Grammoru & 
Bornheim anciens fiefs de cette églife, &_ 
que l'évéque Addphe .& ks fucceffeurs' 
tetiendroient la coUation de ht prévôté ou* 
abbaye féculière de Saint-Rombaut à Ma- 
lines. Ce oohtraft fut pafle à Cambrai, au 
mois de Juillet 1333 ,, & les^ lettres en^- 
' avoient été expédiées au chapitre de Liège,, 
le deuxième Jour (e) d'Odobre de la 

même année. 

* ■ ■* j ' i " 1 ■ Il ■ I I II «i 

(c) Buikens , pag, 406.- 
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Cette vente ne put que déplaire, au duc 
de Brabam, qui jaloux de voir un prince 
â: puiflTant s'établir au milieu de Tes états t 
avoit pris> la réfolution d*empêcber de tout 

-fon pouvoir lai confommatrôn de cet achat.. 
La plupart des bourgeois de Malines pen- 
foient à cer égard comme le duc. Ils n*âî- 
moient pas les Flamands^ qu^ils traitoient 
d^étrangers , aulieu qu'unis avec les Bra- 
bançon* pour caufe de commerce , ils les 
regardoient comme des frères & des conv 
patriotes. Le duc les entretenoit dans ces- 
fentimens fi favorables à fes vues, lorfquc 
les députés du- comte de Flandre accom- 
pagnes de ceux du chapitre de Liège arri- 
vèrent à Malines pour prendre pofleflîon!. 
au nom* du comte ^ de la ville &:de (es 
dépendances , & recevoir des habitans te 
ferment de- fidélité. Le maglftrat ayant fait 
feâure en plein cdnfeil de la commiffion 
des députés , demanda^ terme jufqù*àn len- 
demain, afin de pouvoir communiquer la 
chofe aux bourgeois. Ceu^-ci ne ftirent pas 
plutôt informés de h cHofe , qu'il s'éleva 

.tout-à-coup un tumulte «fi bien concerté^ 

•qu'à peine ks envoyés purent-ils fe dé- 
barraffer de la populace & fonir delà ville^ 

•Le duc fatisfait de ce premier début, alla 
kiLméme à. Malines ^rencourager les habi- 
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tans à tenir ferme dan* leur réfolutîon , e» 
ks aflurant de fa protcftion. 

Une pareille démarche, ne pouvcût qu'an-^ 
noncer une rupture ouverte entre ks Fla- 
mands & les Brabançons. AufS ne tardâ- 
t-elle p3S à ëclater* Le comte de Flandre in- 
digné de PafFront qu'il venoit d'effuyer 3 
JVlalines, commença par faire mettre des 
arrêts fur tous les biens que les Malinois 
poiTédoient dans la Flandre , & il fe difpoÊi 
enfuite à ks faire repentir de leur défo- 
béiffance par la voie des armes. Mais con- 
fidérant qu*il alloit avoir un ennemi puif^ 
fant en tête , il fongea à lui ©ppofer la 
plupart des princes ci-devant confédérés^ 
& leur envoya en confequence des ambafla- 
deurs^, pour les inviter 4 fe joindre, à lut 
contre leur ennemi commun. Il ne fut pas 
difficik de perfuader ces princes ^ déjà aflez 
animés/par une vieiUe haine contre le duc, 
& qwi n'àttendoient qu'une occafion de la 
. faire éclater. /ea» roi- de Bohême & comte 
de Luxembourg^ Tarchévêque de Cologne^ 
révê'que de Liège, le c®mte de Hainaut, 
fe comte de Nain«r , & Gwy , fon frère ^ 
feigneur de Roulkrs , Louis 4 comte deLoz, 
& de Ctoiny , & beaucoup d^àutres feignèufs 
^ifTans fe rendirent arx premières, follici- 
laûons du comte de Flaiidte» Us s^àfîesiiT 
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i)krent tous à Vatenciennes^ , où ils firent 
cntr^eux une- ligue oflfenfîve & àéknfivt ' 
comrele duc t ^ delà- lui envoyèrent, décla- 
*er la guerre,. pendant quM étoit à Tervtiren 
dans ToAave de TEpIphanie de Tan 1334. 
JLes hoftilités commencèrent peu de temps 
après. - 

Les éms au duc de Brabaçt furent inon- 
dés de troupes ennemies^ Le roi de Bo- 
hême fe )etta fiir te duché de Limbourg 
voifîn de fon comté de Luxembourg, Si 
tandis que le comte de Guddre prenoit 
la ville de Tbielt, Conrad de la Marckk 
la tête des troupes de l'évéque de Liège 
fon frère, s'empara de Landen ^" qu'il* brûlât 
Le comte de Flandre qui étoit entré dans 
Je Brabant par Dendermonde , pilla &c 
brûla l'abbaye' d'Afllighem» & ^^luiîeurs 
villages des environs.. U détacha enfuite 
cinqrcent cavaliers Flamands qui allèrent 
faccagerle village de Ziellike entre Âilche 
& Bruxelles ; n\ais ayant été rencontrés pai 
une troupe des Braba^t^om conduits pas 
vingt-fix gentilshommes, ils furent entiè- 
rement débits» Les Brabançons en tuèvent 
beaucoup, firent cent cînqu^inte prifonniers.^ 
& ne perdirent (/ ) qu'un feul de leurs. 
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Le roi de France qui ne nëglîgeoît aû^ 
cune ocçafion de s'attache^ le duc de Bra^- 
bant^ voyant que tout fe difpofoitàécra- 
fer ce prince, né négligea rien pour moye^-- 
ner quelque accord ^tre le duc oc les con- 
fédérés. Il leur envoya à cet-effet l'àrché"- 
vêque d'Aix-en-Prove«ce,, & Tabbé de- 
Saint-Nîcaife de Reims. lJes«princes ligués» 
donnèrent chacun en particulier leur pré- 
tentions 5. & firent connottre au roi que s*â! 
croyoit pouvoir y êtîe fatisfait ils s'aflem-- 
Weroient le i J de Marsà Saint^Trônd pout 
• y apprendre fa dernière réfolutioUé Entre— 
temps ils allèrent tous enfemblè aflièger 
le fort château de Rode. Leduc à qui cette- 
place tenoit fort à cœur, ne fe donna pas* I 
le temps d^àttendre un gros corps de trou^^ I 
pes Françoifes qui venoit à fon fecours ^ I 
aux ordres du comte d'Aleriçpn frère dus I 
iioi,. de PhUippe^ roi de Navale , & du I 
comte d'_Etampes, Il marcha avec toutess ) 
iès troupe» au fecours de ce château ; mais 
nefe tentant pas affez fl>rr pour forcer les- 
retranchemens de fes ennemis, il abandonna: 
ibn premier dcffein.. Il fe rabâfit fur le 
4Somté de Lor,; quHl ravagea entièrement. 

Pendant ^ces entrefart^s- Tarchévêque 
d'Aîv, & Pabbédc Saint- Nîraife'amvèfetn- 
fe I j.de Mars'j/à Saiat-Trond accompagaéj* 
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4e PMËppedc Meluny archidiacre de Reiin%. 
munis (g) de nouvelles lettres du Roi de 
France ,. & des ordres de fe rendre au camp 
des princes confédérés , qui après la def- 
truétion du château de Rode ,. étoient allés^^ 
mettre le fiège devant la vifle de Maëftricht. 
Là les députés, propofèrent divjsrs moyens» 
d'accommodement; qui d*abord furent inr 
fruftueux. Mais^ ils fe donnèrent 4ànt dg 
mouvemens , qu'ils parvinrent enfin à faire 
convenir les deux, partis^ d'une fufpenfion. 
d'armes ,. durant laqjuellj^ chacun epverroir 
des députés à Cimbrai , jafin d'y. travailla 
4 une pacification générale»! Le roi que Ijpus 
deux-partis confwitxrentà^ prendre peur av 
bitre de cette .grande affaire, fe rendit lui- 
même (h) à Cambrai, accompagné du lé- 
gat du àiint Siège, où. après plufieursçon* 
fiérences, \\ aiSgna jour aux., parties, la 
veille de Saint-Laurent^ dans la yilie d'A- 
miens , pour y entendre fa réfolution, & là: 
en préfenee de J^an^ îL^i de Bohême,, de - 
^û/ertfA-i kkhëvêque de Cofqgne , de 
Jean comte de Namnr,. d'^rfo/]t?Ae rfe la 
Marck^ évêque de Liège, & des autres 

{^g) Butkena , r agi" 409. 

(h ) Exwait d^^ane chrojûqve M. S. de Namar. 
du XVe. ûécle. - 
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princes ligués > il prononça la fentence, ar- 
bitrale , pat laquelle la- plupart de ces 
princes tirèrent quelque avantage dte fa 
guerre. Le comte de Namur n*y gagna pas 
plus quii la précédent^ , & ne put même 
ainfi que nous Pavons vu*, obtenir la ceffion 
de rhommage d*Aifeau , Tunique article dé 
conféquence , fur lequel il eut dés démêles 
avec le duc de Brabant. 

Le comte Jean ne vécut pas long-temps 
après la cpnclufion du traité d'Amiens. A 
peine ce prince fut- il de retour dans fes 
ëtats , qu'il apprit que les chevaTiers de Tor- 
dre Tcutonique faifoieAt la guerre avec^ 
fyccès a^x idolâtres de la PruiTe. Il partit 
(i) auflîrSt pour ce pays» dans Pintenrion 
d'y porter fes armes. Mais une maladie 
mortelle Tacrêta en chemin • Il mourut an 
monaftèrc de Spaltheim^ ovr il fut emterré 
avec cette épîtaphe. 

„ Hicf^elitur 

,y Joames marchh de NamcfU > 

„ Monuui 

5^ fnitinèragïo PruJJne^ 

^ 2. jiprilis anno li^S' 



ir) Extfînt d'une chronique M. S^dç Naftur 
au XVe. fiècle. 



DE N A M U 'R. 19 

: Jtan. IL ne fut point marié (îc) : il lâiflTa 
un fils (/) naturel nommé Philippe qui fut 
lue en I 380 à la défenfe de Dendermonde. 
Ce prince eut de$ très- bonnes qualités^ 
Nos chroniques M; S. parlent avec éloge de 
fa piété 9 de fa prudence &c de (ts tai^s 
pour la guerre; mais la brièveté de Ton 
règne ne lui dtmna pas afFez de temps 
pour les développer. 



{*) Gfamaye. 

4/) Mâer, adann. ?38o. 
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J Eau II. étant mort fanslaiffer d'hërb- 
rier,^ Giiy l'aîné de fes frères Jui fuccèda- 
Les h.ftoriens ne nous apprennent prefque 
rien de la vie de c^ prince-.^ Tout ce qujon^ 
en fait ^. c'eft qu'il Te fignala dans la guerre 
contre le duc de Brabant,. qu'il régna près- 
d'un an , & qu'il fut prefque tout ce temps- 
ta. abfent dé (ts états. 

Eh effet ce prince n'eut pas ^té plutôt re- 
connu & inauguré conde de Namur , qu'il 
alla join^^re i^dfitffln/ roi d'Atîgleterre fon 
coufin ,* qjui faifoit alors la guerre aux Ecof- 
fois. Il *eut le malheur^ d*étre fait prifon- 
nier , & ne recouvra la liberté qu'en payant 
une gro^é rançon. Il repafla enfuire la 
mer, dans l'intention de revenir dans fes- 
états. Mais il n'eut pas le bonheur d'y ar- 
river; car en paffant par la Flandre, il fur 
tué dans un tournois {ni) le ii Mars I3 36> 



( 
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»fPfiT un jeune gentilhomme de la maifon 3é 
Saint -Venant qui le perça, malheureufe- 
:meht d'un coup de lance. * * 

Guy fut extrêmement regretté de fes 
amis , de k^ alliés St de fes fujets,, dont il 
-avoit gagné ^les cœurs par fon aflFiibilité, 
qui lui fit donner le furnom d*^j^6/e. Son 
corps Fut ramené dans le comté deNamur, 
& mis d'abord en dépôt dans l'abbaye de 
Salzinne (n) d'où peu de jours après, on le 
i ^anfportafurun char orné de fes armes & de 
quatre bannières, dans Téglife de Saint- Au- 
bain , où il fut enterré près de la facriftie; 
Les bourgeois portans des cierges à la main 
(o) accompagnèrent proceflîonnelkment le 
convoi depïits l'abbaye de Salzinne , jufqu'à 
Saint- Aubain , où le lendemain jour de Saint- 
Benoît-, ori fit fes obfèques avec une pompe 
extraordinaire, ^llard abbé de Saint-Gé- 
Tard y ofEcia , en préfence d*j^dolphe de 
la Marck^ évéque deLiège, de/ea/i duc 
de Brabant , & de grand nombre d'autres 
ieigneurs étrangers venus à Namur pour lut 
Tendre les derniers devoirs. 

Guy n'ayant point été marié^ non plus' 
que fon frère aîné , fes états paffèrent ail 
comte Philippe^ le troifième des fils du 
comre Jean' premier. 



(n ) Chronrqiit M. S. de Namur. 
( o ) ibidem* 
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PHI L I p p E m; 

COMTE DE N A M U il 



|E règne de ce jeune prince eft auflt, 
ftérile en évènemens' que le précédent. Il 
étoit abfent au temps tie la mort du comte 
fon frère. Quelques-unes de.nos chroniques - 
difent qu'il éroit en ce temps-là en Suède, 
à la cour de la reine fa foeur, d'autres qu'il 
faifoit la guerre en Pruffe, Quoiqu'il eii 
foit, il revint incontinent, & fut inauguré 
comte de Namur avec toutes les cérémonies 
accoutumées* 

Ce fut quelques jours après fon inftallà* 
tien , qu'en exécution de la volonté der- 
nière du comte Guy fon prédéceffeur, il 
fonda une chapelle ou plutôt un autel dans 
l'églife de Saint-Âubain. La chartre donnée 
pour cette créatiori eft datée , (/?) de la 
veille de Saint Jean-Baptifte de l'an f3}6. 

Le calme dont fouiÂToit alors le comté 
de Namur, fembloit promettre à Philippe 
un règne doux Se tranquille ^ pour peu qu'il 

Xp) Recueil des cbarîre« ci-après. 
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^ût vouk dompter fon inclination guerrière ; 
mais élevé parmi le bruit des armes , il ne . 
put I s^accoutûnpr à une vie tranquille. Il 
pourvut à radminiftration du comté de Na- 
mur , & partit enfuite avec une quantité 
de jeunes fcîgneurs de fon <âge pour 1*0- 
rient, du nombre defquels étoit le comte 
de Vianden ^on beau frère. Quelqu*ai:t été 
le deflein de ce jeune prince en entrepre- 
nant ce voyaige , tous les hiftorienS(, & 
nommément Zani^ieti qui étoit très- inôruit 
<les évènemens du fiècle où il écrivoil^ 
conviennent qu'il fe comporta fi ^mal avec 
les jeûnes gens dé fa fuite, dans Tlfle de^ 
Chypre où ïU avoient débarqués, que les 
habitans de Famagoufte ne pouvant foufFrir 
plus long-teînps leurs exèès, le maffacrè- 
rent & trente autres avec lui, du nombre 
defquels fut le comte de Vianden. Amfi 
périt miférablement au mois de Septembre 
de l'année 1337 <, le comte Philippe. Il fut 
. inhumé avec ks compagnons dans Téglife 
4es Cordeliers de Famagoufte , où Ton à 
lu long-temps fon épitaphé conçue en ces 
termes. 

^, Domicèllus PMippus^ de Namu , cornes 
^, regnl, , cum trîginta confangulneh ob- 
9y truncatus ^fepulturam apud SanSum Froa^ 
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^, cîfcum majorem corificutus efi unn9 

„ MCCCXXXVil. 

La nouvelle de la mort du comte ar- 
riva à -f^amur le i8 Oftobre 1337 & on fit 
(ts obfèques avec pompe dans Téglife des 
frères Mineurs (9)^ le jeudi avant la Touf- 
faints de la même année. 

Philippe III laiffa Guillaume fon frère 
cadet âgé feulement alors de treize ans-, 
pour fon fucceffeur (r). Ainfi le comt^ 
de Namur fe vit quatre maîtres en moins 
de neuf ans. 



f^) Chronique M. S. de Namur 

(r) Un ancien mémoire en latin > que j'd 
lu , rapporte la chofe en ces termes : *' Anno 
„ 1^37 i Philiprus cornes Namucenfis moritur in 
„ uftrà marinis ubi e> lâfci^iâ fe tranftulit cum 
„ focietate juvenili , & fie intra novem annos, 
,> très fratre-: in comitatu Namucenfi fibi ad in- 
„ vicfm fuccefleriint Quarto Guillelmo impubère 
„ fuceedente , & quinio "Henrico jam defun^o ^ 
„ adhuc duobus Minoribus fu^erKitibus clerici* 
,, cum forore cujus maritup comès Viennenfis cum 
,, didto Philippo in ^Itra macinis partibus e(i -de» 
„ fundlus. 
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DÎT LE RJi:H£, 

SEIGNEUR DE L»É CLUSE, 

COMTE DE NAMUR. 



J^ E S deux princes dont nous venons de 
parler , ne firent > pour ainfi dire^ que fe 
montrer à leurs. fujets. A peine régnèrent- 
ils deux années , pendant lefquelles ils fu- 
rent prefque toujours abfens- de leurs états» 
.Guillaume premier du nom ^ qui leur fuc- 
céda , fournit une carrière plus longue 6c 
plus heureufe. Ce prince , le quatrième dek 
fils du comte Jean /, naquit en 1324 & 
«toit âgé d^environ treize ans , lorfqu'il 
«ntra en poffeflîon du comté de Namur, 
qu'il gouverna avec beaucoup dé fageffe 
& de gloire jufqu^en 1 391, d'abord fous 
la tutele de la comteffe Marie d^ Artois 
fa mère, & du comte de Lodi fon oncle 
paternel , & enfuite par lui-même. Durant 
lin fi long regnè , fes peuples furent tran- 
quilles & dans l'abondance. II parut avec 

Tom^ II. B 
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/gloire dans plufieurs expéditions militaîresj 
«nais ce ,qui ^ok fut^rendre., ç'eft qu'il 
fi*eut apcune guerre perfonnelle , & que ^il 
prit quelquefois les firmes., ce nç fut que 
pour défendre la caufe ou des Rois de 
ÔFjance^ ou d'Ai^leterre., ou pour aider les 
comtes de Flandre, ou les évéques de Liège, 
•n'ayant jamais eu d'allié fixe aue Pempe- 
jieur dont il ne voulut jamais le détacher. 
Guillaume -à fon] avènement trouva la 
haSe Allemagne dans une grande ferment 
tption. On fe préparoit à la guerre de tou- 
tes parts ; on .la jugeoit inévitable entre la 
France &r Angleterre. La plupart des prin- 
ces fe difpofoient à joindre leui*s forces à 
celles de TAngloi^^ Le comte de Namur 
{bllicité par la comtefle fa mère , ne put 
fp difpenfer d'entrer dans les mêmes enga- 
gemens que (es voifins. Cette princefle haiC- 
foît trop le Roi de France , ^îepuis les dé- 
mêlés que ce prince avoit eus avec Robert 
4*jirtoi$ 5 pour laifler échapper cette oc- 
cafion de lui faire fentir tout fon refltn- 
timent. Auffi dès qu*etk eut appris que le 
Roi Edouard s'étoit attaché au fiége de 
Cambrai , elle fit parrir fon fils avec un 
bon nombre de gentilshommes & deux 
cent lances^ c'efl-à-dire deux mille hom- 
mes , chaque lancier ayant en ce temps-r 
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%k h fa fuite neuf autres combattans ^ par- 
<cie à pied , partie à chevah 

Froijfari raconte que Tarmëe Angloîfe 
'^tqit belle & nombreufe y qu'outre les An- 
glois naturels , elle avoit été groifie par les 
troupes i( 5 ) de l'archevêque de Cologne i 
-du marquis de îuliers fon frère, du duc 
de Brabant ^ du comte de Hainaut ^ du 
comte de Nâmur , du marquis de Bran-* 
dembourg -, du duc de Gueldre, & dç 
quantité d'autres feigneurs de moindre con-* 
iidération , tels que meffire /ean de Hai- 
naut ; le Sire* à^Enghien \ le Sire de Per^^ 
chin , fënéchal de Hainaut y .le Sire dM/t« 
toln 9 le Sire ^e Barbanfon , le Sire 
de Ltnsy Meffire Guillaume de Bailleul-, 
îe Sire à^ Havre , châtelain de Mons , le 
Sire de Montigny ^ le Sire de Marbai$ ^ 
Meffire Thierri de Walcoun^ maréchal de 
Hainaut , le Sire de Gommîgnîes , le Sire 
de BrlffbcuUy le Sire de Roîjîn , le Sire de 
Tralfegnies , le Sire de Lalaln , le Sire de 
Maftln^ le Sire de Sart^ le Sire de War^ 
£fty , le Sire de Saurleu & quantité d'autres 
tant de la Flandre , du Brabant , de Namur 
& de Hainaut , que de l'Allemagne , & de 
la Weftphalie & d'autres endroits. 



{sj Froiflard» voL i, pag. 34 & 38. 

B Z 
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..Maigre toutes ces forces, le fiége ^ 
Cambrai n'en àlloit pas plus vîte. La gar-- 
nifon cômpofée.de gens d'élite & bien 
' pourvue àe toutes chofts , fe défendit plu- 
sieurs mois avec tant de bravoure & de 
réfolution, qn" Edouard Roi d'Angleterre^ 
3prè$ avoir perdu bien du temps & du 
inonde , fut forcé d'abandonner fon entre- 
prife. Cet échec le 6t trembler pour la ré- 
putation de fes armes ♦ & voulant la fau- 
ver, il forma ,' par le confeil du comte 
^'Artois , qu*on appelloit alors le comte de ' 
Richemont, lé dçffein de pénétrer dans la 
France , & d*y livrer bataille à Philippe de ] 
fTahis. Il ^'avança pour cet effet dans la 
TJhiérache , & ayant fait bien du dégât fur 
fa route , il alla campe'r a I4 Flaménguerie, 
près de la. Gapelle, avec toutes fes trou- 
pes (Of m^ faifoient un corps de quarante 
mille hopimes. A cette nouvelle Philippe de 
F'alois quitta. fon camp de Saint-Quentin, 
& alla fe pofter à.Vironfoffe (v)à deux^ 
lieues des Anglois. Il y a voit ^ntre- les deux 
camps.,' une: belle .& fpaciéufe plaine j où 
les deux ajmées pouvoient s'étendre à 
Taife* Çlles y furent tout un jour en ba- 
■ \". , , i l i . 

(y ) Ibidem. . : : . "^ 
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faille. Mais les deux Rois n*ayantpas jugé 
à propos d'engager une aôion , lis fe re*- 
tirèrent chacun de leur côté^^ & allèrent 
prendre des quartiers d'hiver. 

Les comtes de Nannur & de Haîn^ut, 
n'avoient pas attendiî la fin de la cam- 
pagne ( jr ) , pour quitter l'armée Angloife* 
lis s'en étoient fépârés avec (eiirs troupes ^ 
aufBtôt après la levée du fîége de Cam- 
ferai , en déclarant au Roi d^Anglèterne 
qu'ayant rempli leur devoir envers TEm- 
pire , par le fervice quSls avoient fait an 
fiége de Cambrai, ils n'étoient point d*în- 
tention de porter ^y) les armes en France^ 
finon pour le fervice du Roi , comme ils ne 
les porteroieht dans l'Empire , que pour le 
fervice de l'Empereun Ils revinrent^n effet 
au Quefnoi , d*ou ils retournèrent quelque 
temps après llm & Tautre dans leurs états* 

Gc trait de générofité de la part des deux 
comtes, fut mat recompenfé du côté de^ 
la cour de France , du moins à l'égard dit 
comte de Hainaut. Car le roi Philippe 
ayant quitté fon camp dé Vironfofle, pour 
prendre (es quartiers d'hiver , reprit lè 
chemin de Paris , après avoh* ordonné 

(x . iFioiffard) vol. i*pag. 2g. 
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fens qu'on en fâche la raifon,^ aux feigneute 
( z.) de Beaumont , de Brème , à Sre Jea» 
de la Bone ^ aux Sires Jean & Gérard de 
Lcire & au Vidame de Châlons , de raffem- 
bler un corps d'armëe, d'entrer dans le 
Hainaut, & d'y mettre tout- à- feu & à 
fang. Ces Capitaines n'exécutèrent que trop 
fidèlement les ordres de leur matfre. Ils en- 
, lièrent fans bruit dans le Hainalit , affail- 
lirent la ville de Chimay^en pillèrent (fl*) 
& brûlèrent les fauxbourgs & tous le^ 
villages des environs, & fe retirèrent après 
cela à Aubenton , où ils partagèrent le bu- 
tin immenfe qu'ils avoient fait dans cette 
courfe^ 

A la nouvelle de ces hoffilités <î peu atten«- 
dues , le comte de Hainaut raflembla quel- 
ques troupes ,. & vola au fecours de fes 
fujets, & entrant enfuite dans quelques 
provinces de France, il rav^^ea , par reprë- 
faillcs , ks pays fitués aux environs de la 
Somme , d'où il emporta un butin confidé- 
lable. 

La garnîfon que le comte de Hainarut 
avoit àThun-PEvêque ^ château entre Cam- 
brai &c Bouchain , dont un de fes capital- 



Cl) Froiflard, vol. i f pag. su 
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ûes (b-) nommé Gauthier Demanny s'étok 
empare par furprife ^ ne traita pas mieux Te 
Gambrefis. Ce pofte dëja Bon par fa fitua- 
tîon fur TEfcaut , & rendu encore meilleiir 
par les fortifications qu'on y avoit ajoutées^ 
donnoit beaucoup d'exercice à la garnifoti 
de Cambrai ;, tellement qu'ayant été jugé 
dans la ville qu'il falloit de toute néceflîté 
déloger les troupes du comte de Hainaut 
dé cette forterefle , les François en entre- 
prirent le fiége au commencement du prin- 
temps de l'année 1 3*^0, fous la conduite de 
Jean 9 duc dé Normandie^ fils du Roi PAT- 
Uppe de Valois'. 

Si les François aflaillirent Ik place avec 
intrépidité,' la garnifon commandée par 
trois braves capitaines, Richard Limojinf 
Anglois,/eûa & Thierry (c), frères na:- 
twrels du comte de Namur , ne fe défen- 
dit pas avec moins de bravoure. Il faillir 
donc attaquer le château ( d) comme on 
eût fait une bonne ville 9 & y employer 
les machines de guerre defïinées aux (ïéges 
des meilleures places. Une attaque fi vigoo- 
i?eufe ne fit qu'augmenter le courage de* 



{b) Froiflkrd^ Vol. r, pag, si.. 
. Çc) Ibidem » pag, az- 
(t/) Ibidem. 
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aflîégés* Tbut étoit ruiné dans le châtéaii^ 
& la plupart des défenfes renverfe'es, fans 
qu^on parlât encore de fe rendre. Tant de 
conftance étonna les affiégeansv & les obli- 
gea à faire de nouveaux efforts pour em- 
porter la place» Ils auroient peut-être été 
fans fuccès ^ ainfî que les précédens , s'ilis. 
ne s'étoient avîfés de former une nouvelle 
cfpèce d*attaque )ufqu*alors inouïe. Au lieu 
"de pierres que les machines avoient lan- 
cées dans la place , ils y firent jetter les. 
chevaux & les autres bêtes qui mouroient 
dans le camp (e). L*infe6lion par- là devint 
infuppoTtabîe dans le château. Il fallut cé- 
der à ce- nouveau genre d'attaque, & de^ 
mander à capituler. On convint d'une trêve 
pour quinze jours, au bout defquels la place- 
devoit erre remife aux affiégeans , fi le comte 
de Hainaut ne fe prefentoit pour la fecourir. 
Les aflîégés députèrent auffitôt vers le 
comte de Hainaut , un des leurs nomme 
JEftrelart Je Sommaîn , pour l'informer de 
Pétat de la place. Ce prince dçfirant de 
la conferver à raifon d^ grands avantages 
qu*il efpéroit en tirer , marcha à grandes 
journées pour y porter du fecours, à la 
tête d'une armée compofée de la plupart 
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êes feîgneurs & des troupes qui pvofent 
fait la dernière campagne. Cette armée 
a voit encore été renforcée paf foixarite- 
mille, Flamands , fous les ordres du famettU 
Jacques^ d' jirtevclck ^ qui difpofoit en mai* 
tre abfolude la Flandre y après avoir obligé 
fon fouverain à s'en éloigner. 

Le comte de Namur ne fut pas (burd à la 
nouvelle de cet^noement.Il reprit les armes^ 
partit de fa capitale à la tête^de deux cent 
de fes plus braves chevaliers, & d'environ» 
deux mille hommes de vieilles troupes agi- 
. guéries , & fe rendit à Parmée do comte 
de Hainaut. Ce prince étcrit poflë à une 
fieue de Tarmée Fçançoife , qui n'^étoit pas^ 
moi^s nombreufe que la (îenne, & avoit 
outre cela Tavantage d'occuper un camp^ 
où il eut été difficile de ie ^jrcer â comr 
battre. 

Le comte de Haînaut voyatrt toutes (es 
troupes raflfemblées ^ M aiTembler dans fa 
jeme toi» les principaux capitaines de far- 
inée , pour délibérer, par quelle voie oti 
ppurroit faire entrer du fecours dans Thun«- 
FEvêque. Mais ta chofe ayant été* jugée 
impraticable y eu égard à la belle difpofition 
de Tarmee Fran^pife ♦ le comte de Hai- 
naut fe contenta df*envoyer un g^ros dét'a» 
chôment aux ordres de Jtan dé Boiffl^ pré- 
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vôt éi Valendennes y [e long de l'Eïcauf ,, 
en lui enjoignant d'approcher le plus près 
de la place qu'il pourroit ^ & d'y amufer 
rennemi^, à i*cflfet de facHiter àla garnifon. 
de Thun-l'Evêque » le wmps d'en fortir au 
moyen des bateaux qu'on avoit préparés (/).. 
Jtaa de Boijp remplit fii commiiSorï avee 
autant de prudence , que de valeur ; car tan- 
dis qu'il affiufok les ennemis par quelques 
légères efcarmouches, les affiégés fortirent 
fecrètèment dé la place , s'embarquèrent & 
arrivèrent heureufement (g) au camp dti. 
' comte de Hainaut , où ils furent reçus 
avec to'ute la diftinftion que méritoit leur 
bravoure. Après quoi ce prince ayant fait 
défier les François au combat , fens avoir 
pu les y amener y il fe retira avec toute 
fon armée du côté de Valènciennes, oùîi 
campa en attendant le Roi d^Angletcrrc pour 
ouvri» h campagne dans les fermes,. & 
frapper quelque grand' coup*. 

; Ce prince arriva en effet le jotfr dfe Saint*- 
Jean-Baptifte de l'année 1340^ & fignalà 
ion arrivée dans ks Pays-Bas , par la dé^ 
faite (A^ de farmée navale de France j, 

K if) Froiflard, vok i ^ pag. 38t. 
f^^ Ibidem, t 
(h:) Ibidem » Pag* 39- 
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qui s^étoît avancée jufqu'à TEduie , pour 
«mpêcher la flotte Angloife d'aborder fur 
ïes côtes de Flandre. 

Cette beureufe nouvelle apportoejau cartip 
des confédérés ^ remplit tout îe monde4e 
îoie. Tous ^ les» princes & les ch^fs de ce 
parti , s'affemblèrent enfuite (i) à Vilvorde 
pour y délibérer Air les opérations de la^ 
campagne. On comptoit parmi eux^, le Roi 
d'Angleterre (ifc), le duc de Brabant^le 
comte de Hainaut & fon oncle, le comte 
de Juliers y le marquis de Brandembourg. , 
le marquis de Nuis^^ le comte de Berg, 
le comt^ d'Artois , autrement dit le comte 
de Richemont, le Sire de Fauquemonr, 
GuUlnume ék Dwiois il Jacques £jdnt^ 
verde. Là le fîége de Tournai fut unanime- 
ment réfoluy aiin d'ôter aux François le 
moyen d'inquiéter le Hainaut & la Flan- 
dre , que la garnifbn de cette vilie défo- 
leit par k$ courfes. On arrêta auffi dans 
la même affemblée que , pendant qu'on at- 
taquerph cette ville, Robert (t^jirtois zv^tc 
une armée die cinquante - mille hommes 9 
lâcheroit de pénétrer en France y pour faire 
«ne diverfîon de ce cêté-là. 



(i). Froiflàrd. u ¥• pag. 40« 
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Le projet d'aflîéger Tournai ne fut pa» 
long-temps caché à la cour de France. Phi» 
lippe de. f^ahis fongea auffit&t à pourvoir 
à la défenfe de cette ville. Il donha ordre 
de faire entrer dans la place » une grande 
quantité de vivres , & des munitions de 
guerre de toutes efpècas , & y mit une 
gamifon de troupes choifies , fous les or^ 
4res du comte ^Ea ^ & du comte de Gaf- 
«e; fon fils» connétable de France. Une 
quantité de volontakes du cdrps de la 
nobleffe Françoife fe jetta dans la place;. 
tth entr'autres ( t) que le comte de Foiif 
& ks frères , le comte jtlmtri de Narbonne^ 
Meffire jiîmeri de Poitiers , Meffire Genffrot 
dé Chargnl , MeflÎYe Gérard de Mont-Fou- 
m>n , Meffire Robert Bertrand , Mefîîre 
Matthieu de Troye^ Meffire. de Cayeux , le 
fénéchal de Poitou , le Sire de ChMllon , 
& Meffir<ç /eaa rfc ifliuAM, qui tous vou* ' 
lurent avoir part à la défenfe de Tournai^ 
eu après cela Ton^ attendit tranquillement 
que Torage éclatât» 

Le jour de la Magdekîne déterminié 
pour commencer le fiége étant arrivé , te 
Roi d'Angleterre fit inveftir Tournai.^ Cç 
prince partit de Gand avec fes Anglois^ 

C/) rrqiflard,'i.vokpaô* 40» 
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traverfa la ville d^Audenarde ^ & prît fon 
tjuartier devant la porte de Saint - Martin 
fur le chemin de LiUe & de Douai ; tandis 
que le due de Brabapt à la tête de vingi 
friillé Brabançons.t prenoit le fien à la porte 
de V^lenciennes. Les comtes de Namur ôc 
de Hainaut avec leurs troupes , fe logèrent 
ejitte le duc & le Roi d^Angîeterfe./flC^ttc* 
fjiruvtlêe; à la tête de foixante mille 
"Flamands , fe plaça à la porte Sain te- Fon- 
taine ^ & le duc de Gueldre ^ le comte 
de Juliers ^ le marquis de Brandembourg, le 
fnarquisde Nuis ^ le comte de Berg^le comte. 
deSaccincs , le Sire de Fauqucmont tS\xt jHv^ 
noul dtBaqueghén , &t tous les Allemands fu-» 
ren t logés dans la partie tirant vers le Hainauf » 
Tandis que ks chefs diftribuoient ainfi 
îes logemens qui environnoient la ville de 
toutes parts , & en fer moient toutes le» 
avenues , 'Robert d^ Artois marcha du côté 
'de Saint-Omer (jn) à la tête d^iine armet 
compoiée principalement des communes de 
Bruges> de Bergue Saint-"Wlnoc ^^deCaf* 
fel & de Furnes , où U fè fit battre par 
les François avec perte de quatre mille 
huit cent des fiens , reflés morts fiir le 
champ de bataille > oufre un plu^ grarld 
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nombre de befles, & quatre cent prifoïw 
niersr II n*en faUuc pas d'avantage pour 
feire perdre couragpe à cette armée nouvel^ 
lement levée. Elle fe diflîpa auffi pr^mpte- 
ment qu'elle avoir été formée , & le comte 
d'Artois revint prefqM® ftul au camp de* 
vant Tournais 

Cette * défaite tranquiHi(à le Ror de 
France du côté de l'Artois ^ & il ne^ penfa^ 
plus dès-lors qu'à fecourir Tournai &c 
à faire échouer les deffeins de fes ennemis- 
fur cette ville.. Le fiége n*iayan<^6it guère$.> 
11 étoit commencé depuis plus de ïix fe* 
fiiaines,. &c toutefois les alliés n'avoientpu* 
encore parvenir à déloger les affiégés d'au- 
cun pofte de conféqisence. Cela> redou- 
bloit le courage de ceux - cl ^ mais ils 
wdoutoient un autre inconvénient» La ài^^ 
iêtte des vivres eommençpit àfe faire ïèn- 
'tir dans la ville ,, c'efi pourquoi les chefs^ 
en firent fortir les bouches inutiles , qui fu- 
sent humainement accueillies { a^) par le 
duc de Brabant. Ce prince ne fe con- 
tenta pas^ de leur fournir des vivfes ^ mais^ 
encore il les fit conduire en toute iu- 
reté jufques près d'Arras où Philippe de 
yàl9is> avoit fon camp. Le Roi inftruit de* 



& E N A M V R^ J^ 

l^étzt de Tournai , réfolut de tout hazar- 
der pour le fecourir* Il s'avança jufqu'au 
pont à Bovines à deux lieues du camp du 
Roi d'AngleteFre. Son armée ëtoit lefte & 
norabreufe. Une quantité de princes & des 
feigneurs tafit François qu'etrangerg , s'é- 
toient venus ranger fous ks étendarts , & 
lui avoient amené de puiflans fecours. On 
comptoit'prannîeux ^te Ror de Navarre, le 
duc de Bretagnt^o)^ le duc de Bourgogne'^ 
fe duc de Bourbon y le comte à^uÉlençon, le 
comte^de Flandre^ le comte àeForefi^ le comte 
d^^rmagnae^le comtede Blois, MeffireCAar^ 
ks de Blois fon- frère , fe comte à^Har court ^ 
}e comte de Dammartln ^ le Sire de Couel, 
Charles dé Bohême , comte de Luxembourg > 
le duc de Lorraine i le comte de Bar , l'é- 
véquo de Met^ , l'évêque de P^erdun ^ te 
comte dfe Monihefien , Meffire Jean A, 
€h&lon^9 le comte de &e/^ve , le comte de 
Savoye & LouU de Savoyt fon frère» 
Comme les deux armées éteient animées dtt^ 
même delîr de combattre & de fe figna- 
ïer aux yeux de leur»* Rois , il ne fe paf- 
foit prefqu'aiicun jour fans que des partis 
des deux armées en vinfïent aux mains; 
Un détachement d^ troupes, du comte de . 

- ■ " ^ — - 
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Namur fiit très-maltfaitë (p) dans unerfe 
ces occafiohs, par un corps confidérabte 
des Liégeois dont il y en avoit bon nom- 
bre dans Parmée Françoife* Les Namurois 
plièrent , plufieurs reftèrent morts fur la? 
place , entr'autres GontMer de Pontillaffe^ 
& Louis de Juppku , Otttre pluCeius qui 
lurent faits prifonniers» 

Mais ces combats & t^s efcarmoucfte* 
Journalières ne décldoient de rien ^ & ne 
pouvoient être regardés que comme les 
avant coureurs d'une bataille fanglante. Oïi 
5^ préparoit également de* deux côtés avec 
la même ardeur, lorfque îa comteffe/ea/i/ic: 
de ^aloi^y fœ«r du Roi de France, mère 
du comte de Hainaut ,& belle mère (dw 
Roi d*Angleterre & du duc d« Juliers, en-^ 
ireprit de les réconcilier. Touchée des maus 
^e ta difcorde de deux Rois alloit caufer ^ 
cette digne & vertneufe princeffe quitta le 
monaftère où elle s*etoit retirée & confa>- 
crée à Dieu^&c alla d'abord elle-même rrou^ 
ver le Roi fon frère ^ & fe jettant ( g) à 
/es pieds ^ elle le conjura de prendre des fctV'. 
limens de paix.^ Delà elle fe rendit au eamp» 
du Roi d'^Angleterre & de fes alliée, ÔC 
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exhorta également ces princes (r) , & fpé- 
cialement le eue de Brabant , le duc de 
Juliers & le comte de Hainaut à la pai)r. 
Louis <fuégimont^ que ies^ deux Roiscoh- 

' iîdérôîent beaucoup ^ ieconda avec ardeur 
le zèle de la vertueufe princefle. -Enfin après 

* bien des peines & des pourpjters ^ elle vint à 

' bout de faire nommer des coromiffaires pour 
traiter dmne fufpenfion d^armes. 

De la part du R(n de France 9 on nomma 
Charks^ comte de Luxembourg fj)X/rûrfe'j^ 

• comte d^Alençon , frère du Roi ^ l*ëvêque 
de Liège, le comte de Flandre^ & le 
comte d'Armagnac.De la part daRoi d*Aii* 
gleterre , ort envoya le duc de Brabant ^ 

•4'évêque de Lincoln, le duc de Gueldre ,, 
le duc de J|uliers & le comte dé Hainaut. 
Ces dix députés s'aflemblèrent dans une* 
chapelle qui était à portée des deux camps, 
La négociation dura trois jours avant qu'on 
pût tomber d*accord fur aucun point. Eniki 
Ton convint d'une trêve pendant un an^ 
& les deux armées (è féparèrent. ^ 

Le comte Guillaume revint alors dans 
fès états y où ks, fujets charmés de là bonne 
aiine ^ de fon air martial ^ & de la gloire 
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qu*Il s'étoit acquife durant la campagne ^ 
le reçurent à Namur avec autant de pompe 
& de réjoniflances 9^ que k jour même de 
Ion inauguration. 

Mais ce prince , dont les inclînatîont 
ëtoient toutes portées à la guerre , quitta 
bientôt fon pays pour accompagner le comte 
ip Hainaut ,. dans la malheureu/è expédi- 
tion que ce prince fit contre les Priions » 
qu^il prétendoit traiter comme fcs fujets. 
U avoit afTemblé à cet effet une armée 
nbmbreufç compofée (f) de ceux de Haî- 
nant , de Brabant y de Flandre , de Hol- 
lande , de Gueidre , de Juliers , & de la 
principale nobleffe de tous ces différens 

Sys. IV embarqua toutes les troupes it 
ordrecht en Hollande 9 fur une quantité 
de vaif&aux qu'il y avoit fait raiTembler,. 
& cingla droit vers la Frife. Les peuples 
de cette contrée aidés de leurs alliés Tatten- 
doient de pied ferme près de la ville de 
Staveren. Le comte de Hainaut débarqua 
fes troupes fans obftacle & les ayant rangé 
en bataille , il marcha droit aux retranche* 
mens Jes Frifons. L'événement ne répon- 
dit toutefois pas à (es efpérances. Les Fpi- 
fons fe battirent en défefpérés. L'armée da 

{e) Froiiïard. x. roi. pajç. 4/6^ 
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comte de Hainaut fut entièrement défaire , 
,6c lui-même y fiit tué avec les principaux 
£^igneurs de f» fuite. Le comte de Jfamur 
qui combattit toujours- à fes côtés ^ n*évita 
la mort qiie par une efpèce de miracîe. 
Il rallia l'armée , & fit fi bonne contenance, 
que les ennemis n'ofièrent l'inquiéter dans 
fa retraite. U rembarqua tranquillement ft$ 
troupes , & les ramena en Hainaut. Il re^ 
Yint après cela à Namur , où il ne fiit pas 
plutôt de retour (ju'il penfa encore à re- 
prendre les armes. 

L'Angleterre & la France étoient plus 
acharnées quejainais à.s'entredétruire. Ges 
deux puiflances veil oient de rompre de 
nouveau pour un fujet bien mince, mais 
qu* Edouard y à qui il tardoit de recon> 
mencer la guerre, fit fonner bien hautr 

Le comte de Namur qui ^ depuis la mort 
du comte d*Artors fon oncle, n*avoit plus 
fien qui IVtachât au parti Anglois, em- 
braffa alors celui de la France , & alla join* 
dre Parrnée de Philippe de Palois auffitôt 
qu'il eut appris que la guerre étort inévi- 
table, par la defçente des Anglois en France^ 
où ils avoient déjà commis. alors quelques 
hoftilités. 

Le Roi de France, à la tête des fçs trou- 
pes , partit d'Abbeville -par ua famedi de 
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grand matin j* dans le deflfein d'attaquer 
l'armée Angloife, qui ëtoit retranchée à 
Crècy village en Picardie entre Abbevillé 
& Hefdin. Tout fembloit annoncer uiie 
viâoire certaine aux François, s'ils n'ayoienft 

Nagi à la journée de Creçy^ auffi étoiirdi- 
ment qu'ils avoient feit à celle de Courtraî. 
Le Roi d'Angleterre qui n'avoit que vingt 

,à vingt-cinq mille hommes, ne fongeoit 
qu'à (e retirer en Flandre , lorfqu'il fe vh: 
attaqué de toutes parts parles troupes Fran- 
coifes trois fois plus nombreufes que le* 
ficnnes* Il n'çtoit plus temps de recwlcR 
La bataille s^engagea donc le i6 Août i } 46» 
Les Anglois obligés de combattre , le firent 
.en défefpérés , & avec un fucès fi com*- 
\plet y que leurs ennemis y furent entière- 
ment défaits. Il demeura du coté des Fran- 
çois , trente mille hommes fur la place (v^ 

' douze cent chevaliers ;> & quatre- vingt ban- 
nières. CA^lr /es, comte d'Alençon , frère du 
Roi , Louis comte de Flandre , le comte 
Godefroi d'Harcourt, le comte à^Aumaky 
ion neveu, le comte Louis de Blols^ le 
duc de Lorraine , l'archevêque de Roaeê 
& le Grand Prieur de France y forent tués. 



(v) Troflard , voi. iT^pages 89 & 50. Jileze* 
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Jean , Roi de Bohême & comte de Luxem^ 
bourg ^ tout aveugle qu^il étoit , y com- 
battit auffi de fon côté avec toute Tintré- 
pidité d'un jeune homme. Ce vaillant vieil- 
lard (^x) par un courage inoui^ avoit fait 
attacher fon cheval par le frein à ceux des 
chevaux de deux de Tes plus braves che* 
valiers , qui furent tués avec lui. ^ 

Le comte de Namur eut encore le bon- 
heur d'échapper à cette cruelle boucherie » 
.& revint dans Tes états avec LouU fon 
frère , d'où l'année fuiv^uite il retourna à 
l*armée de France avec celui-ci , pendant 
^e Robert de Beaufort fon autre frère , 
qui étoit revenu de l'Orient , alla fervir dans 
celle du Roi d'Angleterre au fiége de Calais, 
Philippe de Falois , malgré le trifte état 
où étoient (es affaires , depuis la malheu- 
reufe journée de Crecy « ne penfa pas moins 
À fecourir Calais. Il donna le rendez-vous 
à fe^ troupes , à Amiens où fe rendirent 
Eudei , duc de Bourgogne, le duc de Nor* 
mandit & le duc d*Orléans ks deux fils , 
le duc de Bobrbon , le comte d j Foi y , 
Louh de Sayoye ^ \e comte de ïlainaut, 
le comte de Namur , le comte d'^r- 
magnac^ le comte àtForeu, le comte de 

( x) Froiffard , vol. i. pag. 59. 
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Palentînois , plufieurs autres princes de It 
Baffe- Allemagne ^ & quantité de feigneurs 
de moindre cônfidération. Le Roi fit la re- 
vue de fon armée , après quoi il fe mit en 
marche, bien rélolu de livrer bataille 'au 
Roi d'Angleterre, & de fecourir Calais, 
Mais Edouard y avoit pourvu. Ce prince 
avoit fi bien pris fes mefures , en retran- 
chant toutes les avenues de fbn càrnp^, que 
quand on Peut reconnu , l'attaque en fut 
^gée impoflible. Les François fe retirèrent, 
& rim portante ville de Calais fe rendit aux 
Anglois, après un fiége d'onze mois fou- 
tçnu avec toute la bravoure imaginable. 
Cette conquête fut fuivie d'une trêve qu'on 
prolongea à diverfes reprifes jufqu'en I350, 
Pendant ces entrefaites , Geoffroi de Char" 
gny , prépofé à la garde des frontières du 
côté Je l'Artois , t^nta de. reprendre Ca- 
lais par furpri(è. La ,chofe paroiffbit d'au- 
tant plus praticable, que durant la trêve 
qui fubfifioit entre les deux Rois , les bour- 
geois de Saint-Omer & les pay(ans d'a- 
lentour , avoient toute liberté d'entrer dans 
Calais. Chargny s'y étoit ménagé quelque 
fntelltgence. Il avoit gagné Emery de Pa^ 
vie quiien étoit (y^ gouverneur, lequel, 

(y ) FrolîTard , yoI. i . pag. 90, 
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^ur une fomme de vingt - cinq mille 
écus , s'ëtoît engagé de livrer une des por- 
tes de la ville. €hargny raiTembla donc le 
plus fecretement qu'il put ^ environ cinq 
^ent lances , & fe rendit pendant une nuit 
devant la porte de Calais. Le comte de 
Namur , qui après^ la prife de cette ville par 
les Anglois^ s*ëtoit retiré. à Saint -Orner 
pour y faire repofer Ces troupes, & qui ne 
laiflbit échapper aucune ( s; ) occafion de 
témoigner fon zèle pour le fervice de ^Phi^ 
Mlfpt de f^alois^ fe mêla parmi ces volon- 
taires 9 & y courut le plus grand péril qu'il 
eut encore efluyé de fa vie. Car comme 
.c'étoit une trarhifon de la part du gôuver- 
»neur qiu , en conféquence de Tavis qu'il en 
avoit donné au Roi d'Angleterre, avoit reçu 
un renfojt confidérable^ les François qui 
CToyoient marcher à une conquête certaine» 
furent chargés de tous côtés, & obligés de 
s*enfuire avec perte de plus de ûx cent 
iiommes des leurs. Le comte iSuillaume Ça) 
ne dut fon falut qu'à fa bravoure & à la 
bonté de fon cheval , & peu de tejnps après 
il retourna à Namur, 

Ce prince refta après cela quelque lemps 
tranquille dans (es états; car on ne voj^ 

<{) .Froîflard. vol. i.pag. go»^ ^ 

la) Ibidem. 
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point qu^aptès la mort du Roi de France i 
arrivée peu de temps après la perte de Ca* 
lais 9 il ait pris de nouveaux engagement 
avec le Roi Jean , fils & fucceffeur de. 
Philippe de trahis , quoiqu^il fut en France^ 
fans qu'on . fâche trop pourquoi^, lorfque 
Jes hoftilités recommencèrent avec les An- 
gloisy où il s'occupoit moins de la guerre, 
que des intrigues du cabinet. On voit dans 
les ouvrages des écrivairts de ce temps-là , 
qu'il eut des liaifpns étroites avec le Roi de 
Navarre , & qu'il aida ce prince A fe tirer 
du mauvais pas où il s'étoit jette, enfai- 
fant lâchement affaffiner Chûrles d'Efpagat 
ou de la Cerda^ connétable de France. On 
lit dans pluHeurs hiAoriens , que le Roi 
avoit conçu depuis long-temps ce noir def- 
^ fein ; quoiqu'il en foit « il crut avoir trouvé 
Toccafion favorable dfe le mettre à exécu- 
tion, lorfqu'il apprit que le connétable 
étoit logé dans une auberge de la ville de 
l'Aigle en Normandie. Il en prit auflitôt la 
route, y arriva pendant la nuit du 7 de Jan- 
vier 1 3 5 3 , & le lendemain ( 6 ) , il envoya 
de grand matin , quelques gendarmes à. 
I^auberge du connétable, qui le poignardè- 
rent dans fon lit. Cette affaire fit grand 



^b) Freiffard , vol. i. pag. 103. 
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bruit; mas le comte de ^amur s^y em-- 
ploya de façon que , peu de temps après ^ 
le Roi de Navarre rentra en grâce avec le 
Roirde France. 

Les affaires de politique n'occupèrent 
pas uniquement le comte pendant fon fé* 
]our en France. Veuf de /canne de Bài^ 
ntmt 9 fa première femme , donti il n-avoit 
point d'enfans) il époufa alors Catherine 
4a Savùye, qui avoit déjà été marine deux 
fois ; en première noces à ^^on Vifcoml^ 
feigneur de Milan , & en fécondes noces ^ 
à Raoal de Brienne , comte d'Eu , connér 
table de France. 

QuUlaume revint k Namur avec fa nou- 
velle époufe 9 on fenf&le à Tamour de fm 
peuples y il fe donna tout entieir aux foins 
du gouvernement* Il étoit en paix avec 
tous fes voifins^ Il fit fleurir le commerce 
dans fes états , &: y amena tellement l*a«« 
bondance ^ qu'il mérita le fumom de ^ult» 
iaume le Riche , à quoi ne contribuèrent 
pas peu les acquêts coniidérables ^ que lui Se 
fa mère Marie d'jirtois^ iirenten différens 
temps I ainfi que nous en avons déjà (aât 
mention plus haut. 

Le comté de Namur fembloit pouvoir 
fe. promettre une tranquillité durable. Gutf- 
laame qui depuis k commencement de fon 

Tome II. ^ C 
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règne av,oît prerque toujours eu les afines 
k\^ main , paroiflfoit avoir changé d'incli* 
nation. It ne s'occupoit plus, que des affai- 
res du gouvernement. Enfin tout annon<^oic 
un calme heureux » dès que ce prince ne 
Tcmuoit ppint l'afFaire concernant la terre 
d^Aifeau, Les Liégeois, peuple auffi remuant 
en ce temp$"là qu'il en fut jamais ^ étoient 
aflez occupés de leurs diiTentions domefiî- 
ques y outre que notre comte , qui les crai^^ 
gnoit , avoit conclu une alliance ofFenfive 
%i défenfive avec Adolphe de la Marck 
leur évêquCr 

Cette allianèe qu'on: croyoit devoir en-t 
tretenir' la paix , fut précifément ce qui 
obligea le comte de Namur de reprendre 
le^ armes. Le duc de Brabant étant mort 
en Décembre de Tan 1355» ^^^^^ ^^ Mâle 
comte de Flandre , qui avoit époufé la 
fille puînée de ce prince , arma & s'empara 
dé U ville de Malines« Enfuite il demanda 
' fon partage au duc JVenceflas de Luxem*- j 
bourg & à Jeanne ♦ ducheffe de Brabant , fou 
époufe. Mais ce prince offenfé du procédé 
dif comte fon beau-frère, le lui réfufa, 
tant qu'il ne lui reftitueroit pas la ville de 
Malines, 

. W^enceflas prétendoit que cette ville" avoît 
été vendue à /eau:, duc de Brabant 9 par ^ 
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hottîs dt Nevm^ père de Louis de Mâle^ 
& que l*évêque de Liège £ngUbert de la 
Marcky en ayant donné rinvefliture à Henri 
duc de Limboùrg y fils àînë de Jean , ce 
fcf lui aVoit été dévolu, au tître de fon 
époufe par la mort de Henri , décédé Tans 
enfans & avant fon père. 

Le comte de Flandre prétendolt au con- 
traire que cette vente étoit nulle > par la 
raifon que le prix n'en avôit point été 
compté : outre que cette vente n'avoit 
été faite , que fous la condition que l'on 
obtiendroit du pape » que le comte de Flan ^ 
dre ferpit abfous du ferment qu'il avoît 
prêté à réglUe de Liège , de ne jamais 
permettre que Malines fut démembrée de 
la Flandre ; abfolutbn toutefois que le 
Souverain Pontife avoit cbnftamment ré* 
fufé d'accorder. 

Quoique Pévêque de Liège n*eul donné 
en quelque façon que par force rinveftî- 
ture de Malines au duc de Limboùrg ^ il eut 
néanmoins fouhaité de favorifer* le duc 
ff^eaceflaSi mais fous deux conditions. L'une 
que ceux de Malines ne pourroient fervir 
en aucune guerre contre Pévêque dç Liège 
& fon églife ; l'autre que non - obftant le 
privilège de non evocando , accordé par 
l'Empereur Charles Jf^ aux Brabançons & 

C 1 
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ayx limboinsgecûs, cecx^âuxliocèfè de JJèps 
AmeupBîOÎent fujets à la jurîfdiftion. de 
Téyixfae &c àe ParchkJiâcre comme, autre-* 
fois , & au tribunal de pzix^ félon lafen* 
tence arbitrale <dè FhUippe jdc yidois ^ Roi- 
ide France. 

Le duc ^e Brabant ayant réfufé d'ac-, 
cepîôr ces propofitions, l*évéque do^nna en 
conféquence au comte de Flandre, Tin- 
vdftimre dç Malines% avec prôraeffe de le 
&toi»rir de toutes fes forces, comme fou. 
^flkU Q n*«n faillit pas davantage au comte 
ée Fiandre pour commencer les înoftilités* 
¥1 arma de toutes parts, & s^étant mis à 
la tète; de fes trot^pes , il attaqua le Bra- 
èÉmt ^ s'empara de Malines^ & ^^int avec 
ibin -fitmé? vers Bruxeltes, pentlam que le 
àac Wtnc€fli$$ étoiX à Maëflridit a la cour 
de l'Empereur, Les Brabançons s'avan- 
cèrent 'hardiment au devant du comte de 
Flandre, ât la bataille s'engagea le 17 
]k^ik f^'5^ à Schaa^ k l'endroit où fut 
}>âlrie etifiiiite la Chartretiie , &où eftmain- 
^énaiit la ^hapeHe de ce nonw'Le comte 
'èk Èef^ & dejuiiers, jeune.prioce plein 
iât courage commandoit ce jocir-là les 
4ferèl>ftn^ons. llîfe mit à Pavant-garde , char» 
gea vigouteufement fes ennemis , & fiit 
-ti-èsb^ft foùîenu par le f eue des troupes. 
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Mai* la tupëriorité du noml»e Remporta, 
Les Brabançons furent fi vivement afTatltis' 
àe tous côtés par k Flamatiàs,^ iju'ifes fo- 
tem mis en ëéforclre. Ceu»-ci eiitrèncut 
pèle- mêle avec les fii^ards dans la viUe dt 
Bruxelk»^ & s^èn.rehxiirent tnaitnes avec 
tant de célérité, (jue la. dttcfceffc fimatt 
eut beaucoup de peine à (é fattver, fille fe 
retira à Maeâridit près du duc £cin épbioiy 
pendant que le ccRiite de Serg .{siuvoàt les 
débris de l'armée Brabançonne à V^vorde.^ 
Le comte de Flandré eatra enfuite à Brunel-^ 
. ks , &c alla de(cendre au palais ducâl , après 
avoir fak planter fon étendart au devant de 
Fhotel-de-vfile. Le lendemain il changea lé 
magiftrat, &: partit le même jour p^VLV 
Tervuren , & delir à Louvain ^ où les por- 
tes lui furent ouvertes aînfi qu'à Nivelle ^ 
Tirlemont ^ Leeu^w^ , Dieft & autres pla- 
ces. Après quoi cepmce prit ibkmnelie-' 
ment le tttre de duc de Brabant & de- 
marquis du Saint-Empire (c). 

Pendant que Louh dt Màie poufToit fes> 
conquêtes en avant , les armes de révè- 
le de Liège & du comte de Nàmur ne* 
furent pas mo'ms heureufes. Les Namu- 
■• 

(c) MeUr , lTivaùs& lïaraus^.ad' ânry. 1^64 
SutkenS) tom. x »^ag« 470*- ^ ^ . 
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rois commandes par Robert^ LouîSiivé^ 
res du comte Guillaume , & les Liégois 
fous les ordres àe Lambert (TOupey ^ ma- 
réchal de Liège & de Jacques Chabot batti- 
rent prèsJe Landen ( d) une autre armée 
des Brabançons qui alloit fe jetter fur le 
comté de NanDur. 

Tout fembloit perdu & défefpéré pont 
le duc de Brabanf, lorfqu'une révolution 
foudaine , changea tout-à-coup la face des 
affaires. Un gentilhomme de Bruxelles 
nommé Evrard t^SercIaesj étant à Maëf* 
tricht à la fuite du duc ffinccflas-, traita 
fous main avec les amis qu'il avoit à 
Bruxelles^ & s'y étant affuré d'un parti 
confidérable, il partit de Maëftricht avec 
une cinquantaine d'hommes des plus dé- 
terminés , & s'approcha Secrètement de 
Bruxelles, où les Flamands vîvoient dans 
la plus grande fécurité. La nuit du 14 Oc« 
tobre , temps fixé powr cette entreprife , 
t*Serçlae5 fuivi de fes braves, fe mit à ex- 
caiader les murailles de la ville « où après 
avoir égorgé quelques foldats Flamands qui 
y étoient de garde 1 il pénétra dansjfa 
ville, en faifant crier par fes gens,yBra- 
bant au grand duc. Ceux qui étoienr d'in- 

(d) Chron. Zantâietf pagr^3* 
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felftgence vinrent aiiflîtôt en armes fe Join- 
dre àlui , Se peu-^à-peu grand nombre de 
bourgeois. Avec ces forces il marcha droit 
à l'hôtel- de -ville, arfacha Tétendart dte 
Flandre & arbora celui de Brabant. Il n*en 
fallut pas d'avantage pour réveiller le cou- 
rage des bruxellois ; ils prennent les ar - 
mes & courent le ranger fous les enfeignes 
é^Evrùrdi t^Serctaes ^ attaquent enfuite les 
Flamands de toutes parts 9 les pouiTent àe 
rue en rue , en tuent un grand nombre , &c 
contraignent les autres à s*enfuire hors xîe 
la ville. Nous lifons dans plufieurs hUloM 
riens que les marmitons & les cabaretiers 
. contribuèrent d'une manière diftinguée à 
.ce fuccès , & que ce fut k cette ocçafion , 
& pour infulttr d'autant plus les Flamands^ 

3u*on plaça au-deflus de la porte de Flan- 
re dans la nouvelle enceinte qui fut faite 
peu de temps après , les ftatues de deux 
marmitons armes chacun d'une broche. On 
les y voyott encore, en 178-4, temps au- 
• quel cette porte fut abbatue. 

Le peuple de Louvain & des autres villes 
fuivirent bientôt l'exemple des Bruxellois. Us 
chaiTèrent auffi tes ennemis de chez eux, 
deforte que le comte de Flandre fe trouva 
dëpofTëdé du Brabant pref(î|ue -auffi vîte 
qu'il Tavoit conquis , après TavcHt occupe 

C4 
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envîroîT deux mois.. Le duc & la ducheife 
înftruits de ces heureux foccès ,.. revinrent 
auffitôt à Bruicelles où ils Urtnt une entrée 
felemnelle. Eitraràt^Serelaes fut cvéé che- 
valier, en rëcoippenfe du fervice fignalé 
qu'il vcnoit de rendre; & fon frère Jtani 
fat pourvu quelque temps après de Tévê-^ 
ché de Cambrai (e). 

fFince/làs eucouragé par c^t heureux 
&ccès , n'en demeui^a ]»s là; Il entra fur 
les terres du comte de Namur ^ oà il brûta 
Thine , Waffeige , Branchon & lit trem- 
l^er jusqu'à la capitale. Mais ta paix qur 
fut faite entre c^ princes,, à la médiation 
ile l'Empereur Chirks 1%^, mit fin ai» 
Jiorreurs de la guerre ^ & rendit GulUaum^ 
,à Ces fttjets. * ^ * 

Charles manda i Maëftricht oà il le 
trouvoit alors ^ l'évêque de Liège & te 
comte de Namur , & leur paria, fortement 
au fujet de la guerre qu'ils faifoient au diic 
de Bradant fon frèw. L*évéque kii répoil- 
dit d*abord qu'il y avoit été contraint pour 
foutenir les droits de fon ë^ife^ & que 
cette guerre il^àuroic jamais eu lieu^ & 
Wcncejtas lui eût donné la fatisfaâion qu'il 

fe) Meier^ Divaus y Oudegherjl, ad ann. 135^^ 
Haraus^ annal. Brabant.tom*. upag, 333, Butkca^ 
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rftif avoir demandiée. Quant au comte de 
.de NamuFf ù nous en croyons la chro-* 
nique de 2Lantâiet y. fa réponfe ne fut pas- 
moins ferme qu^ le ton avec lequel rEm<* 
pereur lui .avoit parié. Seigneur y lui dit, 
Guillaume Cf^ , k cotme ék Flaïui^t & mtd: 
fimmts fi proches parens^^ q»t nos interéts^ 
me fauroient lire fipants^ d- ailleurs mes» 
états relèvent. du comte de Hainaus'S nom 
fus de P Empire. Si ce comte efi voire vi^al^. 
c^efl ce que Je tC examine pas. Je maintîeap 
lajuftice ff mes droits ^ Q ne mlinqaiéig: 
d'aucune au$re chofé 

Cette réponfe ne parut point déplaire à: 
l'Empereur, qui eftimoitd^ailleurs le comte 
de Namuf & comme fon parent & comme 
un prince des plus accom,plisde fon temps. 
G*eft pourquoi r fans s*anêter à relever ce 
qu'une telle, réponfe pouvqit avoir de trop 
fier,, il ne s^àttacha qu'à réconcilier le* comte 
avec le duc de Brabantr. Leurs démâé»ne 
paroi fTotent pas fort difficiles à terminer»- 
Ms rouloient uniquement furie rcflbrt d!Ai^ 
feau, & for la vente- de.Potlvacbe & de- 
fpielques autres terres^ que le diit de Bra^ 
liant vouloit faire annuler , &que le comte 
de Namyr pfetienudoit.maînt^iiir. L'Empey» 

i- <i iî i n 
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teur fe donna tant de mouvemens qu'à foroe 
êe follicitations & de pé^fuafîons, ït par- 
vint à les réconcilier aux conditions reprî* 
fes dans les lettres qui furent pour cela dé- 
pêchées le 6 Février de Tan 1357 & dont 
pour la curîoficé du leâeur ^ je donnerai 
ici la traduâion en François de quelques» 
uns des principaux articles^ 

5^ Nqus Wçnceflas par la grâce de Dieu 
9, duc de Luxembourg , de Brabant , de 
,V Limbourg &c de Lothiér , marquis du 
f, Saint-Empire » & nous Jeanne par la 
„ même grâce , ducbeffe defdits lieux , faî- 
5, fons favoir à tous que nous étant référés 
^, à l'avis Çc au confeil de notre féréniffime 
,^ & invincible prince & feigneur , Charles 
,, Empereur des Romains toujours Augufte, 
y^ & Roi de Bohême, en ce qui concerne . 
j^ les querelles^ difputes& procès mus en- 
^, tre nous & Guillaume comte de Namur 
,, notre cher cotiiîn ^ nous nous Jfommes 
^ accordés amiablement en cette manière. 

y. En premier lieu y nous duc fufdit 
„ avons librement renoncé tant pour nous 
„ que pour nos héritiers & fuccefleurs 
„ ducs de Luxembourg, à tout droit que 
4i, nous pourrions avoir au château de Poil^ 
^jyache , â.fa prévôté , -à ies ma^teuriesi^ 
^ &c dépendances quelconq.u€$ f, i^ n^én|ç 
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99 qu*à l*hommage de Chftteàu*Thierri fus 
99 Nf eufe » & à d'autres reliefs qui font de 
,, fon reiTort , ou qui pourroient dans la 
9, fuite lui appartenir : enforte que le 
„ comte Guillaume & ks fucceffeurs com- 
,9 tes de Namur doivent pofleder Pôilva- 
5, che à perpétuité , paifiblement & fan3 
9, trouble , ainfi que le féréniilime prince 
,^ de glorieufe mémoire , notre père & 
99 feigneur Jean, Roi de Bohême &c comte 
99 de Luxembourg , Pa vendu à la dame 
,9 Marie d'Artois , comteflê de Namur , 
99 comme il appert clairement par tes let^ 
„ très deffus émanées. 

„ En fécond lieu , le comte de Namilr 
,, renonce pareillement pour lui & (t$ 
„ fucceffeurs à tout droit qu'il a eus , qu'il 
j^, a ou qu'il pourroit déformai! avoir aux 
5, châteaux & biens de Longprez, Mif- 
9, wart , Villance & Orchimont y comL- 
9, pris leurs prévdtës dépendances & ap- 
,9 partenances ? lefquels biens avoient été 
,9 donnés à l'illuftre prince Rupert le Vieux 9 
9, comte Palatin du Rhin 9 & duc de Bâ- 
,9 vièrefon coufin,à titre de dot d'Eliza^ 
,y beth de Namur fa fœun Confentant le, 
„ fufdit comte que Wenceftas, ks héri- 
99 t'ers & fucceffeurs ducs de Luxembovrg 
^9 f uifiènt retiraire ces mêmes châteaux â 

Ç6 



y, biens du comte Palarin> ou de tel autie 
99 pôfTefîeur au pouvoir de qui, ils feroientt 
y, échus. 

V Troi(îèmemem> quant au débat fur- 
^ venu au fujet de l'hommage de la terres 
^, d^Aifeau , nous duc (k duchefTe d'une* 
^ part y & le, comte de Naniur de Tau- 
^, tre y nous nous en femmes reiîiis au }u^ 
^ gement & dire de l'Empereur ^ promet** 
^ tMt d'approuver & de ratifier tout cer 
99 qu'il aura décidé là- deiTus.. 

9, Quatrièmement , ndus fommes auffî 
99^ convenus unanimement 9 que les limites^ 
99. entre les duchés 4e Brabant & le comte: 
99 de Namur 9 feront les mêmes que celles- 
99 qui ont été ci-devant.Savoir9^1eruiflreau: 
^ de JLonzée, &c. &c. 

Ainfi revint & fot affuré au comté do^ 
Namur le domaine utile dé h belle feigneU^ 
rie de Pbilvache après un fiède & demiî 
qu'il en avoir été féparé, pour être uni àii> 
eelul des comtés de Luxeftibourg.. 

En vertu dé cet arrangement 9 lé duc: 
If^encejSÊS rentra peu dé temps après en; 
^ffeffion'dès terres dé Minraft ,. Longprezv 
Ofchîmont 5 Naffoigne ^ Graîde ,. &cc, y &: 
lïomma Guillaume dit P'^Pâenoh^ feigneur 
ëe Spontin pour fon chôtelam ^ Iteuténanr 
é&^ k& châteaux. & terres dé Mife^tart &| 



w m K M M n K ^i 

sÈrôuerîe de SaJnt-Hubert^avec ordre à toiff^ 
fes fujets en générât & à chacun d'eux en- 
particulier ^ de lui' obéir. Ces lettres font 
datée* de Bruxelles {g)k 14 Janvier 1 360^ 

U ne parott point que le duc /Fenceflas eit< 
ait retenu long-temps la propriété ;, &c on ne 
iàit à qiielk occaiion toutes ces terres re* 
tournèrent encore au pouvoir du , comte* 
de Namur j dû moin* voit- on par un au-^ 
tre afte donné le ii Novembre (fc) de 
Sa même année», que le comte déNamur 
déclare avoir acheté de Wenceflas de 
Bohême duc dfe Luxembourg & de Rra- 
bant ^ leschfeeaiix., fortereffes, maifons&C 
terres deMirvart, d'Orchimont,de Long- 
prez, dé Niaflbigne y, de Seni ^ de Terva*- 
ghé, de Villance^ de Vireul, de Graide^ 
de Meauffin ^ die Haumes , de Fbucan , de 
Wéuviile 6c de'Martin-Voifîny avec toiifc 
Ifeurs bans, mayries & appartenances. 

Oa voit encore par ce mé^me afte que 
fe dointé Gai/teawé étkWit lé même &uW- 
taume feigneur de Spontin ," pour en rece- 
•voir eh foa nom du duc dfe Luxembourg l^^ 
■Ésiifine & vraie poffeffion ,- & qu'il le nommai 



Cjp ) Extrait d'Un ancien mémoire repofànt cî-de* 
.v^n^ éê-UrMfea des FE. Cxoifief i du coo^ntdr 
3|ani8CK . .-. > . \ 
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gouverneur & gardien ée ces châteaux & 
fortereffes , à condition qu'il lui en rendroit 
un compte 6dèle. En ordonnant enfuite à 
tous les hommes de fief, mayeurs , éche- 
vins & autres de lui obéir en tout , il Fau- 
torife k dépofer les officiers de leurs em- 
plois s'il le trouve convenir , & à recevoir 
les hommages qui font dus. 

Qn ignore à quel prix ces terres furent 
achetées , &c fous quelles conditions; mais 
on trouve dans une chartre datée ( £ ) 
d'Arlon le i8 Mars 1 361, que If^enceflas 
promet & s^oblige dç faire jouir fon couiiti 
îe comte de Namur , de tou$ les droits 6c 
fruits provenans de ces terres , & de gar- 
der inviolablement tout ce qui avoit été 
ftipulé dans le fufdit aôe de vente. A cette 
fin il conflitue pour (es garants , Hugues 
d'jiutzlj & Thitrri JFenfmfm^ fon pre'r 
vôt d' Ardenne 9 en leur enjoignant de faire 
fidèlement obferver toutes les claufes con- 
tenjies dans Taâe de vente > & d'en pro-^ 
curer Inexécution. 

Ce fut à quoi aboutit cette guerre qui 

, au r oit pu avoir des fuites très-fàcheufes^ 

fans la médiation de TEmpeieur. L'évéque 



(i) E3(trait d*ttn aflden mémoire leipotàTkt C!-dc<» 
Tant és-archives des FF. Ctoifiers 4ti coaveiit 9^ 
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àe Liège & le comte de Flandre firent zufR 
leur paix. Ce prince promit au prélat de 
lui laifTer libre le tribunal de paix , &C de 
ne troubler en aucune façon fa jurifâtâion 
jii celle de Tes archidiacres dans les terres 
de fpn domaine qui font du diocèfe de 
Liège 9 & Malines demeura aux Flamands. 
Cette réconciliation fut fincère , & mit 
£n pour toujours aux démêlés des comtes 
de Namuravec les ducs de Brabant. Guih 
laume 9 d'ennemi qu'il étoit de Wenceflas » 
devint, Ton ami èc^ fon plus fidèle allié 9 
comme ilje fit bien voir à Toccafion de 
la guerre que ce prince eut à foutenir quel- 
ques années après contre le duc de Juliers, 
|U comte envoya à fon fecours (*) un 
corps confidérable de Namurois 9 fous les 
ordres de Robert & de Louis de Namur 
{es frères. U voulut que Guillaume fon fils 
aîné fit fon premier apprentiffage dans ie 
métier de la guerre » à l'armée du duc de 
Brabant. Ce jeune prince 6c (es deux on^ 
clés combattirent à la bataille de Bafviller 
avec une intrépidité que lés deux armées 
admirèrent. Il ne tint point à ces princes 
&c autres capitaines qui étoient dans Par- 
xnée de Jf^tnceflas « que la viâoire à cette 

*' " ' ■ Mf— — " I ■ mimmmmmmmmmimtmmmmmmÊmmmm^m^mmmtmmm- 

' ' v.^ ).^Bat&eut , psg. 489. 
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purnëe de Bafwiller, ne (b déclarât pour 
les Brabançons. Ils s'y iignalèrent tous k 
Fénvi les uns s des autres ; cependant ^ 
comme nous l'avons remarqué plus haut ^ 
Farmée Brabançonne y fut entièrement dé- 
faite. Le ]eune Guillaume If Robert &cLouî^ 
&s deux ondes , furent tous trois envelop- 
pés dans la difgrace commune , & con-* 
duits avec le ducd^ Birabant & grand nom*^ 
fere d'autres feigneurs dans les prifons dtt^ 
duc de Juliers , d'où ils ne fortirent qu'elle 
payant, des rançons confidérables qui en-^ 
lichirent ee prince. Il fiit encore moinf 
traitable par rapport à rélargiflement du^ 
diic de Brabant; car il ne voulut entendre 
parler de rendre la liberté à ce prince^ 
que pour d)es fômmes 6 exhorbitantes ^ 
^ue le revenu de dix années de fes domai- 
nes ^ n^kuroit pas fuifi pour payer fa^ 
rançon.. 

Alors l'Empereur Charles fy informé^ 
de îachofe, arma pour la délivrance de. 
fon frère , & fe rendit au mois de Juin de 
Fannée 1371 à Aix-la-Chaptile , menanjr 
avec lui rimpératrice,. douze archevêques^ 
61 évêques, neuf dycs & marquis, dî». 
€ùmie$ r quatre-virtgt barons ^ & onze cent 
chevaliers ,, avec un appareil de guerre for«» 
midable. On faifoit auÂx. k& mêmes préga^ 
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ratife en Brabant & dans le comté de Ma* 
mur. L'armée;: qu'on y levoit, devoit fe 
joindre au-defâ de la Meufe^.à celle de TEnr- 
pereur , pour fondre enfemble fur le duché 
<le Juliers* 

La nouvelle , de cet armement , ôc la 
'€i*inte d*en être opprimé, infpirèrent au 
duc de Juliers des fentimens moins *inté- 
reffés^ 6c fuivant les fages cônfeife de fe» 
'àmis^ il défivra fon prlfonnîer, & alla le 
prelenter lui-même à l'Empereur y. qui (à- 
^sfait de la ibumiifîon du duc, rembrafTa,. 
toi renaît fon amitié , pourvu qu'avec K^enr 
tefias fon frère y il élargit encore tous les 
autres prifonniers ; ce qui ayant été accordé 
■^de bonne grâce, Leoa et Marbols^ Sire 
de Goilèries^ Guillaumt dit Vjirdénèis^ 
Are de Spôntin & plusieurs autres gentils^» 
hommes Namurois , pris à la journée d/e 
Bafiriller, recouvrèrent tcur liberté. 

Le comte de Nàmur fut après cela eit. 
•paix durant pluficurs -années, ne s'occ»- 
pant plus que de* àiffaires dn gouveme- 
menf. Ce prince feuifi-ok impatiemment 
que fon comté relevât du Hainaut , quoi-^ 
que ce fut un ufage établi dépuis Baudoin^ 
comte de Hainaut^ qui avoit fournis le 
«onué de Namur à l*hommage envers les 
comte» de Uaîaaut# Mais GuiUaumt aufll 
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fier de Tes droits , que jaloux die Ta puii^ 
fance, renouvela l'ancienne coutume, en 
ne voulant par la fuite relever immé- 
diatement que de l'Empereur. Il alla à cet 
effet trouver ce prince à Aix-ja-Chapelle , 
qui non-feulement le reçut à foi & hom- 
mage, hiais lui accorda encore (/) plu- 
(leurs beaux privUëges, 

Ce fut à peu près dans Te même temps - 
que notre comte s'arrangea avec k^ frères r 
au fujet de leur partage , & qu'il maria 
la princeffe Marit fa lîlle , avec Guy de 
CkâdUon , Ske de Beaumont & de Chîh 
mai. La paix dont il joui/Toit lui donna le 
loiiîr de terminer différentes afl^ires pour 
le bien-être de (e^ états. Mai» une des plus 
împortaites qu'îlentreprit , fut celle que nos 
annales appellent de dix-fept villes. Il ne 
s'agiffoit de rien moins que du reffort de 
dix-fept terres cpniîdérables , que les Lié- 

^ geois prétendoient leur appartenir » favoir ^ 
Tamines^ Baignée ^ Meninnes^ Gerplnei-^ 

.Sfuminesj & Francwlnée^ Hempdnes^ Na- 
toye^ Sorines^ k ban de Fumai ^ Hanneffe-^ 
J^elaînty Rameau^ B traître ^ Ferrier^ la 
cour de Fontenelle^ Godinne^ Somzée^ Gih 
lien & FontenelMeZ'Walcoan. Le comtô 

11^ iBvcnu des Chartres, chap. u art. ai. > 
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de Ndmur foutenoît au contraire que ces 
terres faifoîent partie de fes états. Cette 
affaire fut portée au tribunal du Souverain 
Pontife , fuivant l*ufage de ce temps-là. Il 
n'y eut forte de chicane* que les Liégeois 
n'employèrent, afin d'en arrêter la décifion. 
11 fallut toute la confiance du comte pour 
ne pas fe rebuter de toutes les tracafferies 
que ce peuple inquiet lui fit efTuier. A ta 
fin le Saint-fiégé décida en faveur du comte 
de Namur. Guillaume y obtint même une 
fentenc( (m) par laquelle Tévêque & le peuple 
de Liège étoient condamnés à lui refiituer 
ces terres fous peine d'excommunication. 
L'exécution de l'arrêt fournit, encore ma^- 
, tière à bien des incideris , & trouva au- 
tant d'oppontious de la part des Liégeois, 
qu'on en avoit éprouvé pendant le cours 
de la jprocédure. Le comte Guillaume &c 
fes fucceffeurs eurent beau faire jdes re- 
préfentations 9 preiTer & fe plaindre, totit 
fut inutile .* les Liégois demeurèrent les 
maîtres de ces terres , jufqu'à ce que- 
le comté étant entré dans la maifon de 
Bourgogne 9 Philippe-le-Bon par fa puif- 
fance, fit ce que n'avoient pu faire la juf« 



f/n) Extrait d\ine ancienne chroo. M. S. de 
Namur du XVe. fièck. 
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tîce & ks loix ^ & en faifit la poiIeilîf»p 
en 1445. 

Au milieu des affaires tes pbis épmeu(ès> 
qui occïrpaîent de temps en temps le 
•comte GuiUmmt^ ce prince neperdoit paS' 
de vue la tranquillité & la fôreîé de fes 
fujets. Les Anglois ^voient commencé de 
fon temps à fe fervir d^artHlcrie^ Ils avoien^ 
feit jouer pour la premièpe fois quatre où 
cinq pièces de canon à la journée de Crecy 
en Pannée^ ^347 * q^' n^isivoiem pas peu 
contribué à leur affurer le gain de cette 
bataille. L'expérience lui avoit appris que^ 
depuis ^invention de la poudre & du ca* 
non, les petites places du comté de Na* 
mur, qur en faiA>îent autrefois la principale 
force y n^étoient plus en état de faire un« 
longue réfiftance. Les fortifications de te 
capitale trop foibies en beaucoup d'en- 
droits ^ avoient le méiçe inconvénient. If 
féfokit donc pour la fiireté du pays^ d*y 
aiottter de nouvettes défenfes^&du con* 
fentemient des' bourgeois qui ouvrirent fi- 
Ibrement leurs bourfes, pour en procurer 
une prompte exécution , il commença d'a- 
bord par feire mettre, en état les ponts de 
la Meufe &c de la Sambre. Enfoite il fit 
relîaufler le. pavé de la plupart des rues, 
afin de mettre la ville un peu plus à l'abri 



^s dëbordemens deces deux rivières; après 
quoi on travailla aux inuraiUes& aux tours* 
' Nous avons vu que Tenceinte de la ville, 
au temps du comte Guillaume /, prenoit du 
refuge dé Tabbaye de FlorefFe, à côté d'une 
tour dont on voit encore aujourd'hui une- 
partie, à la porte, de Hou joui, delà fecon-. 
tinuoitpar .la;ruedes Foffés & le couvent 
<les Urfulines, à la porte de Soncal, d*où 
par la rue de la Marcelle, elle fe dirigeoit 
à la porte en Trieu, qui étoit à*pe«-près 
vis-à-vis de Pentrée moderne du gouver- 
nement ; elle paffoit enfuite derrièi'e Tëglife 
-de Saint'- Aubain , & venoit finir vers la 
Sambre à la porte du nom de ce Saint« 
C'étoit donc cette ence;inte dont le comte 
fit réparer les murailles , & fortifier par quan- 
tité de tours; 

Tous ces travaux furent achevés en 1 3 8 y, 
mais il ri'eut pas le temps de les pouffer au 
point de perfedion qu'il fe propofoit. Car 
dans le temps qu'il prefloit le travail avec 
le plus d'ardeur, il fallut tout abandonner, 
pour courir au fecout s du comte de Flan- 
dre que ies fufets pouflbient à' bout par 
leur indocilité. Le vieux Guillaume ne put 
voir lec'hef de fa maifon- traité fi indigne- 
ment, fans feptir toute fon ardeur guerrière 
fe réveiller. Il leva destroftjpes, & marcha 
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en Flandre accompagné de fes deux ûU 
Guillaume èijcan , & de la plus grande pat'* 
tie de fa noblefle. Il yTrouva en arrivant , le 
mal beaucoup plus^rand qu'il ne Tavoit cru» 
Tout y étoit dans une violente fermenta- 
tion» La plupart des villes «iTurées de la 
proteâion & du fecours de l'Angleterre , 
s'étoient foulevëes & avoient arboré pu- 
bliquement rétendart de la révolte. Jacques 
d^^nevclde^ ^ui quarante ans auparavant 
avoit eu tant de part .auic troubles de fon 
pays , avoit laiiTé un fik nommé Philippe y 
qui marchant fur les mêmes traces que fon 
père, & auiS intrépide que lui , difpofoic 
de la Flandre en maître abfolu , & y avoit 
plus^ d'autorité que n^en avoient jamais eîi 
les^^fouverains, 

Guillaume comprit bientôt que Tétat cri- 
tique dans lequel fe trouvoient les affaires 
de la Flandre , demandoit un prompt vtm 
mède ^ mais que fans le fecours de quel- 
que allié puiflfant) on parviendroit diffici- 
lement à dompter les rebelles. Le Roi de 
France lui parut le feul capable d'entre- 
prendre cette afFîdre avec fuccès. Il fe ren«» 
dit donc lui- même à la cour de Charles Vl 
qui regnoit alors. Il lui expofa Tétat de la 
Flandre , & fçut fi bien ménager l'efprit du 
Roi , que ce prince fe laiiTa perfuader de 
faire la guerre aux Flamands. 
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ïje mal demandoît un prompt remède* 
De toute la Handre, les fetftes ailles d'Au- 
denarde & de Dendermonde'tenoient poiu: 
Je fouverain. Encore la première de ces 
|>laces étoit-elle afïîégée par une armée de 
Flamands commandée' par à^AnevéUe^ & 
Tautre fort expofée , depuis que le brave 
Philippe >,fih naturel du comte Jean II, " 
tjui en étoit gouverneur avoit été tué. 

Toutes ces trirconilances Gâtèrent le 
départ dû Roi. Il aiTembla une armée«nom« 
l>reufe iur la fironrièce de Flandre , où il 
entra enfuite par le pont deComines , afin 
fèse faire une diverfion qui obligeât ^jint^ 
vddt d'abandonner le fiége d'Âudenarde, 
pour courir au fecours des iîens j & des 
Villes les plus expofées aux armes Françoî- 
fesL Ce qu'on avoit prévu^ arriva. Le chef 
desrebellesii'eut pas plutôt appris la nouvelle* 
que l'armée du Roi de France avoit paflTé 
la Lys , qu'il • abandonna le ^ége d'Aude- 
iil^de 9 quitta de bons rétranchemens , où 
il- eût été difficile de le forcer, & marcha 
à fa rencontre , pendant que le comte de - 
Flandre avec le comte Guillaume & fes 
autres alliés , fe joignoient avec toutes leurs 
forces .à l'armée Françoife. 

Les deux armées fe rencontrèrent près 
àfi Rofebecque> village fitué entre ^Harle- ^ 
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becque & Deinfe. La bataille s'engagea dès 
le lendemairu jLe vieux GuWatifncqm con^. 
4uiroit Tavant-gartle compofée dts Namu- 
rois & d'un gros corps de troupes Fran* 
çoifes , culbuta d'abord tout ce qui fe 
préfenta devant lui, & mit un tel défordre 
parmi les premiers bataillons & efcadrons. 
rebelles , qu'il fe communiqua bientôt dans^ 
toute leurarmee,deforte qu'après ruoe coucte. 
réfijftance , plus molle qu^on ne Peut du 
attendre de cette nation fière & audacieufeV 
là moitié de leur armée fut taillée en piè- 
ces , & le reftc diflipé. Qaararante mille 
Flamands y périrert* Philippe éTjiruvtldt 
leur chef, fut du nombre des mort$> On: 
le trouva , tlifent quelques hiftoriens , étendu.! 
fur le champ de bataiitp, ou fans avoir reçu ^ 
aucune blcuure , il avoit été étouffé dans, 
iinfoffé par fes propres gws qui s'y étoient 
jettes après lui. D'autres atturent que le 
connétable OUyUr de. CUJpm , . général d^ 
Tarmée Françolfe , l'ayant arrêté & fait 
prifonnier, l'envoya à Paris , où Iç Roi CA^r* 
les JTI le fit pendre peu après* 

Cette vidoire ne rendit pas le calme. i • 
la Flandre. Car quoiqu'une grande partie 
fut rentrée dans le devoir , les bourgeois . 
de Gand raffurés par quelques chefs des 
fadieuxy &; par les lettres du Roi d'An- 
gleterre^ 
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jjleterre , perfiftèrent dans leur révolte^ 6c 
recommencèrent la guerre , auffitôt que le 
printemps de l'année 1383 fut arrivé. 

Alors le comte de Flandre & fes alfiés 
Vaffembîèrent à Cambrai , où il fut réfohj 
•que le calme ne pouvoit être rendu à la 
•Flandre entière, qu'en en chaiTant les An- 
•glois , qui y étoient venus au fecours des 
-Flamands , fous la conduite de l'évêque 
de Norwic, Déjà ce général s'étoit emparé 
-de toutes les places maritimes. Il étoit maî- 
tre de Gravelines , de Bourbourg , de Dun- 
kerque, de Câffd , de Bergues , de Furnes, 
d'Oftende , & il étoît occupé à afBéger la 
ville d'Ipres , lorfque le comte de Flandre 
foutenu des forcés de la France^ du comte 
de Namur & de quelqueis autres de /es 
alliés « marcha' au fecours de cette place. 
î^es Angk)is n'attendirent pas Parmée de 
ces princes. Trop bibles pourtenir la cam* 
|)agne devant eux , ils fe renfermèrent dans 
Bourbourg, bien réfolus de s'y défendre 
jufqu'à la dernière extrémité. Les vainqueurs 
les fuivrrent & mirent le fiége devant cette 
ville , qui fut battue fans relâche. 

Guillaume fils aîné (a) du comte de 
Namur, s'y diftingua extrêmement. A la tête 



[n) Mêler, aluial. Flandr. ad enn. 1383. 
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<l*une troupe de braves,. il ii(iQnta a raflWt-v 
& fut un des premiers qui parut ftrr le 
haut de la mutaitle. La garniion preflee car 
pitula , & fbrtit de la^ Flandre 9 avec tout 
;Ce qui y reftoit d'Anglois. Le comte de 
Flandre ne jouit guères du fruit de ce(^ 
heureux changeipent 4 car il mourut aa 
moment» qu'il avoit tout lieu de fe flatter 
du recouvrement de ks états* Ils paffèrent 
à ^n gendre PhiUppe (uxnoj^é Je Hardi ^ 
duc de Bourgogne. Ce prince plus puifTant 
qu'aucun de (qs prédéceflfeurs, accoutuma 
infenfiblement les Flamand^ à ne plus fe 
^foire indépendant, de leurs Souverains 6f 

3 refpeft^.leur autorités . . 

. Guillaume qui, par la moct de /^omi de 
Maie comte de Flandre, devint, le chef 
de fa maifon , porta alors en plein les armes 
de Namur, dont il fupprima la brifure ou 

^ ^Dand^ de gueule que fes prédécefleurs avoit 
prife & retenue poçime cadets. Il^'arran* 
gea aufli avec le. nouveau comte de Flandre i 
au fujet de- la ville de l'Ecluff, qu'il céda 
en échangjp decelledeBethuneàcepfince, 
qui fouhaitodt d'avoir ce port de mer , pour 
empêcher les Anglois d*enjrer par -là. en 

. Flandre, & de prêter la main aux révoltes 
de fts fujets. 

Cet échange fut une des dçrnières aâions 
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dit comte GuiUmime. Il revint peu après 
à Namur , où il mourut le premier d*Oc* 
tobre de Tan 1 591 , âgé d'environ foixanté 
huit ans. Il fut enterré dans Péglife des 
Francifcains, où Ton voyoit encore fa tombé 
fépulcrale & celle de Catherine de Savoît 
ÙL femme, morte trois ans avant lui, lorf- 
qu'on démolit, en ï750,rancienne églife des 
Récollets. Voici Pépitaphe qui y étoit înf- 
crite. Elle marque k jour & Tannée de 
fon décès, 

^> Cy gifi 
^ lJault-8 puijfant prince de bonne mémoire 
» Guillaume de Namur ÙfelgneurdiFEclufi, 
» 2/*'" trefpajfa le premier jour du mois d'Oc^ 

» tobre 
yf^Sur Van de la Nativité de Notre-Seigneur 

MCCCXCI. 

Guillaume I fut doué de grandes qua- 
lités. 11 étoit brave, généreux, magnifique, 
aimant la juftice & la rendant à tout le 
monde fans diftinftion. Mais, jamais prince ^ 
ne fut ^auffi avide que lui de fêtes & dç 
divertiffcmens. Us lui faifoient quelquefois 
oublier qu'il avoit un état à. gouverner, 
& des fujets auxquels il fe devoit. Un bifto- 

D X 
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lien moderne (o)^ dans le portrait qxfil 
fait de ce .prince^ le taxe des plus grands 
défauts, auxquels 9 félon lui., iljoignoitua 
i:araâère violent & ^emporté jufqu*aux 
derniers excès^ Pciw ppouver cette afler- 
tion^ il aflUre -que ce prince dan^ un de 
ces accès de coljère qu'il Jui fuppofe fort 
fréquens, avait fait tuer Louis ^ comte 
de Vjanden fon allié & fon ami , fi loi 
même, ajoute-t-il ^ ne le tua de fa propre 
main. Mais outre que le portrait que cet 
hiftorien nous donne du comte Guillaume ^ 
eft pleinement démenti par tous les écri- 
vainfi- qui ont parlé de ce prince , il eft 
certain qu*il s*eft encpre trompé , en difant 
que ce Louis étoit comte de Vianden, ami 
& allié de GuilîaumCy puifque l'écrivain 
qu'il cite pour fon garant (p) nous affure 
au/contraire, qiae ce même Louis étoit ua 
gentilhomme de la Hesbaie , nommé Louis 
de Vianden, que le comte de Namur Guillaume 
fit ,:dit-îl, caer, fans qu^on en fâche lefujeu 
Guillaume aimoit tes peuples & en étoit 
aimé. Il s'attacha conftamment à les rendre 
heureux, & les gouverna avec tant de 



(o) Le pcre de Marne dans fon hiftoire d« 
Comté de Namur. 
{p) Hemricourt,.mirQir de la aobleflc de Hesbaie, 
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Bonté, qu'il les contint dans une foumlf^ 
fion parfeite : foumiffion affez rare dans un' 
fiècle, où les fujets prétèndoient quelque-" 
fois donner la loi à leufs feigneurs. 

A^ la vérité, quelques mutins enhar-* 
dis fans doute par les guerres inteftines 
qui regnoient dans la Flandre , dans le Bra- 
bant , 6c dans' le pays de Liège ^ & vôui- 
lant fuivre des exemples ft pernicieux, s^avi-* 
sèrent de vouloir remuer contre le gou- 
vernement ,' pendant que notre comte célè- 
broit à Paris fon mariage srvec Catherine dt 
Savoie. Mais cette émeute n'eut pas de 
faite ; car ce prince à îa première nouvelle- 
qu'il en reçut, revint à Namur. La préfencis* 
d'un maître juftem^nt irrité & en état de*, 
faire fentir aux coupables tout le poids de 
fon indignation , fit trembler les plus dé- 
terminés d'entr'eux, qui feuls furent punis 
& châtiés. Il n'en coûta cependant la vie 
à perfonne ï on fe contenta de leur foire 
fubir la peine de l'amende* & du banniffe- 
raent. Ce coup d'autorité tempéré par la 
clémence, guérit pour toujours le^Namurois. 
de l'envie de fe foule ver contre leur fou ve- 
rain. Nul peuple n'a depuis été plus fou- 
rnis ; jufques-là que l'exemple de tant de- 
Provinces qui fe révoltèrent contre la cou-- 
lOnne d'Efpagne, durant les troubles de 



7? Histoire 

relîgioit dans les Pays-Bas ^u XVI^^ (îêcfe, 
ne^ put » ainfî que nous l'avons déjà remar- 
qué plug haut y ébranler la fidélité de h 
prôvincp de Naraur ^ auffi zélée pour fon 
ibuverain que pour la foi de Ces pères. 

Outre les acquifitions que nous avons 
vu que le comte Guillaume & fa mère 
Marie d* Artois avoh faites , ce prince acheta 
encore la terre de Beaufort, & la donna k (on 
frère Robert. Ce prince ^étant mort fans 
enfans légitimes , elle revint au comte par 
droit de fucceffion» Il augmenta en outre 
fon domaine de la ville de Valcourt & de 
fon territoire > par l'achat qu'il en fit en 
1363 deWeri de Rochefbrt. Il eft vrai que 

'■ Jtan de Rochefbrt voulut en faire le retrait 
& offrit de rembourfer les fommes qui, 
avoient été comptées à ce fujet ; mais Guiè^ 
laame réfufa de les accepter, & fe main- 
tint dans la jouiffance de fon achat/La ville 
de Walcourt qui autrefois avoit été enga- 
gée au duo de Brabant, ne fut abfolument 

X annexée au comté de Namur ^ que fous le 
règne de Philippele-Bon. 

Guillaume fit encore d'autres acquifitîons- 
pendant fon règne, & entr'autres celle de 
la terre de Frey, que Jean EJpagnois de Blyfi 
lui tranfporta (q) le 15) Mars i 345. Il acquit 

ra ) Extrait d'une chronique M» S. de Namut 
da XVe. fiècle. 
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é^Êufiacht deSeraing, chevalier, wnepattte 
du péage (ry qiii fe levoit à Hadièrè ^ 
& lefief qu'il poffëdoit i Egkefée. Èauduitt . 
rff Màuftler (kjean de Marbals lui vendi- 
rent, le premier les terres de la Rafpaille^ 
& celui-ci fts fiefs ( s^) fitués à Biaul; Il 
acquît pareiHemeiit en ijéy à^ Marguerite 
de Wèftmak CO dame de Duffle:, & dé 
Thierry de Hornes\ Sife de-Pervez, la terre* 
& tous les biens dont ils jôurflfbiônt à Fleuruy 
& il reçut en 1370 dé Thlbwdt Delzée 
(r) l'avouerie de Luftin. 

Quoique te comx^Guillaamt^îxtiié dans 
le cas d^êtré foùvent abfent de Tes ëtats^ 
tant par rapport' aux guerres qu'il fit, pen- 
dant trente ans dans divers pays, qu'à raî- 
fon des frëqufens voyages qu'il fit en France^ 
îl n'en fut pas moins attentif, comme nous 
avons dit, au bien-être de fes fujets, & 
au gouvernement de fes états. On a de 
lui des édîts de police y dont le$ uns ten- 
dent à affermir la tranquillité publique, & 
d'autres à modérer la trop grande rigpeur 



ir) Extrait d'une chtan, M. S. de Naisur dur 
XVe. fiècle. ^ 

(s) IbidetiL 

{t) Ibidem 

( V ) Ibidem. 

D^4 ^ 
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dequelques Ioîjl faites par (es prédéceffcmsis 
Il établit entr'autres Carjpar lettres dû 14^ 
Novembre 1383, « qu^un homme qui aura 
H été blefle par un autre , s'il fe trouve 
>» le Jendemain fur la rue non appuie 9 celuU 
» ci n'en fera aucunement recherchable ^ 
» quand même le blefle viendroît à mou* 
» rir de fa bleflure ». Par autres lettres da- 
tées de Golzinne le i 6 Joiin 1-388 ,- il fit 
publier (y) un nouveau règlement pour 
les braflieurs de la Neuve-Ville, en enjoi* 
gnant en même temps aux magiftrats de 
Namur , de dpnner gratis les lettres d'Exeat 
à tous les bourgeois qui voudroient aller 
s'établir ailleurs. Toutes'ces attentions de la. 
part du ibuverain furent fi agréable* à ceux. 
de Namur , qu'en reconnoiflance ils lui 
accordèrent plufîeurs beaux, droits & pri-» 
vilèges, tant fur le vin (it)&rhidromelle^ 
que fur la bierre. 

Ce prince 6r frapper différentes efpèces 
de monnoie, qui eurent lene-. temps cours, 
dans les provinces de la baue Allemagne , 
& qui font encore connues dans les livres^ 



( X y Extrait dès archive» de« ci^dévaut Ch>iiiera 
à Namur. 

(y) Ibidem^ 

(t ) Ibiden,. 
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mepC^xxx^ La plus reifiarqiiable étoit (ay 
le denier blanc appelle cammunement jolu 
Les antiquaires eftiment que cinquante qua-* 
tre de ces pièces faifoient un denier (Tor' 
au coin du Brabant, &c les trente flx un^ 
livre de France. Peu de tems après, il eit 
fit frapper une autre ^ fous le nom de denier 
noir^ dont la pièce valoit quatre oboles aiï 
cours de Namur. Selon la plus communé^ 
opinion des modernes y toutes les monnoies' 
ëes^ comtes dç Namur, avolent pour em- 
preinte un navire 9. qui fîguroit le commercé 
fur la Meufe & fur la Sambre^ ^ 

Guillaume I avoit été marié d'euxTToîs^ 
En premières noces il avoit époufé Jeanne: 
de Ébu^aut^ fille àejean^ comte de Hainaut^ 
décédée fans poftérité ,;&c en fécondes néce^y 
Catherine de Sm^oie^ dont il' eut trois en- 
fans 9 Guillaume & Jean ks fucceffeurs au 
comté de Narnur, 6c une fille nommée 
Marie f qui époufa Guy de ChàtiUon^ comte 
de Blois^ de Beaumont &cde Chimai. Apré^ 
la mort de celui- ci , étant dévenue amou- 
reufe de Pierrt Brébant dit Clignety amiral 
de France,» elle l'époufa. Quelques écrivains 
. lui donnent encore un fils naturel de même 



^ay Extrait des archives de la Collégiale de 
Votre -Dame à Namur». 
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nom que lui ^ '& qu'on dit avoir été dé- 
capité par les ordres de Guillaume II ^ pour 
avoir été l'entremetteur du mariage de la 
princeffe Mœrit ^ avec lie fufdit Pierre 
Bribant. 

Le cotnte .Guillaume fii^t fîimommé & 
Jiiche. Il î'étoit en. efFet ^ tant par Mari^ ^ 
i'jirwii fa mère ^ que par fa kmm^ Ca^^ 
therine de Savoyt. Cette princeffe hérita 
de Loms da Savoye (on frère , décédé fans; 
enfàns, les terres de Vaud^ de Bugey^ &c 
de Wâlrômey ^ qu*elle vendit à ^medée ^ 
comte de Savoye , furnomraé k cornu Vtrè^ 
L'argent qui provînt de cette vente, fut 
employé à acquérir &&% terres qui augmen- 
tèrent confidérablement les domaines du: 
comté de Namur y & rendirent Gullhame- 
beaucoup plus puiffant que ne l'avoient été 
fon père & fes frères» 

Par-là il fe vit en émt d'entretenir un 
grand nombre dfe ces feudataires étrangers^ 
que les fouverains engageoient à leur fer- 
vice 9 par des penfîons ou fefi de bourfi. On: 
comptait parmi eux ^ \drnoal (6) , Sire 
d'Agimont, Gilles dt Rodemaeker^ f^alie^ 
ran de Hacourty Sohier de Bourfcheit, Pierre: ' 
de Horion , Rafèj Site de Jenappe , les Sire* 

{â) lovent, des. Chartres,. 
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4é ^HeyJe Se de Falais^f Jsën^ Sire de 
Cuick & de Hoogheftraete, Thmas de^p 
Lança , Jean de Thines , f^alkrand , Sire' 
' de Fauquemont ÔC de Montjoye ^ châtelaî» 
de Zélande, Danid de Blyft^ Jean de 
Harduemonn jGodeifroi , Sire de .Were, 
Gérard j Sire de Blankenheim ^ Henrly Sire 
de Rviucourt^ Gérard de Jf^erfelaer ^ LouUy* 
Sire, d^Agfmcmt , Goi/iffume dt Pa&'shem,* 
Jûan^. Sire de la Roche y Louisde Clermoaip- 
Sire de Burfée & Jean de WUkmont. ' 
Ce prince dans. J'ufage qu'il fit defesrî"^ 
eheffes ^ n'oublia pas les pauvres & le^ 
ëglifesr On trouve qu'il fonda dans la col- 
légiale de Walcourt. (e) un bénéfice aflrezr 
copfidérablçy qui eff/ encore aiijourd'hui à 
la' collation du Souverain ^ & en 1347 il 
en fonda un autre dans réglife de Saint» 
Pierre mi château y fous l'invocation de la 
Sainte- Vierge ( rf) ^ qu'il dota de ^pt muids 
&: demi de moutures à percevoir fur le mou- 
lin de ta Sambre^S: de quinze muids d-e- 
peautre à lever au(& chaque. année Jur fes 
terres à Vedrin. Ce Bénéfice fubfifta ainfi 
d»ns réglife de Saint-Pierrcr jufqu'au temps 
de Tunion de ce chapitre avec celui de Saint- 



i 



r) in vent, des chartre», chap, ii. art. 48: 
dy Gnaot^vtr^ 

1>6 
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Aubaîn ^ lors âe rëréfifîon de rëvécHe dt 
Namur, que ce même bénéfice fut uni il 
un autre fondé dans la même églife^fous 
l'invocation de Saint-George. Ils font main- 
t<niant deffervis dans la chapelle-dû conf^il à* 
Namur , par le prêtre qui y ditlamefle tousv 
les jours de l'année ^.hors^le temps des- vâ- 
canceSb Nous voyons dans le tnéfor des? 
Chartres un aâe (^ qui prouve que ce prince 
«tappliquâtd^une manière particelière àen-^ 
couragei^ le travail des mines dont Ifc 
comté 'de Namur abonde. Gùillûttmey rè- 
gle les droits du Souverain , &c ceux dess 
propriétaires , à l*ègard^ du plomb qui fer 
tiroit dans ks bans d'Andenne & de Sclaëné. 
La comteffe eaihmne de Savqye^ptm^ 
cefTe vertueufé & digne dïes plus grand élo^ 
gesy mourut trois ans avsmt le comte foo» 
ëpoujf & fut enterrée dans Féglife des Fraiv^ 
cifcains à. Namur,. avec cette épitaphe:: 

y^ Marne & puijfante dame et- 

5, Bonne mémoire 

j^ Madame Catherine de Savoye- 

„ Femme & épouje en fbn vivant 



ft) Gramaye^ chap* 6. atiy 24. t$^ st;^^.. 



^ De hault & puljjlint prince 

^ Guillaume de Flandre, 

'^ Comte de Namur ^fdgmur de VEclufé,, 

^ Dame difdits lieux 

,^ Qid tripajja le xvHie. jvur de 

„ Juin. Van MCCCLxXXVilI. 



GUILLAUME 11^ 

SEIGNEUR DE BETHUNE^ 

COMTE DE NAMUR. 



'uTLLAV^ta 9 fëconJ du nom,. fi& 
aîné de Guillaume premier ^ n'avoît guèrer 
moins de trente -fept à trente- huit ans ^. 
lorfqu'iFprit pofTeffion du comté de N^mur.. 
Elevé dans te tumulte des armes dès fa 
jeuneffe^ if s*y diftingua par tant dé bra- 
voure 6c de prudence ,. qu'il égala , s*îl ne 
fiKpafTa point les plus braves chevaliers de 
fan temps*. Ce fiit fous les yeux de fort 
père qu5l en fît Pappremîflage » & qu'it 
courut avec Fui les métnes^ périls 6c moi£> 
iannsi bu même gloire*. On luldopHe^beav^ 
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coup d'habileté & de clrconfpeôîon dans fé* 
entreprifes, beaucoup d'afïabilité & de po- 
liteffe , . une grande bonté d'ame envers fe$ 
/hjets , & une forte inclination à faire dà 
bien à tout le monde,' deforte que chaque an- 
née & prefque chaque jour de fa vie , étoiefit 
marqués de quelques traits dignes d'éloges. 

Pour le faire j>aro!tre avec éclat dans le 
inonde , &c dans un état conforme à (à- 
naiffahce, fon père lui céda, du confente- 
ment du Roî de France , la penfion qu*if 
tiroit annuellement fur le tréfor - royal. II 
fe démit encore en fa faveur , de la jouîf-* 
fance des terres de Walcourt & de Fonte- 
ndle dont il lui céda Tufufruit. L'aâeenfut 
pafféen préfence de Godefrol- de- faille, baillr* 
de Namur Sc-^de (es hommes de fief. Gatl^ 
laume II , les donna en engagère au fei- 
gneur de Morhmtz^ fans doute pour quel- 
que befoin d'argent; mais peu de temps 
après il rembourfa b fomme, & réunit de 
nouveau ces terfes à fon domiaiiie. 

Ce fut à-peu-près dans le.mêmç temps' 
^ que notre Guillaume s*^arrangca avec PM^ 
ilppe^ furnommé k Hardi ^ duc de Bour-^ 
gogne & comte de Flandre ^ au fiijet de 
Iaville.de PEcîufe. Nous avons déjà ob»- 
fervé que cette place étaqt à là bienféance* 
dUi àxkry, pour ie préierver des incuriîons^ 
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des Anglois de ce côté - là , ce prince en 
avoit f^t un échange contre la vi]le de 
Bethune. Il propofa donc au jeune prince 
fufJBfamniem autorifô à cet ctkt, du comte 
fon père, de ratifier cet échange. L'afFaire 
liit entamée & conclue Tan 1384^ ou fe» 
Ion d'autres en i^S6,&c depuis ce temps* 
là , il prit le tf tre de feigneur de Bethune» 
Lorfque Gu/Z/âume fut inauguré comte de 
Namur^ la cérémonie en fut auffi brillante^ 
que le$ réjoutiTances furent extraordinaires» 
Accompagoé de fon frère Jean , & fuivi 
d'un grand nombre de chevaliers & de 
genrilshommes , il partit le 11 Décembre 
1391 de fon château deGokinnet&c vint 
par le chemin qui conduit au Hameau de 
Saint-5ervais , jufqu'à Wglife, du feubourg 
de Sainte- Croix, où ih trouva les bour-r 
geois«de Namur rangés en double haie^ 
tous magnifiquement vêtus, ayant les ar- 
balétriers à leur tête* Il fe mit au milieu 
d'eux ^ & précédé du clergé, qui cjiantoir 
des hymnes , il entra dans Ja vHle (/) &c 
lut conduit à Féglife de Saint- Aubain, oùf 
tt entendit la meffe à genoux fur un prie* 
dieu, qui étoit placé au Hiîlieu du chœur,. 



(/J Extrait d*un ancien mémoire repofant ci-dîe*^ 
irant ès-archlves du couvent des £F» CroUierfrà. 
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H jura eirfuite de garder les perfonnes , fesi 
biens ,. les droits & privilèges de cette- 
églife j ainfi que les firanchifes de la» ville,- 
& de défendra les habitans,. veuves* & or- 
phelins de toute oppreffion , avec promefle* 
d'entretenir dans tout fon comté ^une bonne- 
police, de punir les malfaiteurs félon les* 
lûix', & de ne jamais- permettre qu'on vio^* 
lât les coutumes établies par fes prédécef- 
£eurs , fuivant cette formule de ferment : 

** Jeu Guillaume de Namur (g % jure: 
99 par le corps de JfefusGhrift & le Saint*- 
tt Sang' & toutes les autres Saintes-Relique» 
ry qui font ici en préfence &c par univers» 
y, monde y que je varder-ay à mon pouvoi» 
f^ réglife de Saint- Aubaîn , & toutes^ leurs» 
f, perfonnes,- leurs biens , leur franchifes,. 
jj leurs droitures ,. & les tanferay de force 
y, & violence à mon loyal pouvoir^ & 
yy ferayjurér les mayeurs,.les efcheviens ^ 
,, de Namur ^ tous mes baillis & jufticiers 
^9 toutes 1er fois que je lés feray mettre à 
„ mes fervices , de tenir & warder toutes 
^. les chofes deffufdites k leur leal pouvoir* 

„ Item Jou Çuillaume deflbfiàit , jure 
^ la- franchife des bourgeois^ les manans^ 



f^J^ Extrait d'un ancien mémoire repofant ci-€l<s- 
nanc.ès- archives des ££. CiQiUers du couvent. » 

Ifôtuuc 
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^ veuves , dames &: les orphelins à \rarder 
jf &c tenir fermement en toute droiture »> 
p^ & tenir en loy h ville de Namuï y. 6c. 
yf tout mon pxays fans xîen enfreindre nk 
9p brifer à nul jour advenir. 

Après que le nouveau comte eut prété- 
ce ferment fur le grand autel ^ où le Saintr 
Ciboîre & les Reliques étoient pofés , Mu- 
chard Heilland député de la bourgeoifie ,. 
lui fit au nom de tous , le ferment de fidé- 
lité f. en cette manière. 

,f Nous jurons à vous^ notre trèsre- 
9» douté feigneur le comte (h) de Namur^ 
» cy-préfent, pour nous & nos fuccefieurs,. 
w d*étre bons & loyaux fubjets & obeif- 
n. fans^ & de faire enver^ vous, tout ce 
». que bons, vrais & loyaux fubjets doivent. 
WL faire envers leur droiturier feigneur. Ainfi. 
«i nous aide Dieu & toutes les faintes Re- 
ji liques qui ibnt en cette églife & par uni-- 
51 vers monde. 

Cette cérémonie achevée , l'a ville re- 
tentit de joie. Ce ne furent duriant trois jours^ 
q^e fêt^s , réjouiflfances & illuminations par- 
tout. Les: bourgeois charmés de la bonne 
mtne & de TaiFabilité de leur nouveau fouve- 



C à) Extrait dlin- ancien mémoire repofant cidc- 
uant es - archive» 4tt, couvent des FF. Cjwitiers à 
lUmur. 
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ràin,lui firent un préfent de cinq xent 9)outatrf 
(i)j en l'afluraiit une féconde fois qu'ils 
lui feroient bons fujets. /g les accepte » leur 
dit le comte , je vous en remercie d^ tout 
mon cçeur , fif je vous (Jq) promets dé mon 
côté que je vous ferai bon Sire. 

Guillaume II fe donna après cela tout 
entier aux aflF^ircs du gouvernements Ses 
finances étoierit en bon ordre , & fes états 
jouiffoient d^une paix profonde.. Il ne s'oc- 
cupa plus alors qu'à perfeftionner la nou- 
velle ville, à faire fleurir la religion, &à 
rétablir la difcipline dans certains monaflè^ 
res du comté , ou le relâchement ,5^*étoit 
introduit depuis que le grand fchifme d'Oc- 
cident défoloit î'églife. Il fit venir à cet 
eflfet de divers endroits , des religieufes pour 
repeupler les monaftères de Soleilmont 8c 
d'Argenton, où Ton^vit çn^eu de temp* 
h religion reprendre fon premier efprit. Il 
procura une autre réforme dans les abbayes 
de Moulin y du Jardinet & de Bonnede. Ces 
maifons avoieht été bâties pour des religieu- 
fes de l'ordre de Citeaux ; mais la'fervetfr 
s'étant ralleiitie parmi elles , le comte les 



(t ) Extrait d*un ancien mémoire repofant ci-de» 
▼ant es -archives du couvert des VF.^ CsoUiers à 
I^amur. 

C ^ ) llHdeni. 
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en fit fbrtir , les difperfa dans d*autres mo^ 
naftères de filles , & leur fubftitoa du con- 
fentement du pape des religieux du même 
ordre. Celui de Moulin fut occupé par fix 
moines de Villers & autant d*AlÀe, qui pri- 
rent poiTeffion • du monaftère en Tannée 
141 4. Le comte de Namur leur fit de 
grands préfeiis, & pour témoignage de fou 
âflTeflfion intime , W leur donna ( /} fon an- 
neau nuptial. 

Les preuves éclatantes de bravoure que 
Guillaume donna è la bataille de Rofebecq 
&-au fiége de Bourbourg, lui avoient ac* 
' quis Ueftime & l'amitié de Philippe h Har£f 
duc de Bourgogne & comte de Flandre- 
Ce prince rinvîta aux doubles noces qui 
furent célébrées à Cambrai , entre Jean > 
fon fils, Marguerite (a fille d*une part^ & 
Guillaume &i Marguerite^ enfans- d'-^/ierr- 
de Bavière , comte de Hainaut d'autre part» 
Il a^oit auffi aflîfté du vivant au comte 
Guillaume fon père aux noces de Charles Vly 
Roi de France avec Jfibélle de Bavière^ 
H y parut avec la dernière magnificence y 
& avoit fçu dès lors fe (ni) concilier tes 
cœurs de tous les féigneurs François & 
étrangers qui s'y trouvèrent. 

( / ) Recueil des chartf es ci-après. Gtamaye. 
im) Froiflard. 
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Avec des difpofitions aiiifî heureufe^i & 
un caraftère auiS bieafeifant ,^ qu'il confer^ 
va jufqu'àlafin de ùl vie, il maintint du-- 
Fant fon règne, le comté de Namur dans 
une paix profonde. II ne fut pas moins at- 
tentif que fon père à la fureté de fa ca- 
pitale. Il acheva les fortifications commen-^ 
cées fous le règne précédent ^ fit réparer 
les anciennes , & en fit conftr.uire de nou- 
velles. Mais comme lés brouiUeries qui 
Gommençoîent à s^élever à Liège lui don* 
noient quelque inquiétude^ il voulut mettre- 
fon comté dans un état de défenfe de ce 
côté -là. Il fit (») relever les murailles du, 
château de Samfon ,- & le rendit plus ref-, 
peéèable que jamais y par les ouvrages qu'il» 
y fit ajouter^ H le mit dans Tétatoù on Par. 
vu au temps de fa^ démolition > arrivée vers* 
Pan 1692. 

Quoique jufqu*aIors la grande paflïon d^ 
Guillaume y eut été la guerre , où il s'y 
étoit fait^ comme nous avons vu , une ré- 
putation de bravoure & de bonne con* 
duite qui lui avoit attiré Peftime des prin*- 
ces & des feigneurs- fes voifinsy il n étoit 
toutefois pas ennemi de la paix. Il fe fal- 
foit une vraie joie de l'entretenir entre Tes 

(«X Gramaye. 
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Wïfins, lors principalement qu'il voyoit 
^juelqu'apparence <l'y pouvoir réufllr , ainfi 
tju'il arriva nommément -à Tégard du comte 
-deHainaut&du duc deBrabant, qui étoient 
.à la veille d*en venir aux mains. 

Ce prince vivoit ainfi tranquille dans fa 
capitale. Senfible à l'amour de fes peuples , 
il fe donnoît tour entier aux feins du gou- 
vernement, terfque fon htimeur guerrière 
4e fit entrer dans la ligue des princes con- 
fédérés en faveur de Jean de Bavière. Ce . 
prélat élu évêque de Liège en 1 390 à P^ge 
«de dix-fept ans , étoit fils d^jilbtrt de Ba^ 
viére^ comte de Hainaut, de Zélande & 
■de Hollande , & de Marguerite de Siléfie^ 
■Quoique çanoniquement élu , une partie du 
peuple avoit pris les armes contre lui, à 
i*inftîgation d'une troupe "des faôieux qui 
ne refpipoient -que le défordre , 6c auxquels 
on avoit donné Je nom odieux de îfa^ 
droîs^o). 

Le refus que faifoit Jean de Bavière de 
fe faire ordonner prêtre, étoit^ au rapport 
de quelques écrivains^/?), un des prétextes 
dont fe fervoient ces mutins pour colorer 

(o) Chron. Zantfliet , pag« ^6t, 
Xp ) Ibidem. 
Suffrid. . 
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leur révolte. Ils débitoîent hardiment que 
ce prince ne pouvoit être regardé comme 
ibuverain du pays de Liège , auffi long- 
temps qu'il perfifteroit dans fon refus; ôc 
que puifque les defirs de fon peuple ne pou- 
voient lui infpirer d'autres fentimens, c'étoit 
une preuve que fon unique but , en gar- 
dant révêché , étoit de s'enrichir aux dépens 
du? pays, en attendant qu'il fepréfentât une 
occafion de s'établir d'une manière plus 
conforme à ks inclinations. 

Oeft ainfi que ces écrivains & la plû- 
'part des Irifloriens Liégeois rappojitent le 
motif de ces nouveaux troubles. Mais ua 
auteur François (q) qui a Récrit rfciftoîre 
de ce temps- là avec beaucoup d'exaditu- 
de, afliire que Henri de Homes ^ feigneur 
de Perwez , ftit l'auteur de ces diffentions , 
& que par fes intrigues fecrètes , il ftt fou- 
Içver les Liégeois contre Jean de Bavière, à 
deffein de placer Thlerridt Hornes ionrils^ 
fur le Siège épifcopalde Liège, après qu'on 
en auroit chaffé le légitime évêque. 

Quoiqu'il en foit, les mutins prirent fa 
réfolution de choiiîr un autre évêque., & 
ils l'exécutèrent en 1406 dans une afTcm- 
blée des états & des députés des villes, 

'" ' , I " ' 

Iç) Monftrelet. 
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<ô& ils élurent , non-obftant la réfiftance du 
:clergé qui ' fe récrioit contre un pareil at- 
tentât ^ Thierri de Horaes , fils de Henri , 
lequel fut en même temps proclamé mam* 
bourg du pays, c'eft- à-dire capitaine-géné- 
xaL Non contens de cette première démarclie, 
les Haydrois travaillèrent à engager les cha- 
noines de la cathédrale , à confirmer Sélec- 
tion de Thierri. A quoi ceux-ci n'ayant pas 
voulu acquiefcer, on publia auflîtôt un man- 
<lement de la part des Haydtoi^ » portant, 
que les chanoines & Içs clercs qui ne s^uni- 
roient point aux fentimens de la cité ^ fe- 
Toient chafifés & leurs bieAs confifqués, 
comme ennemis de Tétat. Tous demeurer 
rent fidèles & attachés a leur évêque lé- 
gitime, fortirent de Liège & vinrent à Na- 
tnur, où la plupart demeurèrent jufqu'à la 
fin des troubles. 

On s'empara alors des maiibns des fugi- 
tifs; leurs biens furent faifisy & Thierri ne 
tarda pas à leur fubftituer d^autres cha- 
noines qui confirmèrent fon éleâion. Il 
députa enfuite Jacques Badut^ vers Tanti- 
Pape Benoît XH^ qur charmé d'avoir quel- 
que occafion de fortifier fon parti , lui ex- 
pédia les bulles néceflfaires, par lefquelle^ 
il le déclaroit légitime évêque de l'églife 
de Liège. Thierri en conféquence choifit 
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pour fon fufFragant/ea/i ïfuin^ évêque de 
TripoE 

Le TTiambourg dont ïe nombre des par- 
tîfans groflîflbk de jour en jour , ne garda 
plus alors aucune mefure. Il commença à 
perfécurer ouvertement tous ceux qu'il fa- 
voit -être attachés au parti de Jean de Ba^ 
vlire. Les avanies qîTil leur faifoit, forcè- 
rent une quantité confidérable de ces fidèles 
citoyens, tant du clergé & de la nobleflè, 
que du peuple , à s'exiler eux-mêmes. Déjà 
les deux feigneurs de Horion père & fils, 
Corswarem , Jean de Saint - Martin , & 
Nicolas Textor^ ancien bourguemaître avoîer t 
été décapités fur un échafFaut dreffé aux 
pieds des dégrés de Saint - Lambert , fous 
les yeux de Henri de Hornes » & de Thiervl 
fon fils, pour être demeurés fidèles à leur 
évêque légitime , & pour avoir xéfuft de 
prendre part au nouveau gouvernement. 

Ce n'étoît pas feulement dans Liège que 
les Haydrois dominoient. A l'exception de 
Maëftricht & de Saint - Tron , toutes les 
autres villes du pays s'étoieftt déclarées pour 
eux.' Mais le mambourg à la tête d'un corps 
d'armée , renforcé des milices de Hui , 
de Tongrc & d'Haflelt, tomba à l'impro- 
vifle fur la ville de Saint - Tron , attaqua 
la place, Se s'en rendit maître le neuvième 

jour. 
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^our.Il alla delà ailléger Maëftricht, Funkjue 
fhce qui reftoit à Tëvêque. La vigoureuiê 
<léfenfe des affiégés ^ jointe à la rigueur de 
la faifon, empêcha le Mambourg de s^eii 
rendre maître^ &: malgré tous les efforts 
'qu^il fit durant fix femaines pour Pempor« 
ter, il fut obligé de lever le fiége, après 
y avoir perdu un grand nombre de fes 
meilleurs hommes. 

Cependant l*évêque/efla de Sapière for- 
tîfîoit Ton parti par de puîfTantes alliances. 
41 alla d^abord en France foUiciter du fecours 

Îrès des Ducs de Bourgogne & de Neveri, 
>elà il paffa en Allemagne, où il mit plu- 
sieurs princes dans Ces intérêts , outre qu'il 
étoit foutenu de fon frère Guillaume ^ comte 
de Hainaut, de Hollande &c de Zélande^ 
du comte dç Namur^i du comte de Flan- 
dre, duxomtedeStaînt-Pol & de quelques 
autres. On appella leurs troupes réunies^ 
Varmée des Princes^ 

On n'ignoroit pas à Liège toutes ces dîf- 
pofitions ; mais Henri de Perwez , ThUrrl 
* fon fils , & ceux de leur faâion n'étoient 
pas gens à reculen Us fe crurent affez forts 
pour tenir tète à Tévêque & à fes alliés. 
Les Haydrois avoient Liège & toutes les 
villes du pays pour eux. Les bourgeois de 
Louvain &c de Bruxelles , les villes duBra- 
Tome If. E 
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biuit p &c h plus grande partie de la mv* 
bleffe Liégeoifc fe rangèrent fous leurs 
étendards i deforte qu'ils levèrent en peu de 
4enips^ une armée nombreûfe qu^on ap- 
pKella Vara^e des Liégeois. 

Avec de pareilles forces » ils rëfolurent 
'd*attaquer.deiî0uvçau la,villexle Maëflricht^ 
f^^ns pcnfer à couvrir leurs frontières pen- 
;dant qu'ils feroient occupés à ce fiége. La 
place fut ini^eftie^ès le 30 de Mai 1408, 
& ,fi les affi(égeans firent des efforts incroyar 
h}e$ pour s^'en lendre jnaitres^ les afliégés 
animés par lapréience.de lejur évêque/ej^ 
Je fiavUrCj qui s^étoit jette dans la ville 
ayec un corps des troupes choifies , ne 
fe défendirent pas avec moins de bra<- 
voure^, & donnèrent le temps à |^urs alliés 
^e marcher à leur fecours,* 

ie comte de Hainaut le plus întéreffé 
à foutenir/eûn//e Jfftfv/ére,fut aufli le pre- 
mier qui fe mit en campagne contre les 
Uégcois. DèsquM les fût occupés s^u fiége 
cïe Maëftrichl > il enira ayec .un .gros corps 
de troupes d^ns l'entre Cambre & Meufe 
Liégeoife» & y.mh tout à feu & à fang. 
tes villes de Couvin, de Florenes & de 
Fofie , furent emportées d'aflSiut , pillées Se 
brûlées. Plufieures autres petites places le 
long 4e la Sambre eurent le même fort. 
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Thuin dont le château ëtoit très-foft , fut 
la feule ville de ces cantons qui échappa 
à ce défeftre. Après ces premières hoftiîi- 
tés , qui durent faire fentir aux Liégeois 
qu*on ne les ménagerait guères, le comte 
de Hainaut ^s'approcha de Namur , où î'é.- 
tant ioint au comte Guillaumt qui Pat- 
tendoit avec fon armée 9 ils allèrent en- 
femble à la rencontre du duc de 'Bour- 
gogne , & entrèrent defuite dans le pays 
de Liège, 

L'arrivée de Tarmée des princes à Samt- 
Tron, caufa un mt)uvement (^) extraor- 
dinaire dans rarmée'Liégeoife. Le mambourg 
fit auffitôt aiTembier tous fes capitaines ; 
on tint «^confeil , & on opina qu^il falioit 
fcver 4e ïîége & fe"^ retirer à Liège > où 
Hs entrèrent en aiTez mauvais état le 11 
de Septembre-, après avoir été près <!e 
quatre mois campés devant Maëftricht. 

Cette retraite penfa porter le dernier 
coup à la ruine du parti des Hornes* 
Car le bruit ayant été femé que Parmée 
des princes n'étoit ( 5 ) compofée que de 
tjuatre cent lances à cheval, le refte n'é- 
tant que des archers non foudoyés , il n'en 



^rjxrhron. Zantfliet,^ pâg. 389. 
\s) BouiHe , hiftoire de Liègt. 
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ialhit .pas d'avantage ^paur faire murmitror 
les fa^ieux^ de ce qu'on les avoit fait 
retirer de devant M^ëftricht. Ils accu- 
.foieni hauieanent lemambourg de poltron'- 
. xierie , & d'intelligence^ avec les ennemis. 
Animés par la paiiion qui les aveugloit^ 
ils réfufoient d'écouter tout x:e ^ue Henri 
^léguoit pour fa jufiification. Il avoir beau 
. kur faire iomir que le i^truit qu'on avoit 
&mé à Liège fur la force de Tarmée des 
princes ^ étoît . faux , que non-feulement 
<ètte arnvée étoit nombreufe ^ mais encore 
qu'elle éto'WéCompofée de Télite des «trou'- 
pes de Bourgogne^ de Flandre^ d* Artois^ 
de Haioau; & del^amur^ôc qu'ainfi au- 
lieu de s*çxpofer à Nv^nçment incertain 
^d'unie bataille^ il valoit mîeu^ (e tenir dans 
l^s pl;ice^ fortes ( / ) &c $*y défendre vigou- 
çepf(^<Mntf en jC9^ d'infulte « dans Te^oir 
qu'en gagnant du' teimps^ rarmée ennemie 
|)ôurroit diminuer &c jnêtne fe débander : il 
^ ùxt poinf écouté. Les ^prits s'échauffê- 
mnt plus que î^xvais^ &c on ne fe calma 
4^ie brique le fiiambouif ^ ne pouvant 
gins Ivppojrter les r^proi;>h^ qii'îk lui fai<r 
fpien^ 9 leur dit de; U teoik pr^s pour le, 
lendemain ^&c qu'il les méneroit à l'ennemi^ 
III 



fis (bftiîem dbrtc de Liège le ii cte Sep^ 
fembre ^ par la porte <fe Samte-Walburge. 
Bairi dt Sàlm portoit le grand étendatt 
ée Saint* Lambert f l6« - arbalétriers étoient 
au front, & le mambouiç Atfôn fil$^ ThUrry 
, MX centre,' oii r<m avoit pi^té fes inwlleH- 
res troape$. lU fa^Wwit que ies» cotrtWs 
es 'Haingut ftc dfe Naittur âvoient .feitr 
camp Cépàré du refe de ramrfe ,' & 
tout de fttfte ils firent lès difpofitions né* 
ceiTaites pbiie k» éftaqutr , croyant les 
fiirprendre^ avartt qa^iU puATent fe joio- 
dre avec le duc de Soiltgogne. D^n^ 
cette confianea, iU s'^a^ancèreftt bardhnetit 
ver^ Eftappe & RuiFon , & arrivèrent en or- 
dre de bataille pnèi du village d'^Othey ,. & 
sy arrêtèrent. Ott fut bientôt informé de 
ce mouvement dans Tarmëe dés princesr 
Le duc de Bourgogne rejoignît <ur le champ 
les deux comtes , & Ton .fe prépara au 
combat. Les Liégois, quoique trompés dans 
leur attenter n'en firent pas moin» bonne 
contenance. Dès qu'ils apperçurent l'ar- 
mée des princes qui venoit à eux , ils fe 
mirent en bataille près des tombes d'O- 
they^ & difïnbuèrent leurs troupes de la 
même manière ^e Tennemi avoir fait les^ 
.fiennes^ 

L'armée entière dés princes étoit fur deu» 
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lignes^ La prertiière étoit compofée de»; 
Bourguignons ^ commandés par' le duc de 
Bourgogne en perfonne & par les^ Sires 
iw Vtrgy & de Saint-G^orge^ ^ capitaines 
expérimentés, k prince d'Orônge , les Sires 
de là TrimouUle^ de Beau/eùràe Gutftdkj 
AtGmthufe., de Btaw^Manoir^ & quantité 

• d^âutres feigneurs étoient au centre .avec le 
duc. Les troupes de Hainaut & de Namur 

. formoient la féconde ligne. Elles avoient àr 

;ieur tête les. deux comtes, &yej/2.fcigneîir 
de "Winendale, frère du cmnte de Namur- 

: Toute cette armée étoit de trente^cinq mille 
liommes^ tous gens^d^éiite y qui marchoient 
fièrement aux Liégeois. 

Ceux?-ci s'étoient avantageufement pof- 

.tés fur une hauteur, ayant devant eux ufv 
fbffé ,. qui fervoit à Técoulement des eaux 
aux temps des groiTes pluies. Le mamboui^ 
y avoir fait faife à la bâte » quelques ré* 
tranchemens, où au rapport d*iui hifto^ 
rien (v) il pla^a même quelques pièces de 
canon ,'^&: ayant rangé Ton armée en bâ^^ 
taille fur deux lignes ,; derrière ce ravin ,.il 
attendit tranquillement qu'on vint P^atta* 
quer. 

Les princes le voyant réfolu à ne point 

. {y} MoriUrelet. 
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quitter ce poftè , aflemblèrçfnt à la hâte fe 
confeil de guerre , & on opina que le coirlt'e 
Guillaume avec cinq cent hommes d'armés 
à cheval & mille hommes de Tinfamerte 
Namuroife, feroit le tour du camp des 
Liégeois ,& -les prendroit à dos, pendant 
que le refte de Tarmée \ts attaqueioit de 
front. ^ 

Les faftîeux appercjiuent ce mouVenienir»^ 
& crurent que les ennemis fongoient à fe 
retirer. Ils jettèrent de grands cris de joie , 
& déjà ils fe difpofoienr à fortir de leurs 
retranchemens , pour fondre fur un ennettiî 
qu'ils régardoient comme à demi vaincu, 
,For(quele mambourg pénétrant les defTeins 
des princes, chercha à défabufer (ts g«ns » 
& fut d'avis qu^on détachât fans balancer^ 
un corps de cavalerie pour faire tête à 
ceux qui viendroient les attaquer par der- 
rière. Ce confeil » quoique donné par un 
homme verfé dans îe métier de la guerre p 
fat rejette par des gens que la paffion aveu- 
gloit. Les Liégeois fe rappelloient que leur 
général avoit fait tous fes efforts pour en- 
gager le peuple à ne point fortir de la ville 
de Liège ; its tégardoient donc ce confeil 
comme un nouveau prétexte de fa part ^ 
pour faire retraite; de forte qu'ails s*oppofè- 
rent à ce qu'on divifât là cavalerie , qucâ- 
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que pour éviter toute fiirpr îfe ^ ils ffrcnfr 
fur le derrière de rarmée , une efpèce de- 
jretranchement avec leurs chariots, foutent 
par quelque infanterie. 

Le choc commenta k une heure après-^ 
midi. Les faâieux reçurent lelirs ennemis^ 
avec beaucoup de fermeté , & combatti* - 
rent long-temps fans rien perdre du tefrrein- 
qu'ils occupdeht. Dëja les Bourguignons; 
avoient été repoufles deux fois, avec perte 
à Tattaque du ravin,, & la viftoire étoit en-*» 
core incertaine i lorfque le comte de Na- 
mur accompagne des feigneurs de Croi^dB- 
ligne & de Boarnonviflt , ayant tourne l'ar- 
mée Liégeoife , vint attaquer fe retranche- 
ment des chariots. L'infanterie qui le gar- 
doit fe défendit d^abord avec intrépidité ^ 
mais n'étant foutenue d'aucune cavalerie y 
elle plia de tous côtés , &c abandonna (on 
pofte. Les Namurois s'emparèrent de ce 
retranchement & fixèrent la vidoire : ca^ 
tombant alors avec furie fur la féconde ligne* 
de l'armée Liégeoife , ils la culbutèrent fur 
la première où elle porta fa confiifion & 
répouvante. 

Dès ce moment le combat fe change* 
eu une tuerie affFreufe. Les Liégeois renfer- 
més entre l'armée qui les attaquoit de front,. 
. & le corps du comte de Namur, ne purent 
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Wfiffer plus longtemps.' lis rcmipîrentleur^ 
rangs y &C fe précipitèrent les uns fur les au* 
Ires T fans pouvoir reculer ni avancer ; ni 
même ,fe fer vir de leur» armes. Prefque 
toute Parnfée des rebelles périt à cette jour- 
née. Ceux qui évitèrent la mort , furent ùits 
prifônniers. La viôoifer étoit complette» 
Henri Je Peru^ez , Thierry fon fils 9 Hèhri 
comte de Salm & une quotité de cheva- 
liers» barons & gentilshommes furent t«é$. 
Du côté des princes, Florîmondde Ifrimtu^^ 
Jean de la TrimoutUe , Jeatl de kt Chat" 
pelle » & quelques autres qui n'étoient 
pas d'une moindre diAinâion f y périrent 
égalementr ^ 

Les princes viftoneux paffèrem h nuit 
à Wihogne » & ce ne fut que fe len^Jernain? 
qu'ils reconnurent tout leur avantage ^ lorf- 
qu'on préfenta à Jean de Bavière là tête du 
mamboui^ &: celle de Tintrus fou; fils^ 
plantées far âes piques » qu'il envoya 
éefuite à Nf^éftricfat pour marque dé & 
viftoirie (x). 

On arrêta encore ce jour - ïk trois dies 
principaux chefs des faftieux" qui s'étorent 
cachés après la défaiter Ils furent amenés à 



(x) te père Bouille , hiftoire de Liège. 
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i*évéqDe (y) qui défuite fit pendre à urt 
arbre le premier nommé Gilles- Lambtrti'^ 
le fécond appelle Elit de Fiemah eut la 
tête tranchée au milieu du camp , & le 
troifième qui is nommon Joignes- fhildoreal'y, 
fut envoyé fous une bonne efcorte à Maëf>- 
tricht , où quèl(^es jours après ^ il fut 
écartelé^ 

On ne fauroît croire quelFe fen^tion fit dansr 
la ^ille de Liège la nouvelle delà mort du 
mambourg & de Tintrus fon fils , & de 
la défaite entière de leurs partt(âns, à Ik 
journée d'Othey/Tout y étoit dans una 
confternation générale , tai^t on appréhen* 
doit la colère du fouverain juftememirritéi. 
Dans cette crife,. les bourgeois écrivirent une 
lettre fléne de foumiiuon à Tévéque 6& 
députèrent douae des plu$^ notables^ d'en-^ 
tr'eux , pour aller im^orer h proteôioi»' 
des princes alliés. Ces feigneurs ne leur 
promirent rien; mais les renvoyèrent avec I» 
copie d^one fentence qufils avoient cont^ue 
cntr'eux. On en fit le lendemain la leâure 
au peuple affemblé à cet eâ^t fur le grande 
marche. 

Elle poftoit entr'autres chofes , que le 
clergé & la bourgeoifie viendroieht deux- 

f >.) Lcpçie Bowlîe , hifloire de LJcj^e^ 
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i-deux à la rencontre de Tévêque , tête» 
mes, & lui demanderoient pardon à genoux;, 
que la taxe pour lesftaix de cette guerre y 
feroit lakfée au jugement dés princes allies ;. 
que toutes les viBes donneroient des otages* 
à révêque r jufqu'i ce que Tofifenfe (dit 
entièrement réparée; que tous ceux qui 
aYOÎent été arrêtés à Liège comme fauteurs- 
de la féditîoo , feroient remis en la puif- 
fenœ de révêque , & notamment les {ei* 
gneurs Jean de Straing , Jean de Rochef>rt 
& dPjii^monx , ôc la veuve du mambourg 
Henri de Perwe^ , 6f qu*i ces conditions r 
on ferok grâce aux autres. Dans la cdn-- 
fiifion^ &: Taccablement où étoit la viile 9 
elle auroit encore accepté des conditions 
plus dures». 

Les Liégeois (brtirént donc de Ta ville 
deux'à-deuxyle 18 de Septembre ,.& fe ren- 
dirent dans une plaine entre les villages de 
Grâce & de Foifée y où l*ârmée des prin- 
ces étoit rangée en ordre de bataille ,. ayant 
Je<m d^Raviére à leur tête. Là Ies4>ourgeois 
ie mirent à getïou»& demandèrent grâce. On 
amena enfuite les feigneurs (ç,) de Seraing Se 
de Rochefort , qui avec cent & vingt autres 
qu'on préfenta également à Tévêqpcr ctr- 

({ \ ^^ 9^^ Bouille , faiftoire.de Ùège.. 
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fcnt tous fur le champ la tête tranchée ,.St 
' on jetta leurs corps dans des carrières. 

Auflkôt cette exécution unie ^- Jean det 
Jeumottt chevalier & maréchal àejean Je 
Bavière^ entra dans la ville de Liège avec 
un gros détachement de l'armée des prin-^ 
ces « & Te faifit du légat de l'antipape Benoit^ 
d'Jfaia fuffragant de Thlerri^^ & d'autres^ 
^ai) perfonnes au nombre de vingt-quatre ^ 
& les fit jetter du pont des arches dans la^ 
Metife. 

On trouve que plufi'eures femmes fubii- 
rent le même fort, & nommément la veuver 
de Henri de Perwtz. On continua ces exé^ 
cutions pendant quelques jours à Liège ,.6c: 
révêque févit ( * ) de la même manière* 
contre les autres villes. On ne voyoit, dir 
un écrivain (c ) , dans les environs de Liège: 
& des autres villes qiii en dépendent , que 
des forêts de roues Se de gibets» & la^ 
Meufe, étott couverte des corps de ce» 
tnalheureux qu*on y jettoit tous les jour» 
liés deux»à-deux. Ce fut dès-lprs que le 
fumom de Jean /uns piùé f\xi dotmé hj^am 



{a} te ^ère Bouille , hiftoire de Liège. 
\b) Ibidem. 

( c) Mézeray abrégé cbronolog. de Ilûiloîre 49 
France. 
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ék RavUre^ & que prit naiflànce là hatne 
implacable qpe les Liégpois^ eurent depuis, 
contre la malfon de Bourgogne r qui leur 
attira toutefois les derniers malheurs ^ ainii 
qfie nous le dirons^ en Ton lieu. 

Le furlendemain de la bataiHe d^Othey 9, - 
Vévéqp& entra dans la ville de Liège ^d'où 
étant allé le même foir rejoindre les firinf- 
ces qui étoient à Jemeppe ,, ils prirent tou$^ 
enfemble le chemin de Mui> où les Ôtage9^ 
que le» Liég^ois^ dévoient fournir jufqu'à 
entier accompliflement de ce qpi iQur étoit . 
enjoint»» arrivèrent.. On leur préfentâ uvt 
écrit qu'ils^ dévoient ratifier par leur» féels 
&par ceuxde t&u tes les* vSUes du pays(ci);; 
il contenoirà^peurprès ce qpi fuit*: 

Que les Liégeois qui font dans toute 
rétendue du pay», rentreront au plutôt fous 
l'bbéiflance de Jkan de Bavière: leur légi«» 
time évéque : que l'on payera exaâement 
tb fomme qui fera déterminée par les prini^ 
ces: que les otages qui feront tirés de tou«> 
tes les villes , en niDondront.î On leur fit 
promettre enfuite qu'îh iroient à Namur^ 
d'où ils ne pourroient foctir qti^avec laper^ 
miflion des princes. 

De Namur , les Otages furent conduits h 

/ 

C^}. 1^^ P^^ BotttUe, hidoire deLiègCi 
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Mons, & delà à lifle, où les princes at- 
fiés devoîem s^affembler pour dreffer ôc 
prononcer la dernière fentence contre lesi 
Liégeois ; ce qui arriva (r) le 14 Oôobre 
1408» Le leéleur curieux ne fera peut-être 
pas fâché d*en favoir fe contenu y & de 
connohre en même-temps à quoi abouti- 
fcnt ces troubles.. Voici les articles de cette 
lentencer 

,, Que les princes s'iftant rëfervés Pau- 
9/i torité St le pouvoir d'expliquer leur fon- 
^ tence^ feloft leur bon plaifir, ils or- 
y^ donnent aux Liégeois de fake porter ik 
fp Mons toutes tes chartre» de leurs lorx^ 
99 & privilèges , &: les confignerom entre 
^ les- mains des mtniftres des princes dans^ 
^ fe monaftère des Ecoliers , & jureront 
9j eh même- temps de n'en avw détourné* 
^ aucune , lefquelles dians ce cas feront 
rt déclarée* dès l'inôanr nulles & de nulle 
9, valeur. Ils consigneront également ton» 
„ les traités Se sdlianees faites éntr'èux , on» 
„ avec les- étrangers. 

if H fera au pouvoir dfes m^es^ prin» 
^ ces dé rétablir telles loix qu'ils trouve- 
yj ront bon , ou A^en faire d'autres à leur 
^ volonté , fans qu'il foit permis à l*évê^ 

I 'i I ■ I ———— ■MME— — ■——■——» 
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Ip que élu ^ nî à Ces AicceiTeurs d'en dreffer 
9, de nouvelles fans leur confèntement St 
j9 celui de leurs fucceiTenrs, 

fft^ Le peuple ne créera plus ^e magiftrat; 
>» mais rëvêque nommera annuellement 
>» dans toute la province, les baillis^ mayeurs^ 
H prévôts & échevins. Il poin-ra auffi pro^ 
n roger le temps de Péchevinage. 

» Les échevins qui feront dans Texer- 
ff cice de leurs charges^ rendront compte db 
». leur adtniniftration eii préfence de Tévê- 
f^ que & jdu clergé ^ ou de leurs députés; 

» Il n'y aura plus de collèges des mé^ 
H tiers dans toute l'étendue de la province» 
>► & leurs bannières feront livrées entre les 
1^ mains des délégués des princes» 

y> La ville de Liège ^ non plus que ks^ 
yr autres villes de la pravince « ne pourront 
» faire aucun traité d^aliiances entr^elles » 
n fans le confentement deTévéque, ouda 
>» chapitre ^ jf^ yacanHi^ 

» L'évêque ,^ le chapitre^ ni les états ne 
» pourront faire la guerre au Roi de France^ 
V» au duc de Bourgogne , ni aux comtes de 
« Hainaut & de Namur ^ ni porter les ar- 
» mes contr'euy^ ff ce n'eft pour l'Em* 
n pereuPt &(lorfqu^il commandera fon ar- 
« mée en perfonne ^ ou en cas que V\m o» 
%. Pâutre des mêmes princes vint attaq^iet 
n^ le pays de Liègei. 
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>► EtirmémcÂTe de Ja viâoire d'Otliey 
1^ Se en témoignage de la c(Miquéte du pays» 
n de Liège ( ce font le» terme* de la ièn*- 
$^ tencej t oq accordera le paflage aux prin- 
1^ ces & à lests troupes 9 même dans lea^ 
n vitles ^^ toutes &c quantes fois ils voudront 
n pafTer la Meufe ^ & on l^ut fournira le^ 
n vivres à un prix raifonnable , fans per«^ 
«^ mettre qu\>n leur fafle la mairidre hr 
w fuite» . 

y> Les monnoies defdits^ princes & de 
n leurs fucçefleurs auront cours dans le 
n pays de Liègç r comme dans les terres 
f^ du domaine des mêmes princes r qui f^ 
n ront bâtir une ëglife fur le champ de ba^ 
y^ taille d^Othey , & fourniront à leur frais ^ 
v^ les ornemens néceifaires, 

i> L'ëvéque donnera tous les ans deu»' 
yr cent ducats d'^or applicablies à Pentretiea 
>» des quatres prêtres ^ & aux réparations» 
vt de cette églife » où Ton célébrera tous le» 
)0 jours4ameâFe pour le repos des âmes de 
>^ ceux qui ont perdu la vie dan» cette 
w fanglante journée. 

. » Les princes aucont le droit de nommeir 
» fes quatre prêtres ,, à l'exclufion de T-er 
vt vêque &c de îts fucceffeurs , qui feront 
fir obligés de faire chanter à perpétuité une 
w méife folemnelle dans Tégliie cathédrale 



j> & dans toutes celles du diocèfe p en Thon- 
>► neur de la Sainte- Vierge > au jour révolu- 
H de la viôoire d^rhey. * . 

p, ]Les ecclénafiiques qui ont été chafTé» 
^ du. pays par la faftion des Haydrois^ 
^ feront rétablis dans leurs béné&ces Se 
^ dignités. 

„ Il fera libre à Tévdque & à {es fuGcefleurs 
,^ de nommer gouverneurs de fes places for- 
^ tes y ceux qu'il trouvera bon j de quelque 
^ nation qu^ils foient, d'y envoyer de^ 
t, munitions de guerre , d*y aller & d'en 
^ fohtir félon fon bon plaifir , fans qu'on 
j^ puiffe y apporter la moindre oppofixiqn» 

,, Comme il eff hors de doute qu'il y s 
^, encore quelques, reftes de faftieux, Fé- 
,» véque aura foin de requérir ceux cher 
^ qui ils fc feront réfugiés»^ de les punir 
^ eux-mêmes ^ ou^de les remettre en fa 
fy puifTance pour en- faire exemple, ou du 
yf moins de les chafler de leurs frontières |. 
9^ & lefdirs faélieux & leurs complices fe^- 
yy ront réputés bannis.. 

^ Les murs^ les portes, &c toutes les 
y^ fortifications des vilks de Thuin ^ de 
^ Fofle, de Couvin, &: autres de l'entre 
y^ Sambre Se Meufe^ feront démolies à 
,, perpétuité fans pouvoir erre rétablies,. 
M Se Ton n'érigera pki^ aucune ni ia moin^ 
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„ dre fortereffe dans toute l'étendue Je* 
9, cette même partie de pays. 

», A Tongres , la poire de Maëftricht fera 
• y, démoKe , & la muraille abbatue de deux 
,y côtés à fa longueur de quarante pieds, 

,, Les bourgeois' de Maëftricht comble- 
9, ront à leurs fraix , les foffés qu'ils avoient 
y, faits lorr du fîége de léirr ville. 

>> Il fera payé pour les dépenfes de cette 
y, guerre, la fomme de deux cent vingt 
y, mille écus d^>r , fous peine aux Liégeois, 
„ en cas de contravention de payer enconc- 
„ une fois Fa même fomme à répartir en- 
„ tre l'Empereur y le Roi de France, & 
,, les mêmes princes ou leurs fucceffeurs. 

Telles furent les loix diires & onéreufes 
que les princes viâorieux imposèrent au* 
Liégeois, & qu'il fallut accepter. 

Ces princes fe féparerent après cela , & 
le comte Guillaume rentra à Namur aux ac- 
cfamations des bourgeois , qui charmés de 
revoirleur fouverai» couvert de lauriers-, 
étoient allés à fa rencontre bien avant hors 
de la ville , Se le reconduifirent en triomphe 
jufqu'à fon palais au château. Ce ne fufent 
pendant trois jours ^ que fêtes, illuminations 
& feux de jcie par toute la ville , tant ce 
bon prince s'étoit acquit Pèftime & l'amour 
àe ks peuplés» Âuffi* le méricoir«il à tous 
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ig3itds. Car entre toutes les belles qualités 
qui le caraftérrfoient » jamais prince peut- 
éirc n'eut Pâme plus Iwtite, plus géné- 
feufe» & plus défintéreflee que lui. H en 
donna un témoignage bien i^nfrble après 
la bataille d'Othey, Les princes qui y avoient 
combattus peur Jean de Bavière » avoient 
fait entr'eux le partage de tous les prifon» 
nitrs de marque. Notre comte enavoiteu 
pour fa part, uti certain nombre qu'il avoit 
fait reconduire à Namur ; mais loin de 
mettre leur liberté à prix, fuivant Inifage 
de ce tentps-là, il les renvoya pour la plupart 
rg^néreufement 6c^ fans rançon. 

Cette guerre ft t fa feule àlaquelle le comte 
Guittaume prit part durant tout fon regiie.^ 
-La haîne que la jaloufie du gouvernement 
pendant la foibleffe d'efprit du Roi Char!i$ 
VI ^ avoit allumée en France , entre Jtar^ 
duc de Bourgogne, & hmh duc d^rléans, 
penf^ engager Guillaume dans une autre 
guerre bien plus confidérable , furtout lorf- 
c^e le Avicjeati ayant fait aflaf&ner à Paris 
k duc Louis y fe prépara à foutenir par la 
voie des armes ^ cette horrible violence.^ 
On vit alors s'élever en France deux puif- 
fantes faftions ^ l^une des Bourguignons ^ 
& l'autre des Orléanois , qui ne cherchèrent 
k>ng-temps qu'à s'entcedétruire» Le duc ée 
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Bourgogne ^ qui dans fon ^confcil foi(bfi^ 
beaucoup d'attention aux avis du comte de 
Namur, le mena avec lui à Chartres, oie 
Ton devoit traiter de la réconciliation de 
ces deux maifons. Mais les efprits étoient 
encore trop échauffés pour |>ouvoir c<pér«r 
d'^en venir à bout, La faâion Bourgnignone; 
prit le deffus, & le duc Jeaft voyant (ort 
autorité bien affernnie en France t vint tenir 
vers la fin de Tannée 1 410^ une aflemblée 
de (es étas à Tournai , où notre comte ne 
manqua pas;d?^être appelle. Là il promit de 
fe joindre au duc de Bourgogne ^ contre 
h maifon d'Orléans. Mais cet engagement 
n^eut point de fuites» & le comte paiTaen;. 
paix à Namur le refte de fes^ jours-^ 

Il s'épargna moins que jamais /pour pro- 
curer l'utilité publique &c l*avanrage de fe* 
fujets. Il voyoit que les Irabitans de Namur 
fe multiplioient coniidérablementy &c qu'il» 
a voient déjà bâti» une troifième ville hors* 
des murs , à laqualle fes prédéeefTeurs avoient 
même accordés quelques privilèges. Il forma 
k deffein de la renfermer dans une nou- 
ifelle enceinte. H fit commencer cet ou- 
vrage en 1414 , &ony travailla avec tant 
de zèle & d'empreffement ^ que le» toury 
àc la porte de Saint-Nicolas , qui ont été 
démolies .en 1696 étoient déja^ élevées en^ 
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!î4« 7 , ainfi que celles des portes de Bruxel- 
les 6c de fen Venceiine des murailles qui 
•cft entre ces deux portes, avec les tours 
xjui y regnoient , fut également owîftruite 
«n la même année. 

Guillaume ne vécut pas aflèz long-temps 
pour mettre la dernière main à Ton entre- 
prife. Il mourût à Namur le i o Janvier 1 4 1 8, 
:& fut enterré dans Téglife des Francifcains^ 
x)ù Ton voyoit cette épitaphe fur fa tombe t 
avant la démolition de Tancienne églife des 
Récollets. 

^y Hauh 8 puîjjatit prince de boàne mimùiref 
^, Monfieur Guillaume de Flandre » 

^^ Comte dtNamur&fdgaeur de Bethune^ 
^% Q^i trépajfa le X jour de Janvier^ 
^ Sur Van de grâce de la nativiié de 

,^ Kotrefel$neur Mçcccxyiii. 

Le comt^ Guillaume h'avbit pas moins 
4e pfété que de valeur» & , ce qui eft rare 
4ans un prince guerrier i il fçiit tellement 
allier les maxt^nes chrétiennes avec les de- 
voirs d'un grand capitaine ^ qu^llne fe dé- 
partit jamais ni de Tun ni de Pautre, en 
cfuelques circonflances qu*il fefoit trouvé.. 
Comme il paffoit ordinairemetft une. partie 
de Tété en ^on château dç Gôlfinae^ il y 
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fonda un bénéfice qu'il dota de cinquante 
muids d*épeaultre à payer annuellement par 
le receveur de Golfinne. Les lettres en font 
datées du 3 Janvier 1400. Il fonda encore 
un autre bénéfice dans la chapelle de fou 
palais au château de Nam^ir, où il a voit 
coutume d^eqtendre la meiTe^ & le dota 
de iept muids & demi ^ mouture à per* 
cevoir chaque année , fur le moulin de la 
Sambre. Uéft;life <le Walcourt fe refféntit 
aufli des bienfaits de ce prince^ par kdo*- 
iiation qu'il y fit de douze muids d'épeaultre 
de rente, pour y célébrer pendant fa vie & 
après fa mort , des meffeis tant pour fon 
ame , que pour celle de fa femme , en re- 
tenant pour lui' & fes fucceffeiirs, le droit 
de patronage de ces différens bénéfices. 

On trouve qu'il fit préfent à Péglife de 
Saint-Âubain , de l'autel qui étoit dans le 
grand chœur, fur le tableau duquel ce Saint 
étoit dépeint ; on y voyoît le comte Gai/- 
laumt avec la comt^iTe fa femme à genoux , 
présentant une lettre patente, où étoient 
écrits ces mots : hanc tcckfiam^attr albanCf. 
cum fids bonis & miaiftris , in meam &facr 
cejjbrum , more pracedentium^recipio protec^ 
tioittm Q conmendam, datum fubfigillo me»* 
De l'autre côté du Saint étoit dépeint le 
£rère àtGuUlmn^^ à genoux &: au bas du 



ftableaii , on voyojt quatre ccuflbns aux ar- 
.mes de Namur, Au premier^ étoient Joimes . 
les armes de Luxembourg; aufecond.^ cel- 
les d'Artois ; au troifilme , celles de Savoye; 
& au quatrième^ les armes de Bar, qui 
îétoient les quatre dernières alliances des 
•comtes de Namur. Cet autel iubiifla ainli 
rjufqu'en J 578 , qu'on le démolit pour en^ 
^placer un autre de marbre noir & gris » 
en mémoire jde Z>on Jean dfjiutrlche^ &c 
an derrière duquel on voyoit F^pitaphe xle 
^e prince. 

Guillaume contribua ai^ a rétablifTe* 
Client de Thôpital de Saint-Jacques à Na- 
mur ^ dont Pierre de l'Etienne 9 dojen 
de Saint-Aubain-, augmenta depuis la fon- 
dation , en inftituant les pauvres de cet 
hôpital 9 (ts légataires uhrverfels. Enfin il 
n'y a prefque point d*églifes dans-le comté ^ 
.deNamur , qui n*ait éprouvé quelques eflfets 
de fa libécaÈté., point de maifons religieu- 
ses, qu'il n'ait avantagé autant ^u'il a pu» 
•point de villes , à qui il n*ait accordé des 
ptiviléges. Tous ces traits de bienfaifance 
éioient encore foutenus d'un attachemenî 
particulier à foulager les veuves & les or- , 
phelins <îa«s leurs miferes. 

Dans la didributîon de ks bienfaits, 
lious trouvons dans Tinventaire des chactres 
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que ce prince n*oubIioit pas les gens de la 
campagne. Les habitans de pluiieurs villa» 
ges des environs de Namur, lui doivent le 
privilège de chafTer aux lapins darrs toute 
• retendue de leurs territoires refpeftifs, qu'il 
leur accorda pour une certaine rédevance 
annuelle. Ceux de-FIoriffoux nommément 
obtinrent le droit de jouir des mêmes pri- 
vilège^ dont jouiiToient les habitans de Flo- 
réffe. Les lettres en font datées du premier 
d-Oâobre «594 , & celles contenant la 
permiffion de chaflèr aux lapins ^ foît avec 
chiens ^ foit avec harnats au Heu appelle 
le Secq, furent expédiées le 11 Avril 141 7. 
Ceux de Temploux , par lettres du pre- 
mier de Janvier 1395 obtinrent la jouif- 
iànce de certains beaux privilèçes, en recon- 
noiflance defquels , ils accordèrent de leur 
c6té au comte , quelques droits & revenus 
Air leurs biens communaux. Les habitans 
de Saint' Denis eurent également part aux 
bontés en comte GuiDaume , puifqulB nous 
voyons dans le fufdit inventaire des Char- 
tres » que ce prince par fes lettres datées du 7 
de Juin, 1403 , les exempta pour Tavenir du 
droit de formorture Jl accorda la même grâce 
à, ceux de Boffières , de Ferpz, de Beuzet, 
tfYnes - faùvage 6c d'Ynes- les -Dames, té- 
moins les lettres pour c^ dépêchées le 23 
Novembre 14 14* Il 
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II entroît volontiers jufques dans ks plus 
petits deuils > dès qu'il s^agifToit d'écar- 
ter tout ce qui pouvoir concourir à trou-^ 
hier la tranquillité &c le repos de Tune ou 
l'autre, daife^ de fes fujets. 
^ Par exemple , nous lifons qu'ayant reçu 
différentes plaintes de la part des habitans 
de FloriiFoux ^ au fujet du pâturage des 
beftiaux qui leur appartenoien t^Sc voulant ob- 
vier aux altercation qui regnoient continuel^ 
lement entr'eux , il ordonna (f) que per- 
fonne de cette communauté n'auroit do- 
refnavant à envoyer paître fon bétail , finon 
fous la garde d'un pâtre commun , à la 
folde de tous ceux de cette mâi^e com- 
munauté. Les lettres pour ce dépêchées 
font datées du château de GoUinne le 5 
de Juillet 1405* 

Ce fut par une fuite de la même atteti-' 
tion de ce prince envers (et fujets, que 
par d'autres lettres expédiées le jour de Saint* 
'Jean Baptifte de Tannée 1414 (g)i il ap- 
planit quelques difficultés qui étoient fur* 
venues iians le mçtier des tanneurs &c cor« 



Cf) Extrait d*atie chronique M. S. de Namur êA 
XVe. fiècle. 

(g) Ibklcfli. 
Tome IL F 
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bifiers (h) an moyen de phvfièùrs régies 
jnens qu'il fit émaner en faveur <lè ce métier* 

Tous ces traîfs de bienfaifance réitérés 
diaque jour de la part <ki fouverain lui con- 
cilioient de plus en plus Teftime & Paf*-' 
feftfon de fés peuples , lorfqu'Il penfa tou^- 
tefois • fe brouiller avec eux , deux ans 
avant fa mort II avoit pris -la téfolution^ 
Â-ahs qu'on fâche trop quelles pouvoient être 
^alors fes vues, de faire frapper des nouvelles 
monnoies , & avoit en conféquen<:e fait ex- 
pédier des lettres en date du 24 Avril 
141 6, pour la convocation des états de la 
province , auxquels il notifia , qu'attendu 
Taltérati^ri qu'il y avoit dans les monnoies, 
ii étoit d^întention .d'en faire frapper -de 
nouvelles. 

Cette pTopofition allarma toute l'afTem^ 
blée ; un ctiacun preffentoit le tort inévita* 
We que le public en fouffriroit. On tâcha 
éonc à force de follicitations de détourner 
le comte de cette funefte réfolution; mais 
il demeuroit inflexible , lorfqu'apprennant 
que le peuple coRimen^oit hautement à 
murmurer , fa borité naturelle 6c fon amour 
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Ch) C'eft ainfi qu'on appelloit eu ce temrs là 
îes cordonniers. Extrait des archivas 4u magiftr^t 
4ti >3am,ur. . 
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*«nYefS fes fujets remportèrent eiKore cette 
lois fur fes propres intérêts ; car non-feule- 
ment il fe défifta delà réfolutioH qu^il avoit 
prife, mais encore il Rengagea denefeire 
battre aucune monnoie avant fixans révo- 
lus, & en reconnoiffance lei états de la 
province lui /accordèrent un don gratuit de' 
fix-cent couronnes (7). ' 

Ce prince eoiffidéfant que le hiombrè dé 
vingt arbalétriers établis à FlorefFè par lecom tis 
Cuy, n'étoit pas fufïifantpour remplir l*objet 
^e leur établiffement ^ il les augmenta de 
feize autres (k) , avec les mêmes fran- 
chifes^ & accorda au furplu.sàchacund'eux^ 
le droit de faire pâturer deux éoc^ons fans 
paye^ aucun droit de painage. Les lettres . 
y relatives funent expédiées le dernier jour 
d'Août de l'an 1405. 

Guillaume çûHm encore, durant fonte-? 
gne , difFérens autres réglemens qui necon- 
tribuèrent pas peu à lui acquérir de plus 
• en plus Teftime & Taffeftion de ks fujets , 
&c voulant par un effet de fa politique 
exciter les étrangers à venir s'établir dans 



(i) Extrait des archives des cî-dcvantCroificfs 
>du couvent de Namur. 

i Jt) Extrait d'une chronique M. S. de Namur 
du XVe. fiècle. . : 
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fa capitale (Z) 9 il ordonna qu^on ferolf une 
diminution fur le payement des droits de 
bourgeoise , & c*eft en confëquence qu'il 
fit travailler f^s relâche tant aux ouvrages 
commences par (on père, qu'aiix forti*^ 
iipacipns de la nouvelle enceinte. H confia 
la dire^ion de tous ces travaux 9 à Jacques 
4c Bofmelf pannëtier héréditaire de Namur^ 
à MU^d flefllandf&csLffoflFabcr^ élus. 
Toutes les tours de la ville enceinte furent 
exhanifée^ de la hauteur de dix pieds, au 
prix de vingt-fept moutons , pour chaque 
pied en rondeur. On remonta ainiî nom^ 
niément la tour (m) qui étoit derrière la 
maifon (n ^ de Jamar (FOcoJJè , & cette 
contigue à la imi(on(f&lenne Salktio^^ 
On travailla auffi dans }e même temps ^ 
^ux murailles & aux tours A^ la porte Sa^- 
gneau^^u prix de cinqtiards par jour(p). 
pour un homnie qui voiti^roit avec un che^ 
val , & de deux ti^rds pour, un manœuvre. 

(O Extrait d'une chrpn. M. S. deNamur da XVe. 
fiêcie. 
(m) Ibidem. 

/•«)lbîde«. Une pratidc partie de cette tour 
eft encore exîftante . & fe voit dans la cour d'une 
iDaiTon fituée vis à-vi*? le marché au foin 

ro\ Ibidem". Cette tour eft la même que celle ai| 
haut de Ûquelle' eft p6fce la cloche des portes. 

{p ) Ibidem. 



le prince fit également travailler au pont 
de là Meufe, & élever Jes tours qui font 
aux deux bouts , & fit fortifier la porte de 
Èorddeau. On acheva dans le même-tempi 
la porte de Saint<^ Aubain , ainfi que la tour 
quîétoit derrière la nraifon (^) de Giilts 
Carlin. 

Tous ttt travaux épu^oîent confidéra- 
blement & les finartcesf du fouverain, &là 
fcourfe^ des lujets ^ lorfque Jtan mal Cofi* 
fijfé & JeM de Pomerelks choifis élus de 
la ville eiî 14O9, obtinrent que les eçclé- 
fiaftiques contribueroient avec les -autres 
/habitans de là ville ipôuf la continuation 
de ces ouvrages ^ 6e en conféquenee ils 
£rent alors jetter les fondemens de la tour 
que nous voyons encore aujourd'hui fur 
le bord de la Sambre ( r ) au rampart dit 
des jtux dt quittes 9 pendant qu'on travaili- 
loit en méme*tenips à la réparation du pont 
<^ la Sambre % dont une partie ^ avec la cha* 
pelle qui étoit à Textrémité du c^té de 
Pjfppli ou marché aux poiflTons, & une 
partie de la porte de Grognon ^ avoient ( 5 ) 

f^) Ibidem. On voit encore aujourd'hui des 
reftes de cette tour dans le jardin d'une maifon 
en la Baffe-Marcelle. 

(r) Ibidem. 

(s) Ibidem. 
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été emportées par^un débiordement des ean»;. 
TeUes furent les occupations de ce re* 
llgieux prince ,. digne, ainfi que ion père de 
vivre ëternellement dans nos annales. Ilavoic 
époufé en premières noces ,- Marie , fille 
de Robert /, duc de Bar^ & de Marie i. 
fille de Jean , Roi de France , dont il n'eut 
point d'enfans;. & en fecondes^ noces, il fe 
remaria ï Jeanne d^Harcourt^ & la dota dé 
quatre mille livres de revenu annuel ( fomme 
confidérablé en^ ce temps -là), à^ lever fur 
les feigneuries de Bethune, de Bellœuil 6c 
de Péteghem. De ce mariage naquit une 
fille qui mourut en bas âge, : Là comtefTé 
Jeanne fur vécut le comte fon mari de trente» 
iept ans« Elle faifoit fa rëfidence ordinaire 
àBethune, &.y mourut le i^ Février 1455*- 
Sotvcorpsfut rapporté à Namur, & inhumé 
près de Ton mari avec cett6 épitaphe : 

,, Item Cy Gîfl 
3 , Haulte & puîjjante dame de bon ne mémoirti , 
9, Madame Jehenne de Harcourt y. 
5». d^^ fiit femme & époufk^' 
„ jî hault & puijfant prince' 
,^ Mon/iignetir Guillaume de Flandfe\ 
„ Comtt de Namur &felgneur de Bêchant^ 
„ Comtejfe & dame defdlts lieux , 
,, que trépajfa Van MCCCCLV., 
„ Lc^^xvi lour de Fcbvrier^ 
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toL 'mémoire de cette princeffe aiiffi ref- 
j^eftable par fes qualités pérfonelles , que 
par fa piété, eft encore précieufe à Namur , 
où elle a laifjfé divei^ mbiiumens de ion 
caraâ^re biepfaifant, par diflfiérens dons 
qu^elle fit aux églifes.' C'éft elle qui fit pré^ 
fent auX'frères Croifiers d*un reliquaire très- 
riche y où étoit enchafTé un morceau de 
la Sainte-Groix ,. tiré dei la Sainte- Chapelle 
de Paris. Elle' eut toujours un attachement 
particulier (^) pour le m'onaftère de Mou- 
lin, où l'on en conferve encore lesTnarques 
que cette vertuéufe princeffe y a laiffées* Lé 
comte Gtfillaume animé de la même piété 
que fon fépoufe » faifoit tant «de cas des» 
Saints-Religieux qui y avoient été intro^ 
duits de (on tçnfjps , à la place desreligieu-* 
fks tombées dans le relâchement , qu'il leun 
donna, comme nous L'avons déjà. dit plus 
haut ^ Ton anneau nuptial y en témoignage 
de fa bienveillance. 

Nous voyons, dans plufieurs hiftorîens^ 
que la Côriiteffe Jeatmt étoit généralement 
éftimée &:jefpiBftée de .tous les fouverains 
dont elle étoit connue. Elle avoit affifté ert 
141 3 aux nQcés de. Charles f^/f, Roi de 
France alors âgé de onze ans , avec Marie 

CO ChfourquV Zantûiet , pag'. 398. 
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i'jiajou. Le cërimonial qui fut obfervë it 
cesfiôces, à Tégard de notre comteiTe, a 
été décrit par EUoimrt de Poitiers ^ & rap- 
porté par Dunod^du Charnage dans Tes iné«* 
moires pour ferviràThiAoïre du comté de 
Bourgogne» où l*on voit (v) quelacom- 
tefle Jeanne d^Harcoun ayant été au cdm- 
jmencement du repas des noces de Charles- 
Kll placée à table dans le rang qui lui 
-étoit dû comme comteiTe de Namur , le 
Roi fe leva après le premier fervice, 6c 
l^alla prendre pour la faire aiTeoir » en qua- 
lité de fa proche parente , à la table de là 
Rtins. Jeanne 4" Hdrcoùrt étoit en.effet cou- 
fine germaîfle du Roi, ayant eu pour mère 
Catherine de Bourbon, fille <le Pierre pre- 
mier duc de Bourbon^ & àfifabelle de f^a^ 
his. 

Jeanne, avoît été élevée' dès fâ tendre 
^euneïTe auprès de la Reine Jfabeau de .Ba^ 



iv) Aux noces de Charles CSll) Madame de 
Namur fut afliiTe au dtné , en bas ae toutes les 
comtefles refte une , & quand fé vint au milieu 
du dîné , elle fut aSiuë comme fa coufine-^ermaine. 
Le Roi vint où elle étoit affifle^ êi lui dit qu'elle 
avoit été affez aflifle comme la femme du comte 
de Namur $ èr quM falloit que le demeurant du 
dtné, elle fut aififle comme fa coufine • germaine « 
2( là fît aflTeoir à la table de la reine » 6c à gra« 
ces elle ralla en foa lieu. Punod du Charnage i 
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Piire. Âuffi perfonne ne connoiflfoit mieux 
l'efprit de la cour, & l'art de s'y conduire. 
JEleottore de PoUîcrs ^ en faifant Téloge de ' 
cette princeire, rapporte , entre autres ti'aits 
curieux , le fuivant qu^on ne fera pas fâché 
de lire dans le langage de ce temps-là^ 

j, Madame de Namur, JU-eUe ^étoit 
9, la plus grande fâchante de tous états qui 
»t fut au royaume de France , & avoir un 
'y, grand livre où tout étoit écrit, &c la 
9) ducheiTe Ifabtau femme du bon duc Phi^ 
y^ lippe de Bourg&gae , ne faîfoit rien de 
,y tçUes chofes , que ce ne fut par coqfeii 
99 & de Tavis de Madame de Namur. 

Ce fut à la foUicitation de cette digne 
princefle 9 que le comte Guillaume (on 
mari termina en Tannée 1400 un difFé- 
tend qu*il avoit ( x) .avec les dames d* An- 
denne , touchant les terres de Haillot &G * 
de Moncheaux. Les parties fe remirent à 
l'arbitrage àe Jean frète de Guillaume ^ qui 
adjugea à ces dames tout ce qu'elles pou* 
voient prétendre, & à la même foUicita* 
tion il termina encore, en la même année 
1400, un autre différend qu'il avoit avec le 
chapitre de Notre Dame à Hui, au fujet ([y) ' 
■' ' . . I II 

Cx) Invcm des Chartres chap 1, art. 37,'Voye8 
le Recueil des Chartres ci-aprcs. 

{y) Ibidem, Laiecte J5. n^. 72. 

F 5 
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des terres de Maillien, de Luftin & de Puv^ 
node. 

Guillaume //continua àh porter Tes armés* 
au lion de fable , armé & lampafle de gueu* 
les. Son père en avoit été la barre de ^ueu*- 
les, dont Tëcu de fes prédéceiTeurs étoit 
brifé. li avoit cru que devenu Faîne de la^ 
maifon de Flandre ,. il en de voit' prendre 
les armes en plein ,. & en ôter b bsure. Elles 
ne font cependant pas teut-à-Êsiit les mèf 
mes, & on les voit encore différenciées^ 
en ce que le lion de Flandre n'eft ni coui> 
ronné' ni- lampaifé comme celui de Namur». 
Jean fon frère & fon fîicceflèur , les porta 
comme lui , à^ la referve du timbre qui étoit 
d^ârgent &«de fable y au lieu que Gmllaume 
Tavoît dWgent & de gueules. Philippe là: 
Bon remit la barre.; mais depuis on rena» 
• abfolumem retranché , de forte que récit 
«ft aujourd'hui fans brifure«. 
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SEIGNEUR DE BETHUNB 
comte' DE N A M U R. 



J Eau m du nom ,. fils de Guillaume ï^ 
5c frère^cadet de Guillaume II , étoit connu» 
avant Ton avènement au comté de Namur,. 
par le tîtr.e de.fèigneur de Winendale & 
dç R.enais; H. tenoit fa réfidence ordinaire à 
Namur dans une maifon contigue à rëglife 
de Salpt-.Aubain, qu'oa a depuis appelle - 
thoul dàÇroy &c qui a fervi enfuite de loge- 
ment aux-gouvemeurs de la province.yefl/i fut 
falué & reconnu c^mte de Namur la mêmoè 
année que cdle du décès de ion frère, 141 8, 
^ comme c'étoit l'ordinaire , fans toutefois 
qii^on {kcKe trop pour quel fujet, que Tes 
aomtes de Namur 'à . leur avènement, 
prêtaffent ferment dans le monaftère de 
Brogne ^ Jean s*y rendit .( :^) le mardi 
avant Tafcenfion 1418 , accompagné d'un 
cortège brillant ôc nombreux , & prétj^ 1^. 

CrX BxtF^it de» aichives ^u monaftère detirogne; 

F 6 
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ferment fur Tautel de Saînt-Pierre , tenant 
fes deux mains lur une relique de la Sainte 
Croix. « 

A peine ce prince eut-il pris les rênes 
au gouvernement , qu^il fit travailler è per- 
feâionner toutes les tours , murailles & for- 
tifications dé la nouvelle enceinte de la 
ville commencée par fon prçdéceffeur. . 

Telles étoient lesprëmieres occupations du 
comte Jean dans le commencement de fon 
fegne, lorfque viôime de fa bonne foi , il ré- 
folut de vendre fon comté de Namur. Voici 
comme les écrivains du comté de Namur 
& du pays de Liège racontent la chofei 

L'animofîté des^ Liégeois contre ceux du 
Namurois étoit extrême en ce temps-là » 
tant à caufe de leurs anciens démêlés , que. 
parce qu'ils ne pouvoient oublier la malheu-* 
^eufe journée d*Othey , & les pertes qu^ils 
y avoient faites ^ & dont le comte Gail^ 
laumt JI étoit I à leur avis, le principal 
auteur* 

Jean dt Ihinsberg alors évêque de Liège , 
correfpondant Iflchement aux vues finiftres 
de ks fujets , fit prier le comte <le Namur 
de venir le joindre au château de Hui , fous 
prétexte d'y traiter de quelques affaires qui 
regardoiem les deux, états. Jean ne fe défia 
ni de*lia hàîne des Liégeois ni du piège 
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qu'on lui tendoit. U accepta la propofitian, 
& fe rendit fans aucune fuite à Hui » où à 
ion arrivée on le confina dans une étroite 
prifon» & il n'en fortit qu'après s'être obligé 
de payer pour fa ran^jon une fomme très- 
considérable; mais avant qu'on lui permît 
de quitter Hui ^ l'évêque qui craignoit les 
fuites d'une violence inouïe entre /des fou- 
verains ^ s'avifa , pour lui faire garder le fi- 
lence , d'un expédient que la bonté d'ame 
du comte rendit efficace. Il le fit jurer fur 
ks Saints-Evangiles de ne jamais révéler à 
perfonne ce qui s'étbit pafTé entre eux. Le 
comte fit tout ce qu'on voului , & obferva . 
£ religieufement fon ferment, qu'on ne i^t 
qu^aprè$ fa mort , par im billet cacheté qu^il 
laifTa parmi fes papiers » l'horrible trahifon 
dont on avoif ufé à fon égard. 

De j que le comte Jtan fut de retour dans 
fa capitale, il fongea aux moyens de Fatis^ 
faire à (tt engageinens^ mais fon épargne 
n'étant pas affez fouràiei pour y trouver 
la fômrtie qu'il s^étôit 'obligé ;de payer à 
révêque , il affembla les états du pays ^ 
& leur expofa le befoin qu'il avoit d'ar« 
genf , fans vouloir toutefois déclarer l'u- 
fage qu*il en vouloit faire. Ce filence 
dont on 'ne pouvoit foupçonner la caufe, 
mécohtenta toute raffemblée qui fe fé« 



*34 H r s T o i RE 

para ian^ vouloir rien accorder jm pnn'ce;^ 
Dans cet- embarps ,, le, comte Jeafi cbn4 
fîdérant qu'il n*àvoii point' d^enfans légiti-c 
mes , ni de proches dont il prît ies intérêts 
fort à cœur , fe détermina à vendre fon> 
comté de. Namtir. A cette fin il traita avec 
Philippe furnommé /ô ^ôa duc de Bour-5 
gogne, celui de iès v^iJos qui >. par fesr 
riçh^fle^,:étoit fc plus eipé/at de Tacheter ^^ 
& avec qui d'ailleurs il étoit le plus étroi-f 
tement lié* Si Kntemiôn du comte J^n y 
<n jèttant lès yeux fur le dùcde Bourgogne ^ 
ftOit^de mettre fe& f^jets fous la proteâipi^ 
d'un prince ^flez pui0ant poifr les^ gamntic 
des «^fuites de* ti^oiç-léuçs-^nnemis in©ii^ 
tds ,- & poi*r venger en.inônie-tQjpps cefle* 
qu'ils en avcâeilt} fi fouvetit le^^ ;^ il^eur 
certain qu'il ne pouvoit faire un meilleus^ 
«hoix, ni prendre un meilleur moyen de fe^ 
venger lui-même de la perfidie .que l'évé* 
^ue de\ Liège avo^^îexercée à fon çga^dir 
tn le feifani e^pdfeiinèr:^ Hui». j : , • \ 
i Quoiqu^J te jhit ,? fe jîpmte /«^# ;ne dif;* 
|5éra, point à eflPeâuer ce qu'il avoit refolu* 
Ii,;chargea.iPJiî//flpe (fc pkuy^ (on fils natu* 
lel; & le prévôt de Saint- Aùbain, d'en 
all<îr faire Ja prôpofitipn au .duc,. de Bour* 
gogne. Cet prince qui ne cbefcJioit qu*à- 
aggr^dir.tes éïal's ^U'il poffédoiidl^ijrdajttf* 
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fes Pays Bas y ne balança pas à faifir Vbc* 
cafion qui fe préfentoit d'y joindre le comté 
de Namur. Il répondit avec empreffemenrt 
à la propofition luv en faite ^ & promit au 
delà de ce qu'on lui déraandoit ; foit qu'iJ 
confîderât que le comtfe Jean ignôroit la 
Taleur de ce qu'il cédoit y (bit qu^il vît que 
ce prince fe mettoit peu en peine de tirer 
de cette ceffion tout Favantagç quelle 
pouvoit lui pPôGurer. 

En moins deiix mois les deux princes 
tombèrent d'accord ^ & le contrat de vente 
fiutpàffé à Gand le 15 Janvier 1411 pour 
le prix de cent-trente d^iix^roille çouron*^ 
Iles- d*or. 

' „ Jfean* commence par y dire que paît 
,„ une bienveillance intime pour fes fujetsy 
^ & à deflfein de pourvoir à ce qu'apré» 
^ fa mort ils ne ftiffent nt troublés, nu 
„ opprimés par les états^ limitrophes , il 
^ avoît réfoJti de vendre ù>n comté ^ 
^ Philippe- duc de Bour^gne,, lequel il 
,, préféroit à tout autre. Puis il dénombre 
^ les terres comprifes dans la vente , fa voir 
^> tout fon comté de J^amur, les prévôtés 
y, & château» de Pml vache ^ de Sûmforv- 
^ ôc de Bouvigne , les villes & fèigneuiies- 
,^ de Bethune, de BeHœil & de Péteghem ^ 
^ & généralement tout ce qui lui apparte-- 
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^ noît en Flandre & dans l'Artois, avec 
n les dix-fept villages conteftës encre lut &ç 
9, révéque de Liège. 

)9 II déclare enfuite qii^il retiendra toute 
M Ta vie Ton comté ^ de même que (es 
9$ revenus , avec la condition expreiTe que 
99' Je duc de Bourgogne n'en jouira & n'en 
99 pourra porter le titre qu^après le décès 
y, de lui comte Jean. 

9, Que le comté de Namur demeurera 
j, uni à celui de Flandre ^ & qu'il ne (era 
94 pas permis au duc , ni à fes fucceflfeurs 
91 d'y inftituer aucuns ofBgers de marque ^ 
99 tels que font les gouverneurs , capitai- 
99 nés, châtelains, baillis &c receveurs , à 
59 moins qu'ils ne foient Namurois ou Fla- 
99 mands d'origine » ou bien qu^ils ne pof- 
»f fédent une certaine partie de biens fonds- 
9» dans Pun ou l'autre des deux comtés. 

^9 II ftatue encore que 9 dès que la vente 
t> aura été faite &c acceptée de part Se 
,r d'autre, Je duc fera mis.en ppfTeffion 
,) des fortereiTes & châteaux dePoilvache^ 
>9 de Samfon & deBouvîgne, dans lefquels 
,s il établira des capitaines ou châtelains 
9) à Ton gré , à charge néanmoins que ces 
9« forterefles feront toujours ouvertes au. 
91 comte de Namur qui en percevra les 
99 revenus fa vie dur^int. 
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99 Qu'on confervera à fa belle fœur , 
,, Jeanne de Harcourt* Ton douaire ; étant 
,, néanmoins conditionné que le duc pourra 
. „ racheter 9 fi elle y confent , rufufruit 
59 des terres de Vîeuville & de Montaîgle 
^, avec le vînagede HaAièresquifaitpar- 
9, tîe de ce douaire 9 mais que la fommè 
„ dont on fera convenu pour acquitifer ce 
^ nichât 9 fera tirée d^un des payemensqui 
-,, devra être fait à lui comte de Namur. 

99 Que le duc fera pareillement tenu de 
99 décharger les terres de Poilvache & de 
„ Walcourt & d'éteindre les penfions de 
99 fes chevaliers. 

Après toutes ces conditions ^ on fixa ]« 
prix de la vente à cent & trente * deux- 
mille couronnes d'or 9 qui dévoient être 
comptées en efpèces ou autres pièces d'or, 
au prix de quarante deux gros , monnoie de 
Flandre chaque couronne. Il étoit ilipulé 
que ce payement fè feroit en quatre ter- 
mes ; le premier qui étoit de vingt - fept- 
mille couronnes, au dimanche du Latarc 
de Pannée 1416 9 le fécond , au Noël en-* 
fuivant, le troifièmé9 à pareil )our de Pan 
1417 , & le quatrième , pendant le cou- 
rant de Tannée fuîvante , chacun de ces trois 
derniers payemens étant réglé à trente-cinq- 
millé couronnes. Les commiflairès autoti* 
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fés pour convenu de ces con^itioffs ^<oient^ 
de la part du duc de Bourgogne , Jacques 
de Fututlde^ chevalier , Btnri âtCmfah 
doyen de Liège ^ Jtandt Kethufiy &cfeaa 
Camphln. Jean Dufart prévôt de Pëglife 
de SaintAubain^ ^ Philippe ^ feigneur de 
Dhuy fils naturel du comte Jean y inter- 
vinrent de fa part. 

La ratification & ladé^héritancè en fur 
rent, faites* le % Juin de la même annexe 
1411 , &c le même jour ^les éta($ de la pro- 
vince afTemblés s'obligèrent («) qu'auffitât 
après le décès du comte /ôûh, ils.recon- 
noîcroient Philippe duc de Bourgogne pour 
leur vrai & légitime feigneur. Getle réfo- 
lutian fiit fignéepar Dom Wauthler de Fàlixp' 
abbé de Bregne , frère Nicolas de BlehciUr 
abbé de Floreâè y par les prévôts , doyens 
& chapitres de Saio.t-Aubain & de Notre- 
Dame à Namur^de Saint-Pierre au châ- 
teau, de Notre-Dame ^ à- \l^^lcourt^ pour 
& au nom de tout le clergë r par Gif///aume 
Prooft feigneur de Chiefne^.Defaux &: de 
Lefchiellei Jeaa de Dongkkm $ Sire de 
Longchaœps; Guiliaume des Kendermcit^ 



( a) extrait d'un ancien manufcrît coHationné 
Hir une pièce repofant ès-açchives au chiUeau de 
IK'amWr Ybyçz le reciieil lias chactf^s ci^aptès: 



Sire de Merlaimont^ & châtelain de Mon* 
rigny, Dmlël de Gq/heSy chevalier , /ea/i ^ 
Sire de Marbais , Renaui de Khmak , Sire 
de Bergîters ; ffcarl de Longchamps , fou^ 
verain bailli de la comté de Namur ; Guît- 
laume de Juppleity Robert , fils naturel de 
feu monieigneur Robert de Namur , & 
Guillaume de Dave , écuyer ,. pour &: an 
nom d,e la nobleffe, des mayeurs &c éche- 
vins des. villes de Namur , Bouvigne & 
Walcourtyôc généralement de tous les ha*» 
bitans du comté de Namur, chaque état y 
ayant fait appofer fon fcçau. 

Le duc de Bourgogne vint' à Namur peu 
après la confomm^tion de cette aflEàire. H 
y prit poffeffion du comté avecles formalité^ 
ordinaires, & f?y cpmporta en fouveraiii 
jufqu'à la mort du comte Jean* 

La vie de ce prince ne renferme guères 
d'autres faits remarquable que k vente de 
fbn comté> que les uns attribuent aux pnef- 
fans befoins où il étoit d^atgent pour (aâsfairè 
à l'engagement q.u*il avoit contrafté Vis-à- 
vis de Vévêque de Liège. X)'autres difent 
que ce prince ne fe détermina à faire cette 
vente, qu'à raifon des dettes immenfes dont 
il trouva Tétat chargea fon avènement,. 6g 
ce qui étoit pis encore ^ parcequ'il vit les peu-^ 
pies épuifésôc rebutés de contribuer aux dér. 
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pentes cxceffives de leurs fouveraîns v ce quî 
iiietcoit par eonféquentf ee prince hors d'état 
de pouvoir fubfifter' fur le pied de gYandeur 
oè fesprédëcefleurs s'étoient mis. Enfin d*au- 
très affufent que le comte Jean en faïfanf 
cette vente ^n^a eu en vue que le repof 
& la tranquillité de fes fujets. Ce prince 
fe voyant fans en^ns légitimes ^ prévoyôît 
affei , difent-ils , que fâ fucceflSon feroit un 
jour robjetde la ccmvoitife de plufifeurs pré-* 
tendans qui indubitablement expoferoient 
fes fujets à toutes les horreurs d'une- gîter rc 
longue & cruelle i car quoique fa fucceffion 
dût^ naturellement paiTer après fa mort i 
aux enfans defcendus des filles du comte 
Jean /» &r au défaut de ceux-ci i ceux de 
Luxembourg^ comme étant les plus pro^ 
ches , il fentoit que ceux de la maifon de 
Flandre ne manqueroient pas de former 
quelques prétentions qu'ils feroient dériver 
de Kachât que et le comte Guy I , du 
comté de Namur. Dans ce eas on poar** 
loit dire que le duc de Bourgogne , en ache^» 
tant ce comté ^ auroit acheté fon propre 
héritage , puifque dans le même cas, il étoit 
à croire^ que les defcendans de Robert Je 
Cajfdy & quelques autres de cette branche, 
auroient prétendus en avoir ^ chacun une 
portion* 



iQuoique le comte Jean n'ait pas régné 
long « temps , il mërita néanmoins les plus 
iDeai^x éloges par Ton afFeâion particulière en 
vers l*églife de Saint-Aubain. Ce prince , par 
ifes lettres datées du 2 Juin 1423 , confirma 
tous les privilège^ ,'franchifes f 6) & libertés 
que (es prédécefleurs lui avoient accordés, &C 
nommément le don qui lui fut fait par le 
comte ^Iberi //d'une haute cour, avec le 
pouvoir de conftifuer mayeurs , échevins 6c 
jurés ; & pour que les bourgeois de Namuf 
^ufTent plus de facilité à fe procurer le né- 
cefTaire à la vie 9 il modéra , par autres let- 
tres (c) datées de Tannée 14149 la cherté 
des vivres ^ & fixa le prix du vin. 

Ce prmce voulant récompenfer Jean de 
Romedinex^ , un de Tes écuyers , des fervi- 
ces qu'il lui avoit rendus, lui vendit (^^ 
}e 28 Février 1428 , du confentement tou**- 
tefois du duc de Bourgogne , fes maifons 6c 
charues qu'il pofTédoit au Sart & à Cham- 
pion. II ne furVêcut guères à cette vente; 
car étant à Bruxelles en Tannée 1419 où 
il prenoit le divertifTement des joutes &: des 



: (B) Extrait des archives du chapitre de Saint- 
Aubain. Voyez le recueil des Chartres ci après. 

{c) Extrait d'une chronique M. S. de Nàmur du 
JCVe. fiècle. 

Çd) Ibidem. \ 
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tournois quî s'y faîfôient , îl tomba malade. 
Son mal empira^ quand il fiit de retour à 
Namur^ où il mourut le premier Mars 
de la mettre année , ne laiffant qu^un fils na- 
turel du nom de Pliilîppe feigneur de Dbuy 
qui donna commencement a une maifon 
^qui s*eft maintenue avec éclat darrs le comté 
de Namur , & qui y fobfifte encore aujour- 
d'hui partagée en deux branches du nom 
de Namur, à la tête defquelles font le 
Vïcomtt De/çée , & le Bûron de Jonqutreu 
Le com.te/eû/i fut enterré dans le chœur 
de réglife de Saiot-Aubain, au côté gau- 
che de l'autel, fuivant Topinion de plu- 
fieurs de nos écrivains, qui affurent que fa 
tombe étoit ornée de cette épitaphe« 

„ Chi Glft 
,, Très nobh comte Jehan de Flandre 
55 Qi^i féJfl à le prince de Borgoigne 
„ La comté de Namur. * 

„ Trépajfa le premier de Mars Pan 141^ 
„ Requiefcat in pace. 

Avec ce prince , finit la maifon de Flan- 
dre 9 après avoir pofledé le comté de Na- 
mur durant cent-foixante-fix ans. La bran- 
che aînée de cette maifon avoit été éteinte 
vingt - cinq ans auparavant par la mort de 
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Mûrgùcftte dite rfe /Uf^z/e comtefle de Flan- 
dre , femme >de Philippe ie Hardî duc de 
Bourgogne : tellement qu'en moins de deux 
fiécles , il ne refta aucun defcendant légitN 
me de tant d^enfen's mâles qiï'avoit eu le 
comte «G(3py, non plus que de la nombreufe 
pofté«t€ de fon fils Jeari I comte de Na- 
mur. 

Jean III n*étant ^encore quefeignéur de 
Renais & de Winendale , avoit époufé 
Jeanne d^jibcoude fille de Sn^er , fire de 
>Gaesbeeck^ -de Putte & de Stryen, ôc 
4*jinne , comtefle de Leynengen ou de Li- 
nange. Cette dame^.mourut avant que fon 
mari eut fuccédé aucomtc dç Namur. plie 
h*en eut point dVrifans. 

Jean fut à proprémant parler le dernier 
comte de Namur., parce qu'après lui les Na- 
-murois n^ont plus eu de princes particu- 
liers. Je remarquerai ici que c^eft une ques- 
tion de nom ^ de favoir fi les comtes de 
tïampr qui ont régné jufqu'à Philippe le Bon 
fuccefleur de Jean III t doivent être confi- 
dérés comme princes Souverains ou noii : 
car fi Ton entend par Souverain , un prince 
affez abfolu pour ne devoir l'hommage à 
perfonne, en ce Sens, on doit dire que les 
.comtes de Namur n*étoient pas Souverains. 
Mais fi ptir Souverain , on entend un prince 
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qu'après la formalité du relief » eft û ab-- 
folu dans Tes états , quM en difpofe à fon 
gré f & comme il lui plaît, levé des tailles 
& des impô^ fur fes fujets, a des troupes 
à fa folde t &c fait battre monnoie à ion 
propre coin , en ce fens on doit dire alors 
que les comtes de Namur étoient des (ou- 
verains à-peu-près comme le 'font aujour*« 
d'hui les éleâeurs & quelques princes de 
l'Empire* . 
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Bourgogne , naquit à Dijon le 29 Juin 
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Tomc II, G 
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fièrement -comte de Nevers , & enfuîte 
duc de Bourgogne , & de Marguerite de 
Bavière; Son père fils de Phllippe-Ie Hardi. 
dernier des fils du Roi Jean, fut un des plus i 
intrépides guerriers de fon fiècle. II n*étoit 
encore que comte de Nevers , Jorfque 
Charles J^I Roi de France «lui donna Je 
irommandeiTient du .corps confidérable de 
troupes qu'il envoya -au fecours de Sigif- 
mon4 Roi de Hongrie , contre Bajaiet II 
Empereur des Turcs. Ces braves François , 
parmi lefquek fe 'trouvoit un corps de deux 
mille gentilshommes , firent au commence- 
-iilent des aôions d'une valeur incrôyablej; 
mais accablés par le nombre des ennemis, 
ils furent défaits ou pris prifohniers à Ja 
ianglame bataille de Nicopblis^ donnée Iç 
28 Septembre i'i^6. Bajazet furieux de 
^'étonnante bravoure de ces gentilshomrhes ^ 
en fit bâcher en pièces plus de fix cent, en 
préiehce du comte dé Nevers qui h'échappa 
à cette .cruelle bo.ucjierie , qu'en offrant de 
payer pour fa rançon & "celle de quinze 
autres- de« plus grands feigneurs ptifonnîers 
comme lui, deux. .cent mille ducats. Cette 
{pmme fut comptée cinq mois aprcs , 6c^ 
iç comte revint en France iavec fes quinze 
■compagnons d'infortune. Ayant tnfu te fuc- 
cédé aux états du duc fon père , il renott* 
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veîla les querelles des malfons d'Orlëans & 
cle Bt>urgogne , & >6t aiTaâîner <lans Pari^ ^ 
Louis M France, duc- d'Orléans, le 2} No- 
vembre de Fan 1407. Il fe rendit enfuite 
maître du gouvernement de la France^ & y 
caufa des rnaùx incroyables. Mais attiré par 
le Dauphin A une conférence ùv le pont à^ 
Aîontereau-faut-Yonne, i\ y ht tué le 10 
Septembre 141 9 9 par Tanneguy du Chàtel 
gentilhomme de la maifon du feu duc 
4'Orléaa$- 

^ A peine PhUlppe-hBon eut-il pris poflef- 
iion des états qui lui étoient échus par la mort 
de fon père , qu'il fongea à le venger. Il 
prit -à cet effet., contre fa propre patrie , le 
parti des Ânglois « qui , à Taide d'une tdie 
proteâion , portèrent la défolation par-tout 
le* royaume de France for la fin du règne 
-de Charles F'I & au commencement de 
celui de Charles f^II. Philippe gagna ftirle 
'Dauphin^ le combat de Mons-en-Vimieu 
i'ah 14x1 .; ce qui acheva de mettre le 
comble aux malheurs de Tétat- 

Philippe porta enfuite (ts armes contre 
Jacqueline de Bavière % comteiTe de Hainaut , 
de Hollande & de Zélande, & l'ayant 
lait prifonnière dans la ville de Mons , il 
la fit conduire à Gand, où il l'obligea par 
un traité conclu en 141S de le déclarer 
fon héritier» G 2 
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Il fembloirque le comté de Naitiur , qui 
avait été iî fouvent le théâtre des plus 
grandes révoluiâons , dût jouir tfuiie pro- 
fonde paix , fous le règne d'un prinee a\iffi 
puiflant qu'étoit PhUippe-U-Bon , qui maî^ 
tre au te^ps qu'il prit pofTeifion du 'comté 
de Namur , de prefque toutes les provin- 
ces qui compofoient les Pays-'Bas^, devoit » 
patoifibit-il , contenir tous Tes voifins en 
sepos, & tenir Tes états à Tabri de toute 
/infulte. Il en arriva néanmoins toât autre- 
nient. Les LiégetMS profitant des brouilleries 
fiirvenues en Frs^ce , au cotfimencement 
du. règne dé Charles f^JI^ dans^kfquelles, 
comme nous avons dit, Philippe^ le-Boa 
étoit fort avant engagé , couvofient depuis 
(tfuelqae-temps fous la centre , le feu delà 
gnene 9 & fe diiîlBfotent f^urderffem àatta» 
tpaer te comté de Mamur. Déjà ce peuple 
fier, indomptable &r ennemi mortel des 
'Nizmurois, anfioûde toutes parts, lorfque 
ks Dbaatois pius mutins encore 4"e les 
autres , fe mirent enf devoir de rétablir la 
tout de Mtmt - orgueil ( e ) , qu?an des- ar- 
ticles du traité de paix d'O^ey, les avoî^ 
exigés de démolii^ Le comte Jean qui 
vivoir encore dans ce cempsi-là ; maâs qii 

{ ej Chroii. Zanifliet , paç 420^ 
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avoir entièrement abandonne le foin de^ 
aBFaires ^ ne s^m mit gttères en peine , ou 
plutôt ne s^y oppofa pas. Mais il n'en fut 
pas de arôme dn duc de Bourgogne. Car 
ce prioce » fur le5 avis réi^ëi^ qu'il re<^Qt 
de l'infokinçç d^* Dinaatois^ leur envoya 
d^es députés pour les f^ire fouv^nr debëé^ 
feufe qui leur étok faite de ce jamais i^ablif 
cette toun Mais ils ne voulurent •enienkke à 
rieay&f par un mëpivs formel du ménagement 
que le duc vouloit enjcare bien prendre à 
leur égard » ei^ employant d^abord la voie 
de remontrance ^ ils contiouènent keurs tra» 
vaux avec ptfaie de vigueur qu^auparavant. 
Alors le duc indigné de Pinfolence oojtpée 
^ ce peuple ^ envoya ordre à Blondetm. 9 
à qui il venoit ^/) de dooiier le ^uver* 
nement du château de Namur» de s'em<« 
parer de la tour de Mont - orgueil , & de 
la démolir dé fond en comble. La tentative 
que fit ce capitaine 9 ne réuifit pas. Après 
«m aflaut livré & foutenu avec un égal 
courage , il fut repou^fë avec perte d'une 
f>artie de fon monde. 
. Le duc de Bourgogne dilfimula adroi»- 
tement fon reflentiment contre ceux de 
Dinafit, dans les diverfcs conférences ^uM 

(/) Foi^lofl , hiftoire de Liège , tpoi. 2 page, u; 

G 3^ 
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eut i ce fujet avec l'evêque de Lîège. Ce 
prélat étôit alors* à Brtt^es v où il is**étoit 
rendu pour affifter à la fête que Philippù 
y donnoit à roccaiîon de fon mariage avec 
JfabelU de Portugd^ fa troifième femme. 

Le duc étoit ravi de trouver Pbccafioiî 
d^expofer à Tëvêque tout ce qû^l avoît dans 
Pâme au fujet des Liégeois : U lui fit un- 
détail- circooftancié des atteintes qu*ils ne 
cefToient de donnet au traité conclu aprèâ 
h bataille d'Othey , & dîfté par Jtan fon 
père & Gulltaume^ fon oncle. L'évêque 
avoit beau lui repïéfenter que les princes qur 
avoient porté' la- feniencé après la bataille 
d*Othey y n*av6îent aucune ^urifdiftion fur 
une province d^e Fempire « & que Tempe* 
reur Slgifmond siptès Tavoir annuUéê, avoit 
rétabli les Liégeois dans tous leurs droits; le 
duc n'écouta aucune- de ces raifons , & ils 
fe féparerent affez mécomensPun de l'autre. 

Ils fe revirent néannroins à Namur en 
Tannée 1429', lorfque leduc de Bourgogne 
y fit fà JoyeU/i^Êntrét âpfès la .mpr^ du 
comte Jean. L'évêque de Liège qui étoic 
de la fête , propofa alors à ce prince de re- 
mettre raffaire de Dînant (g^ à l'arbitrage des 



Cg) Chron. ZantfTiet, pag^ 4121. Rerum Leodiff». 
ftib liinsberg, pag, i20j«. 
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ecrmmiflaires à dénommer de part & d^autrei 
& au cas qu'ils ne puflent s^âccorder en-» 
K'euît^, fur les prétentions de leurs maîtres, 
de s*en rapporter au jugement du Souve-^ 
rain Pontife Martin K. Le duc feignit 
d'accepter ces propofitions. Mais à peine 
l-évéque étoit-il parti , qu'il envoya à 
JLiège Jacques de If^efemtde & Philippe 
Mongart^ pour notifier au prélat & au?5 
états du pays , qu'il étoît réfolu de n'en- 
tendre aucune proportion de paix , qu'au' 
préalable les trois conditions fuivantes ne 
fuflenr remplies, i^. Qae les Liégeois fe- 
roiçnt entièrement démolir la tour dite 
Mont'OrgueiL 1^. Qunls reftitueroient lès 
dix-fept villes ou feigneuries qui iricontefta* 
blement faifoient partie du comté de Na-» 
mur. 3^. Qu'ils^ obligeroient le^ Dinantoir 
à lui payer quinze cent couronnes de France 
pour d'anciennes redevances. 

Ces conditions parurent fi- dures' aux états 
de Liège qu'ils ne prirent alors aucune réfo- 
lution. On nfe défefperoit pas toutefois d'une 
prompte réconciliation. Le Dtic affez oc- 
cupé ailleurs, la fouhaitoit fincérement^ 
Ê,'évêque de Liège & les plus fenfés des» 
Liégeois étoient dans les mêmes fentimens.. 
Mais le génie turbulent de ceux de Hui rom^ 
pit de fi' fages mefiircs, Gagpésbar les Di- 
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TïdXïtoi^, qui ne voulolent point entendre 
parler de paix , ils commencèrent les hof- 
piit^s. Informés qu'il alloit partir de Namur 
un convoi de vivre pour le château de 
Beau/brt, ils le coupèrent en chemin, $c s'en 
emparèrent. Fuis continuant leur marche vers 
cette fortereffe ^ ils la prirent & la raferent 
(A), après en avoir attires .dehors par adreflè^ 
les foldats qui y étoient en garnifon. 

Un coup d'éclat de cette nature futf le 
iignal de la guerre. Car le duc indigné de 
cet attentai y & fans avoir égard aux ex- 
cufes que lui fit faire févéque de Liège , 
qui dérapprouvoit où feignoit de défap-* 
prouver la conduite des Huteis, fit par- 
tir auffitôt dés troupes pour Namur , fous 
k conduite à'^nioUe de Crot &: des fei<^ 
gneurs de Guifielle èc de Mâmines. A leur 
arrivée Antoine à la tête d'un détache- 
ment de foldafs choifis, fe mit en cam- 
pagne CO* & ^1^ 1^ ^ Juillet 1419 mettre 
le feu à Meffe& à quelques autres endroits 
des environs, à la vue des bâiliis de la i- 
Hesb^ie & de Condrx)s , qui, avec le double 
de monde , s'enfuirent à l'approche des Bour- 
guignons. Delà jfntoine di Crot revint fur 
fes pas, vers Namur, paiTa la.Sambre, Sc 

{h) Rerûm Leodien. fub Hinsberg , pag. 1203* 
\i } BottUle 9 hiftoire de Liège ^ tome ^. psg, x^ 
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tomba fur la ville deFoffe. (*) qu'il pill» 
& brûla; Florennes & autres lieux du pays 
de Liège, dans l'entre Sambre & Meufe^ 
curent le même fort , à la réferye des égli- 
fes qui furent par tout épargnées. 

Les Liégeois regagnèrent bientôt après 
fur leurs ennemis 9 ces foibles avantages. Ils 
fe préparoient à entrer en campagne pen- 
dant qu'on maltraitoit ainfi leur frontière, 
ils ramaiToient leurs forces de toutes parts , 
& tout étant prêt pour commencer lesopé- 
rationi ^ Pévêque fortît de Liège le lo 
Juillet à la tête de foixante mille combat* 
tans y & entra dès le lendemain dans le 
comté de Namur , dirigeant fa marche fur 
Golfinne. Les Liégeois en vouloient fur-? 
tout à cette place , où les comtes de Namur 
avoient leur maifon de plaifance. Outre le 
butin qu\ls fe promettoient 9 ils comptoient 
qu'après s'en être rendus maîtres^ ils pour- 
roient faire impunément le dégât dans la 
partie du pays voifin de la Sambre. 

Golfinne étoir un bourg à deux lieues 
& demi de Namur , défendu par un châ- 
teau fortifié & de difficile accès. On l'atta- 
<jua vigoureufeinent. L'évêque fans perdre 

' ' , 1 " ■■■■ n ■ 1.» .Il I « «n .t I I I I I M I I , ^ m 

,.X^) Souille, hliU):rc de Liè^^» tome 3. pag. 14 . 
Chroa. Zanctliec ^ p3g. 4-s. 

G 5 
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de temps , fît travailler fans relâche à fi 
fappe j & acheva avec tant de promptitude 
fon ouvrage ^ que la garnifon qui étoit foi- 
ble fut obligée de capituler le fixième joun. 
On lui accorda la vie fauve; mais quelques 
ibldats de Tarmëe Liégeoife ayant tout-à- 
coup crié aux* arm^s , comme fî rennemj 
feiit été à. portée de leur camp , l'es prifon-* 
niers, difent les hiftoriens Liégeois, pri- 
rent ce temps pour tenter de fe fauvér :r 
alors on fit main-baffe fur eux & on les 
égorgea impitoyablement. L^évêque fut ou- 
tré d'une pareille brutalité , mair il ne put 
arrêter la fureur de fes gens. On mit en-^ 
fuite le feu à la .place après Pàvoir pillée y 
& le château fut démoli. 

Cette première expédition ainfî finie ^ 
l'armée Liégeoife fe partagea en deux co- 
lonnes ^ & tandis que l^lne s'emparait des. 
châteaiix'd'Emptînnes ^ de Geves^ de Spon? 
tin & de quelques autres qu'elle pilla 6c 
brûla, l'autre s'étendoit dans tout le pays^ 
jufgues fur les frontières du Hainaut 8c du 
Brabant-Wallon , & y commit toutes for- 
tes d'excès ( f )• "Walcourt^ Vieuville , Cho- 
telineau & quelques autres endroits des 
environs furent les plus maltraités*. 

(l) Chron. Zanifîlet, pag. 4'22'. 
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Pendant que ces dieux colonnes pouffoient 
chacune de leur côcé & leurs marches &C' 
leurs ravages en avant , les- milices d^ Ton-- 
grès , de Saint-Tron & de Loz vinrent 
camper à^Thines^ & mirent le feu aux vil- 
lages de Mierdorp y Branchon ^ Bonneâe&& 
à" plufieur» autres endroits. 

uiMoliu ik Croè réduit à être Tpeftateur 
des 'avantages que reinportoient coup-fur-* 
coup les ennemis dé fon maître, i'étoir 
borné à défendre Namùr, Bouvigne & le 
château de Samfon, en attendant qu'il lui^ 
vint du renfort, 8c quoique fes^ forces ne 
lui permiflent pas d'en venir aux mains 
avec les ennemie danS' une bataille rangée ^ 
il ne laiffoit pas de les harceler de temps- 
en-temps dans leur marche. R fut un jour 
que trois-cent hommes de cheval ,.foTtis de 
Maëftricht pour aller joindre la grande ar- 
mée Liégeoife> traverfoient le Condros 
prefque hn$ précaution» 6e voulant priver 
les ennemis' d'un renfort fi- confidérable*, 
parce qu'il*^ manquoient de cavalerie y il 
détacha (tip eu» trois cent des plus braves 
6i des plus agguéris de la garnifon deNa^ 
mur , qui les furprirent près de Pervez en 
Condros, & les taillèi-en» en pièces^ hns 
^u'il cn^ échappât un feul. 

Cependant les deux colonnes de Parmée" 
. G 6 
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Liëeeûife s'étantrëumes,Pévéque alla mettre 
le nége devant le château de Poilyachef 
la plus forte place de ce canton. Si les a(^ 
fîégeans firent des efforts incroyables pour 
s'en rendre maîtres j les affiégés ne fe dé- 
fendirent pas moins en déferpërëst jufqu^à ce 
qu'un boulet de canon ayant donné contre 
une muraille du feul pui& qu^iU euifent , les 
eaux en furent tellement gâtées , qu'on ne 
put plus s^en fervir. D'ailleurs la brèche 
étant jugée praticable , il fallut fonger à ren* 
dre la place qui eut le même fort que les châ* 
teaux de Beaufort» de Golfinne & Vieuville. 

La prompte reddition de Poilvache aug« 
menta le courage des Liégeois, & les dé» 
termina à entreprendre encore le fiége de 
Bouvigne. Les foldats redoublèrent d'ar- 
deur à la vue de cette ville l'ancienne émule 
de Dinant. On l'attaqua avec une furie qui 
n^annon^it rien moins que fon entière def- 
truâion qui lui étoit réfervée. D^un autre 
c$té les Bouvfgnois ag^ris par leurs lon- 
gues querelles avec ceux deDinant, &c 
fau tenus par une gartûfon brave & nom* 
b'-'eufè n'en furent que plus animés à fe bien 
dâ fendre. 

On fit jouef contre leurs remparts tout ce 
ciu'il y avoit d'artillerie à Liège (m) ^ à- 

(n J k&runi Leodun, fut Himberg^pag, 1204. 



DE N A M U R. IJT* 

Dînant , à Huy 6c à Ciney , fans oublier 
la grande Bombarde de Hui qui avoit tiré 
avec tant de fuccès contre les murailles de 
Poilvache (a^, niais qui ne fervit de rien 
contre Bouvisne« Cette ville étoit environ- 
née d'un double rempart; 'mais ce quiache** 
voit de la rendre extrêmement forte , étoit 
un boulevard fait de poutres entrelacées de 
fafcines remplies de terre, que les Bou- 
vignois avoient achevé fort peu de temps 
avant que d'être inveftis. Toute Tartillerie 
Liégeoife échoua contre ce boulevard, de- 
forte que révêque prit 1^ réfolution de le 
battre avec la machine appellée le Chat » 
dont il a déjà été fait mention- à Tocca- 
don d^un autre iiége de Bou vigne. On la* 
fit amener au camp , où elle fut re^ue par 
les Liégeois avec de grandes démonftra- 
tions de^ joie « comme fi la reddition de la 
place eût été attachée à cette machine. Il 
en coûta bien des peines & du monde pour 
rélever & la mettre à portée de fervir. On 
en vint cependant à bout, mais inutilement; 
c^ il fe trouva que les ingénieurs avoient - 
mal pris leurs mefures 9 & que la machine 
étoit trop cpurte. Cela fit échouer l'attaque, 
du boulevard. On y retourna le lendemain 

fff ) Chron. Zanifliçt , pag. 423. 
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avec a«flt peu de fuccès que la veillé> quof-* 
que Taffaut eût été des plus longs & àes^ 
plus meurtriers. 

Pendant que les liégeois s'obftinoîentainff 
au fiége de Bouvigne ^ la guerre ne fe faifoit 
pas avec moins d'acharnement en plufieurs^ 
autres endroits du comté de Namur & dii' 
pQys de Liège. Un détachement des Bour- 
guignons fous la conduite d'un capitaine 
nommé Plaul (o) s'avança jufqu^à Hui^ 
& fut vivement repouffé. Les Hutois en- 
hardis de ce (ucçès ^ s'avifèrent auiEtôt de 
fôriner une entreprife contre le château de- 
Samfon. Ils avoient efpéré Cp) le furpren-^^ 
dre dans le' temps que les troupeau» en for- 
tiroient pour aller aux champs y mais ayant 
été découverts dans Tembufcade qu'ilsv 
ayoient dreffée à cet eflFet dans un bois voî** 
fin, ils furent battus '& mis ea fuite, avec 
perte d'une centaine de leurs meilleurs^ 
hommes. 

Les feigncurs de Gu!JhUt&i de Mâminet* 
deux des principaux, chefs des Bourgugnon%. 
durent encore plus malheureux^ dans une 
autre occa(ion« Us étoient (^ chargés d'ob^ 

(o ) Rfri/m Leadîen.fuh Htnsberg,^ pag* 120$»* 
(^' Chron. Zantfilet , pag- 4^3^ 
l^i-lbidenv 
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férver un corps dVm^e compofé des mi* 
Kccs de Tongrei y ée Saint-Tron 8c du» 
comté de Loz qui étoient campées derrière 
la Mehaigne vis-à-vis de "Waffeige , afint 
de couvrir la Hesbaie pendant k fiége de 
Bouvigne. Un jour que quelque cavalerie 
de cette armée étoit fortie pour fourrager f 
Guiftelle & Mâmines^ fuivis d^une troupe 
de foldats d'élite ^ tombèrent fur les foura- 
geursy & en tuèrent une partie ; mais en- 
veloppés à leur tour par un gros corps des: 
ennemis qui étoîent accourus au fecours de 
Iteurs gens , Us furent tués tous deux avec 
la plupart de leurs foldats. 
« D'un autre côté , les Dinantois qui vou-- 
h)ient âuiS fe irgnaler dans cette guerre par 
i»n coup de main particulier^ fe détachèrent 
un jour de la grande armée occupée encore 
alors au fiége de Bouvigne ^ & vinrent tomi^ 
ber fur le château de Montaigle qu'ils pri- 
rent & raferem. Delà 'û& marchèrent vers 
Walcourt, & rayant trouvé abandonné ^ 
ih y mirent le fe^ , & n'épargnèrent qUe 
réglife^ où- les habitans avoien't réfiigié 
leurs meilleurs, effets qui furent toutefois 
pillés,. 
- Enorgueillis dé ces premiers^ fiiccès , ils 
fe propoferent d'attaquer FlorefFè 9 l'une àes 
plus importantes places de ce canton ; mais 
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on ne leur en donna oas le temps, caria 
nouvelle du défaftré'.de Walcourt étant ar- 
rivée à Namur 9 dans le tiemps qn^jfntoînt 
dtCroï faifoitla revue de fa garnifon^ ce 
feîgneur en détacha auffitôt un gros corps 
fous la conduite d*un brave & cfxpériment^. 
capitaine , auquel il enjoignit de donner la 
\ chafTe aux Dinantois ^ &c de les attaquer 
J partout où il les rencontreroit. 

Ce digne commandant exécuta ylidéle- 

i ment lés, ordres de fon général. Il chercha 

* ^ennemi , & Payant rencontré entre Foffe 

& Châtelet, il l'attaqua avec furie , en tua 

quelques centaines, &c lui fit cent-cinquante 

prifonniers. II tomba enfuite fur Châtelet ^ 

qu'il prit après une courte réfiflance, &y 

ayant mis le feu , ain(i qu^à quelques au* 

très endroits circonvoiiins du pays de Liège» 

' it revint à Namur chargé d'un butin im- 

menfe. 

' La levée du fiégé de Bouvigne termina ^ 
enfin cette cruelle campagne, dilranr la- 
quelle on fit des pertes ineflimables de part 
^ &- d'autre ; les deux pays ayant eu plus 
de trois cent villages ou hameaux pillés ou 
brûlés. 

; La vue de tant de mauij^ fit penfer fé- 
rîeufement à U paix. L'archevêque de Co- 
logne & le comte de Meurs fofi frère en- 
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forent les médiateurs. Ils travaillèrent fi ef- 
ficacement , que le traité fut conclu à Ma- 
lioes le ao Décembre 143 1 , ou félon. d'au- 
tres au commencement de Tannée i43î> 
mais à telles conditions que le duc voulut ^ 
& qui durent faire repentir les Liégeois 
d'avoir commencé la guerre. Le tiaitc ponoit^ 

,, I®. Que révéque de Liège & lefei- 
„ gjoeur de Hinsberg fon^ère , fe rendroient 
^ à la cour du duc de Bourgogne accora*» 
^ pagnes de vingt des principaux des trois 
„ états de Liège ; & que là un genoux en 
»' terre ils feroient à ce prince , par la bou- 
,, che de quelqu'un d'entr'eux , des ex- 
,5 cufes for ce qui s'étoit paffé , & lui en 
^ demanderoient pardon. 

j^ 2^* Que révêque pn perfonne feryî- 
it roit pendant fix mois « avec trois cent 
4, hommes bien équipés, dans l'armée du v 
„ duc où il feroit obligé lui & fes gens- 
,, de fe rendre deux mois après en avoir 
,p été fommé. 

9^ 3^. Que les Liégeois feroient bâtîi^ 
^, une diapelle à Golnnne > où ils fonde- 
„ roîent à leurs dépens une meffe quoti- 
„ diehne pour le repos des âmes des fol- 
„ dats qui y avoient été fi inhumainement 
f^ maffacrés contre la foi de la capitula'tion. 

9» 4^^. Qu'ils obligeroient ks Dinantois 
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^y à démolir la tour de Monr- orgueil ^ 
jy leurs fraix & dépens ^ dans le terme de^ 
,, quatre mois aprè^ la- conclufioti du pré- 
„ km traité , fans pouvoir a l'avenir bâtr 
„ ni élever aucune autre fortereffe entre 
,y Dînant &Bouvigne,fous quelque prétexte 
ly que ce put êtrci & fans le confente-'. 
^ ment des comtes de Namur. 

»r 5^* Qu'en réparation des dommages- 
^y caufés par la guerrç dans- le comté de- 
fj Namur , le pays de Liège payeroit au- 
„ duc cent mille nobles d'Angleterre ovk 
9, à la refe^ ou ééux^cent mille florins dvk- 
„ Rhin. 

5, 6^^ Que les jJrifOTnïerS faits de par^ 
n, &C d'autrib durant la guerre )feroient mis^ 
^* en liberté. 

. „ 7®. Qu'on prôdriiroif des deux côfeV 
„ ks titres par rapport aujt dix-fept villes- 
^ ou feigneuries conteftéés entre Liège Se- 
^ Namur, & qu'elles feroierit adjugées à 
9. ceux dont les droits paroîtroient mieux» 
fp, fondés. 

Le peuple de Lièj^e frémit à la leôure> 
.de ces articles ignominieux^ ; mais il n'y 
avoit plus moyen de reculer. Il connut 
alors combien il eft dangereux , d'avoir en 
tête de puiflfans voifids, avec qui on ne- 
peut ni raefurej: fon épée f ni ^e. la paix 
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^^ des conditions fort dëfavantageufes 
telles, que furent ceUe^-ci &c auxquelles i( 
iàWnt néanmçins iè ibumettre par la trop 
grande puiiïance du duc » qui venoit en- 
core d'ajouter à Tes autres domaines le 
Brabâm entier , ce qui le mettoit par coni«^ 
quant en état de donner la loi. Onleconv- 
prit fi bien à Liège-, que Tévêque & le 
peuple ne penfèrent plus qu'à gagner Ta-* 
initié de ce prince. 

Ils différèrent to^^tefois pendant quelques 
années, de remplir les^ conditions précitées; 
ce .qui indifpora de nouveau contr'eux, 
le duc qui le leur fît fentir par des uepro^ 
ches, qui tout modérés qu*il&étoient, leur 
êrent à la fîn prendre la réfolution de lui 
donner la fatisfaâipn qu'il demandoit. L'éyê- 
que fe rendit en conféquence à la cour du 
duc qui pour lors étoit à la Haye, où 
^rès plufîeurs conférences,, ils firent l'accord 
iuivanr. 

*r I o j^ Que la tour dite Mottt ': orgueii 
,, fera démolie dé fond jet; cofnblei.cônft>r^ 
f^ mément au tcaké de pait conclu à Malines» 

„ 1 ^ • Qu'on fera bâtir incdTamment 
^ la chapelle à Golfinne^ dont il a été 
,^ fait mention. 

. rfi^' Q^ï6 1^5 dîx-fept. villes ou feî- 
^ gneuries feront reflituées au Namurois, 
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Le duc de (on côté voulut Wen renieff» 
tre aux Liégeois , les intérêts qu'rl préten«« 
doit lui être dus pour le dé^ut de paye* 
ment de la fotnme dont on étoit con- 
venu , dans les termes fixés par h paix de 
Matines , en conformité de Jaquetie on devoit 
lui payer chaque jour, dix nobles là la 
to(éi jurqu'à rentière «extinâion du «capital. 
Cette remife ne ht psA touteficMS pure<* 
ment gratuite'; car le éac me v^oolut ratt^ 
fier le (ûCdit accord , cfu^apiiès avoir oblige 
Févêque à'feire compter fept mille nobles 
à (es confeilkrs qui avoîent travaillé à la 
paix de Malines. 

Dès que le prélat fut de retour à Liège ^ 
il follicità vivement les états du pays de 
remplir Tes engagemens. La teur de Mont« 
orgueil fut démoli^ & raféet la chapelle 
4e Golfinne bâtie & la fondation cffeâuée« 
La fomme convenue fut acquitéé le 6 Fé* 
vrier 1446; mais les dix- fept villages né 
furent refti tués aux Namûrois que le 15 
OAobre fuivant. Par * là la bonne intelli« 
gence entre le duc de Bour^ne & les 
Liégeois 6it rétablie , & continua lé feiic 
du tems que Tévêque ffînsberg gouverna* 
Mais les cliofes fe brouilleretït de nouveau^ 
fous Pépifcopat de ïjouis de Bourbon (on 
fucceffeur. 
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Ce prince étoit fils de Charles de Bour» 
bon , & d'Agnès , fille deJean-fans-Peur^ 
duc de Bourgogne, & fœur de notre duc 
Philippe. Louis fut envoyé à l'âge de fept 
ajis, à la cour de fon oncle à Bruxelles, 
qui le mit aux études à Louvaîn ; pendant 
ce temps il obtint pour fon neveu , la 
prévôté de Saint-Donat à Bruges , & une 
autre prévôté à Lille, en attendant qu'il 
fe préfentât autre chofe deplusconfidérablc. 

L'attente^u duc ne fut pas longue; car 
révêché de Liège étant venu-à vaquer à- 
peu-près dans le même temps ^ Philippe^ 
le "Bon la foUicita près dit Pape pour le 
}eune Louis & Tobtint. Le nouveau prélat 
députa auffitôt Févêquè d'Ârras Se quelques 
doâeurs de Funiverfité de Louvain , pour 
aller préfcnter les bulles qu'il î^yoit reçues de 
Rome, au chapitre de Saint - LamberF à 
Liège, & en même temps il écrivit au ma- 
giftrat d'ordonner les préparatifs pour fon 
entrée. 

Le Pdspe CaUxte III avoit accompagné 
(es bulles d'un bref en date du mois d'Avril 
1456 , adreffé au clergé de Liège. Ce Pon- 
tife lui notifioit qu'il avoit acc(Mrdé it Louis de 
Bourbon , non-ofailsnt fa grande jeunefife, 
l'entière adminiftration du fpirituel &: du 
temporel, &c que-fà volonté étoit qu'on 
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refpeftât ce bref. On k refpeâa en effet ^ 
jnaisilen coûtât cher au pays, D^un côté 
les chanoines de Saint Lambert, qui étoient 
déjà mortifies de ce qu'on avoit . nommé 
Louis de Bourbon à l'évêché fans leur par- ' 
ticipation, ibuffroient impatiemment que 
Ton confiât encore à k^r préjudice, Tad- 
miniftration du fpirituel à un prince de dix- 
neuf ans. D'un autre côté les états du 
pays & le pejuple ne croyoient pas que 
le Pape eût le pouvoir de difptrfer à fon 
gré de l'adminiftration du temporel , deforte 
que les efprits commençant dès lors à s'é- 
chauffer, il fe forma des partis fecrets con- 
tre Louis de Bourbon , avant même qu'on 
l'eut vu. 

Louis XI roi de France, ennemi juré du 
duc Philippe 9 contribua beaucoup par (es 
tonfeils & par (es promeffes , à entretenir 
les Liégeois dans ces fentimens d'aliénation 
contre la maifon de Bourgogne. Les prin- 
cipaux chefs des mutins gagnés par ce prin- 
ce , imaginoieht chaque jour de nouveaux 
moyens de chagriner le duc. On alla par 
dégrés à 'Liège , jufqu'à renouveller contre 
Louis de Bourbon 9 tous les attentats com- 
mis autrefois contre Jean de Bavière. 

Si nous avons vu en fon temps que la 
«aifon de Bourgogne prit avec feu les 
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'intérêts de celui-ci, elle ne fut pas moins 
ardente à foutemr avec chaleur Louis de 
JBoarbon. PhlUppc^le-Bon étoit bien plus à 
portée que le duc fon père de faire avet 
fu<pcès la guerre aux Liégeois , dont le pays 
étoit prefque environné par les états de la 
,>n)aifon.de Bourgogne, depuis que le Bra- 
bant, le duché de Luxembourg & le comté 
de Namur étoient paffés fous la domina- 
tion de cette puiifante maifon. 

Cette confidération auroît du , ce fem- 
ile, arrêter les Liégeois^ & réprimer leur 
impétuofité ; mais viélimes des faélions qui 
les agitoient , ils coururent à leiir perte. La 
guerre fut déclarée au duc de Bourgogne^ 
comme au .protefteijr de Tévêque, -qu'on 
ne vouloir plus reconnottre, Scon lui en- 
voya , fuivant l*ufage de ce temps-là , un 
héraut lui préfemer un défi. 

Leé Liégeois n'attendirent pas la réponfe 
de ce prince ; ils fe mirent en campagne, 
&c allèrent décharger leur première colère 
iuf le ban d'Hervé , pays gras & abondant 
«n toutes chofes. Il fouffrit le pillage , le 
feu & la profanation des églifes d'une ma- 
. nière fi afFreufe, qu'elle faifit d'horreur leurs 
•principaux capitaines. Plufîeurs d*entr*eux fe 
•retirèrent du camp, & retournèrent chez 
€ux en Allemagne , avec leurs troupes. 
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Les Liégeois Conftemës de la retraite de 
ces chefs , qui' emmenoient avec eux la 
plus grande partie de la cavalerie qui Cer- 
voit dans cjette armée , levèrent le piquet , 
& retournèrent à Liège, abandonnant leurs 
magafins, & leur artillerie* mai's non pas 
le deifein de continuer la guerre. En efkt 
ils entrèrent peu de temps après dans le 
duché deLimbourgt & mirent le fiége de* 
vant Ift capitale. Frédéric de ff^ittc , capi- 
taine plein de valeur , commandoit dans la 
place. Sa garnifon , quoique peu nombreu(è, 
étoit compofée de gens d^élite réfolus de 
fe défendre jufqu'à la dernière extrémité. 
Les Liégeois trouvèrent donc plus de ré- 
iiftance quMs n'ayoient cru. Ils perdoienit 
beaucoup de iriontie par les fréquentes for« 
ties que les affiégés faifoient. Un jour que 
iie fritte étoit forti avec la plus grande 
. partie de fa garnifon , il tomba fur les corps- 
de * gardes avancés des ennemis , leur tua 
quelque monde» puis feignant tout-à-coup 
d*être battu, il fe retira avçc précipitation 
vers la porte de la ville. Les affiégeans 
prirent cette feinte pour une véritable fuite , 
& fe mirent à le poûrfuivre, comptant 
entrer dans la ville pèle -même avec les 
fuyards, mais étant tombés dans une em-* 
bufcade qu*on leur avoit dreiTée^ on les 

chargea 
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chargea fi à-propos, qu'étant renverfés les 
uns fur les autres , on en fit un grand 
carnage. 

Cet échec acheva de décourager les 
Liégeois, Ils levèrent le fiége au bout de 
feize jours 9 après avoir perdu une bonne 
partie de leurs meilleurs foldats ; delà ils £-> 
rent une courTe vers le Brabant , pillèrent 
j&c ravagèrent tous les environs d'Hannut , 
s'emparèrent du châtçau de Falàis &le ré- 
duisirent en cehdres. 

Le duc irrité de tous ces excès qui ne 
fouvoient plus fe diflimuler , fit exercer 
de terribles repréfailles fur les terres de 
Liège. Il y fit paffer tout ce qu'il avoit 
de troupes dans les Pays-Bas , fous le com« 
mandement '^'^Ato/ne 9 Ton fils naturel. Ce 
général les partagea en difFérens corps 9 & 
tandis queJes feignéurs de Rubempréj de 
Froidmont & de Longchamps brûloient Se 
faccageoient MefFe & tous les villages du 
pays de Liège circonvoifîns , Evrard d^A^ 
remberg & les feignéurs de Pçtershdtn & 
de Sombreffky allèrent faire le dégât jufqu^aux 
portes de Tongres , de Mafeick & de Liège. 
Le comté de Loz fe reflTentit également des 
-horreurs de cette cruelle guerre. Lt corne 
dt Najfau fénéchal de Hainaut, & les fei- 
gnéurs de HorM &c de Gaèsbcck y étoient 

Tome IL H 
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entrés par ordre ê^ Antoine , avec un corps 
(d'environ fîeux miHe <:hevaux , &ils y mi- 
rent tout à feu & à fang. A la vue d^un corps 
fde troupes Llégeoifes de quatre mille hom- 
mes qui rfofèf ent 'fortir des retranchemens 
où ils s*étoient poftës, les Bourguignons ne 
fe crurent pas affez forts pour les y forcer; 
-C*eft pourquoi ih curent recours à la ^rufe* 
Après une légère efcarmouche^ ils feigni- 
rent de fe retirer » & gagnèrent la plaine. 
Les Liégeois prirent encore cette feinte 
pour une véritable fuite , jettèrent de 
grands cris de joie, & fe livrant à leur pre- 
mière ardeur, ils fortirent de leurs retran- 
chemens & fe répandirent dans la cam- 
pagne. Alors les Bourguignons firent volte- 
face 9 & tombant avec furie fur les 
Liégeois, ils lés rpmjwrent, & en firent un 
^ai-nage affreux.^ Il en demeura fur le champ 
environ deux mille , & le refte prit la 
fuite. Les viôorieux les poùrfuivircfnt quel- 
que- temps l^épéë dans les reins, s'emparèrent 
enfuite du château de Montenac , & y mi- 
rent le feu après l'avoir pillé. 

Pendant ces entrefaites, quelques mirtins 

des plus obftinés d'entre les Liégeois , 

firent courir le bruit que le comte de Cha-- 

"roîois qui commandoit l'armée du duc PhU 

Jippc fon père en France, avoit été d^- 
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fait & pris pr'ifonnier a la bataille de MonN 
Ihëri. Il n'en fallut pas d'avantage pour 
relever les cœurs abattus des Liégeois , 
& affermir les efprits dans la Tevoke. 

Ceux de Dinant ^o ) plus animés que 
les autres contre la maifon de Bourgogne > 
furent auffi des premiers a ie iignaler par 
les infultes quMs firent à ceux de Bouvigne» 
Ils firent une figure humaine en forme d'é- 
pouvantail , bourrée de paille &c d^ëtoupes^ 
repréfen tant l'effigie du comte de Charo- 
lois j & l'allèrent porter près des murailles 
de Bouvigne » puis l'ayant attachée à un 
gibet , ils fe mirent à crier de toutes leurs 
forces : Fiez le fils dç votre duc , le faux 
traître comte dt Charohis ^ que le Roi de 
France a fait , ou fera pendre , mnfl ccm-^ 
me il eft ici fenda. Après quoi ils lancè- 
rent une. grêle de flèches contre cette 
figure 9 & rentrèrent dans leur ville triom- 
phans d'un exploit auffi glorieux qu'ils payè» 
rent néanmoins bien cher peu de temps 
après» 

Pendant que les deux partis portoient 
ainfi le fer & le feu par-tout où ils pàf« 
{o\ent , on reçut la nouvelle que le comte 
de Charolols ramenoit Ton armée dans les 



(o^ Rjtrum Léodien. fié lùnsècrg* pag, is^^. 
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Pays-Bas , après avoir fait une paix hono- 
rable avec Louis Jf/. Cela donna beaucoup 
« penfer aux faâieux- de Liège. Ils comr 
mencèrent dès-lors à envifàger la grandeur 
du péril qui les ménaçoity& demandèrent 
tumultuairement la paix. 

Le comte de-. Meurs fe chargea encore 
de la ménager 9 ainfi qu'il avoit déjà fait 
à Malines. On lui affocia le comte de Home. 
Ces deux feigneurs fe rendirent à la cour 
du duc de Bourgogne à Bruxelles , où après 
bien des difEcultés , on (igna un nouveau 
traité dont les owiditions furent encore plus 
dures que celles de Malines, Le duc exi-^ 
geoit trois chofes des Liégeois avant que 
de leur rendre ion amitié: 

» La première t que lui &c fes fucceilèurs ^ 
» ducs deBrabant , feroient déclarés jl/a/n« 
9f bourgs ou adminiftrateurs perpétuels du 
» pays de Liège 9 & qu'en cette qualité 
y> on leur payeroit tous les ans deux mille 
» flolins d'Allemagne. 

« La deuxième qu'on n'entreprendroit 
» ni gudrre ^ ni aucune autre affaire impor- 
» tanlfefansle confentementduMambourg. 

» La troifième , qu'on lui livreroit dix 
^ bourgeois pour être garants de f exécu-* 
n t>ion 4e <3€S articles. 
. Ces «conditions, qui Tendaient les Xic* 
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geois à -peu -près auflî dëpendans du duc 
que les Brabancjons , furent cotnmuniquëes 
au peuple de Liège. Il accorda <out , parce 
qu'il ne vouloit rien tenir. Le feul point 
que le peuple refufa d'accorder , fut l'ariicle 
des otages. Les principaux de la bourgeoi-^ 
fie , fur qui le choix devoit naturellement 
tomber, perfuadésque la paix ne dureroit 
pas à îie pareilles conditions , n^avoient 
garde de s'expofer à en garantir Texécu* 
tion au rifque de leurs têtes. 

Cet incident donna lieu à de nouvelles 
conférences. On expofa au duc les raifons 
qu'avoient les Liégeois de ne point ac- 
«epter cet article. Il les goûta , & confen- 
lit à le réformer , moyennant fix cent mille 
florins du Rhin qu'on lui payeroit en fix 
années. 

Quoique la fomme fut exhorbitante , 
dans rétat où étoîent les chofes , il falloit 
bien que les Liégeois y confentiffen t. La paix 
la plus défavantageufe leur convenoit en- 
core mieux que la continuation de la 
guerre. Ils trembloient pour leur capitale. 
Le comte de Charohis à la tête d'une ar-» 
mée aguérie , étoit déjà maître de Saint- 
Tron , & menaçoit de marcher à Liège , 
où Ton n'étoit rien moins que préparé à 
le recevoir* 

- H3 
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Le ducparticulièrement irrité contre ceux 
de Dînant y diffimula toutefois à^leur égaro^ 
jufqu'à ce qu'étant provoqué par quelque 
nouveau trait de la part de ce peuple in«- 
quiet , il en pût tirer une vengeance écla- 
tante. L'occafion ne tarda pas A fe préfeiv- 
ter^ Raccommodement conclu avec le duc ^ 
de Bourgogne n'étoit ni fincère de la parr 
des Liégeois ^ ni du goût de la multitude* 
Auffi rarméeBourguignoneétoit-elIe à peine 
congédiée, que les feftieux, qui faifoient 
le grand nombre , recommencèrent leurs^ 
menées ordinaires. Les Dinantois furtout 
enorgueillis de leur puiflance & enflés de 
kurs rkbeffes^ n^entendoient qu'à regret 
parler de paix avec le duc de Bourgogne , 
6c foufHoient fous main le charbon , pou? 
rallumer de nouveau le flambeau de la guerre» 
Us fe faifirent des quatre de plus notables 
d'en! Peux qui avoient travaillés à la paijc 
qui venoit de fe conclure avec le duc PAt- 
lippe , & fyns autres formalités ni procé- 
dures (p) que Tenvie de fe fignaler y il les 
maffacrerent impitoyablement. S'étant après 
cela choifis des chefs, ils alkrent faire le, 
dégât dans les comtés, de Namur & de 

(/) Philippe de eomiiies, 1. 2, ci. ^ 
Foullon « hitior. Leod» l 6 y c. î. 
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fïainaut. Us 'tombèrent enfuite fur le mô- 
naftère de, Moulin à une lieue de leur ville y 
&, fans que le rçfpeâ du lieu , ni les prie-* 
res, ni les larmes- des^ religieux qui y ▼i- 
voient en< odeur de fainteté , euffent pu- 
adoucir la rage de ces forcenés ^ ils pille-^ 
rent tout ce qui s'y trouva t fans diftinc-* 
tiondufacré d'avec le, prophane , & mirent 
enfuite le feu à Téglife & au ^onaftère^ 
qui furent riduits ea'cdndres.^ Cela arriva 
en 146^. 

Le duc. provoqué d^une manière fi fen^ 
/îble fe livra à toute fonjndignation , & ré- 
folut à la fin de tirer une vengance com'plett& 
de ce peuple téméraire o£ audacieux. Il 
donna ordre d'aifembler à Naraur le plus^ 
de troupes qu^il feroit poffible pour la fin dit 
mois de Juillet de Tannée 1466. Le comte de 
Charolois s'y rendit pour prendre le com- 
mandement de l^armée^ & après en avoir 
fait la revue 9. il alla inveiîir Dinant le 14 
Août fuivant. Le d^c Philippe qui vouloir 
y affifter en petfonne, quoiqu'aloTs très- 
Mé.& accablé d'infirmités^ fe fit porter ea 
Cnère de Bruxelles à Namur, &c delà au: 
camp 9 & prit (q) fôn quartier à Bouvigne^, 

Cependant le comte de Charolois avoît 

(^ } Meier. amiaj., FUudn ad. 91111^, 14^.. 

H 4 . 
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^iftribué l'armëeen trois corps, potir atta- 
quer la place par trois endroits & il com* 
mença Tattacjue le 1 6 Août. On fit d'abord 
un feu terrible de part & d'autre. Les af- 
fiëgés fe fignalerent par quantité de forties 
meurtrières qui ébranlèrent plufieurs fois les 
afliégeans ,~ qui étoient d'ailleurs informés 
que les Liégeois' fe difpofoient à marcher, 
pour venir au fecours des ailiégés. 

Déjà lefauxbourg de Leffe avoît été em-' 
porté par le comte de Charqlois qui delà 
battoit les remparts de la ville en ruine t 
tandis que le comte de Salnt-Pol j qui étoft 
venu de la Picardie avec un renfort conft- 
dérable de troupes , renverfoit les murailles 
& les tours qui ét<:4ent en grand nombre 
dans la partie de la ville (itué entre Sam- 
bre & Meufe. 

On redoubla toutes ces attaques , dés 
qu'on fut que les Liégeois étoient prêts à ve- 
nir au fecours de la place. Le comte de Cha- 
rolois fit en même temps fommer les aflSé- 
gés de fe rendre , en les prévenant de ne 
ne point attendre les dernières extrémité*, 
s'ils vouloieot conferver leur ville^ On ne' 
répondit à cette fommitïôn que par de vivts' 
canonnades qui fe rallentirent toutefois au 
bout de trois jours , lorfqu'on vit que le fe- 
cours. tant defiré n'arrTvoit point. Il fallut 
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«lors changer toût-à-fait de ton. Les mu- 
railles renverfées pTefemoient en plufieurs 
■endroits des brèches praticables. Tout fe 
<lifpofoit en effet dans le camp des Bour- 
guignons pour un afTaut général, lorfque 
les Dinantois malgré toute leur bravoure^ 
demandèrent le 14 Août ^ à capituler. Guy' 
de Brimeu feigneur d'Imbercouri qui con^- 
fliaiidoit une des attaques, fut chargé d'en 
parler au duc de Bourgogne ; mais il ne 
put rien obtenir, tant ce prince quofque 
îiaturellement bon,-étoit indigné contre 
ceux de Dinant^ à raifon du fac du mo- 
fiaftère de Moulin, u^ntoine fils naturel du 
<luG & le maréchal de Bourgogne étant ve- 
nus faire de nouvelles inftances , adouci-, 
rent à la fin Tefprit du prince, & obtinrent 
la vie fauve pour les affiégés. 

Ces triftes conditions acceptées^ Antoine 
fut reçu dans le château & le maréchal de 
Bourgogne dans la ville. Le lendemain 25 
du mois d'Août^ jour de Saint-Louis, lé 
comte de CharoMs y entra comme en triom'- 
phç, & y mit un bon nombre de fes meil- 
leures troupes, & croyant que Philippe fon 
père y viendroit le jour fuivant, il fit pu-. 
hliet une févère défenfe de ne rien attenter , 
jii exiger des bo.urgeois au-delà de la nouriture» 

Le duc àvok bien envie de voir cette 
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. grande & opulente ville ^ dont il venoîtde 
fe Fendre le maître ; mais il en fut détourne 
par (ts principaux officiers , qui lui ayant 
fait fentk qu'il ne convenoît pas qu*il tiom- 
phât dan« une ville dont il- avoît/réfolu la; 
ruine , ce prince en informa fon fils ^ qui 
defliite donna le fignal du pillage, avec dé^ 
éenfe néanmoins , fous peine de la vie de- 
tuer ni de violer. L'àVidîté dit foldât dé- 
vora ^ en trois jours^ des rîchefles immen- 
hs. Le quatrième toute la ville ftit en feu ». 
&ns qu'on ait p». découvrir comment^ nr 
par quelle main , ce malheur arriva. Le 
comte de Charohis touché de ce défaftre 
fiiîvenu contre les ordres exprès de fon père^ 
donna tous (es foins pour arrêter Tincendie,, 
mais inutilement. Tout fut confumé par- 
les flammes. Là grande églife eut le même 
fort , après qu'on en eut toutefois fauve 1er. 
ornemens y tes vafes facrës , &r la chaiTe de 
Saint-Perpète qu'on tranfporta à Bouvigne- 
Il n'en fut pas de même des archives Sr 
des Chartres de la ville r tout périt dans Yln-^ 
cendie. Les murailles de ta vilfe furent en- 
tièrement ruinées. On n'en l^fla que quel- 
ques débris fur îe rivage de la Meufe ,. pour 

ytput monument de cette grande viHe qur 
forpaffoit de beaucoup^ celle qu'on voit 
dttj,oui:d'hul en étendu» Se eit. rkhefiès i 
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car avant fa rume , Dînant formoit pour 
ainfi dire , deux villes afllfes fur les rivages 
de la Meufe , féparécs par cette rivière, & 
fortifiée* de près de quatre-vingjt tours. 

Un écrivain (r^ rapporte que le comte 
de Çharohif , après une enquête des au* 
leurs du fac du monailère de Moulin ^ Usf 
avoit fait jetter dans la Meufe Hés deux- 
â-deu|c , & un autre (sy dit que les cou« 
pables étoient au nombre de huit cent. 

On fut étourdi à Liège en apprenant 1» 
nouvelle de la ruine dé Dînant. Le peuple 
furieux >vouloït d'abord faire périr tous (es^ 
magiftratSf qu'il accufoit d*dvoir trahi la 
patrie , parce qu'ils avoiem difEérés d'halle!? 
au fecours de cette malheureufe vilïe.^ Mai^ 
des intérêts (t) plus preffans encore que 
le fac de Dinant y firent revenir les Liégeois 
à des ientimens plus modérés» 

Le comte de Charolois^ après avoir achevé 
de ruiner les ramparts de la ville qu'on 
venoit de traiter d'une façon fi terribte , 
étoit entré dans le pays de Liège du côté de 
Saint-Trpn, dont les bourgeois luiavoitm 
©uvert les portes. Il envoya delà un héraut 

(r) Monftrelett 

Çsj Philippe de Comicres. 

CO liMum JUodûfh fut Hinsberg ypag, 1255 
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fommer les Lîëgeoîs de garder les dernières 
conventions faites avec le duc fon père , 
c'eft-à-dire Tenvoîdes dix otages ou le paye* 
ment de fix cent ûiille âorins du Rhin. 

Le peuple ayant été convoqué afin d*o- 
pîner fur cette demande , on réfolut de 
continuer la guerre, & de marcher au-de* 
vant du comte de Charolois qui s*étoit 
déjà avancé jufqu'à Warem. Lés Liégeois 
fortifiés des milices du comté de Loz s'a- 
vancèrent jufqu'à RuJJbn, village fitué à 
portée d*01ey. Ce mouvement mit fur le 
îbir les deux armées en préfence. On s'at- 
tendoit à une bataille pour le jour fuivane. 
-Mais quelques-uns des principaux de Liège 
s'étant rendus au camp des Bourguignons , 
s'abouchèrent avec le comte. Ils rappor- 
tèrent enfuite à leurs compatriotes que 
ce prince vouloit bien s'en tenir à k con- 
vention faite avec le duc de Bourgogne fon 
père 9 & que non - obftant que le terme 
pour le payement de la fomme ftipulée , 
fût expiré , il lé prolongéroit jufqu'au mois 
d'Odlobre , pourvu qu'on lui fournît cin- 
quante otages au lieu de dix qu'on avoit 
demandé jufqu'à l'entier accomplifferaent 
des articles de la convention. 

Cette propofition excita d'abord une 
grande rumeur dans l'armée Liégeoîfe ; 
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mais à la fin on ratifia les engagemens cpe 
leurs députés venoient de prendre yis-à vis 
du comte de Chafolois. On pubKa auffi- 
tôt une défenfe fur peine de la vie » de $*ex* 
cufer , fous quel prétexte que ce pût être , 
à quiconque tomberait du ^nombre des* 
otages qui dévoient être livrés pour le 
lendemain à huit heures du matin. 

Le comte de Charolois , qui dès le grand 
matin s'étoit mis à la tête de fon armée 
poui* les recevoir , ou livrer bataille en cas 
qu'ils ne paruffent point, commencoit à s'im- 
patienter de leur long fêtard. Le maréchal 
àe Bouî^ogne & les principaux d'entre les 
capitaines Bourguignons étpient d'avis que 
le> prince ne devoit pas attendre plus long- 
temps , & qu'on ne devoit pas_ négliger 
l'occafion de combattre avec avantage des 
ennemis qui vraifemblablement ne dévoient 
êtreguères unis entr'eux. Le comte de Salnt^ 
Pol foutint au contraire que le prince ayant 
donné fa parole , il y alloit de fa gloire 
de la tenir ; ajoutant que ii les Liégeois 
avoient outrepaffés l'heure , on devoit les 
excufer & avoir égard qu'il n'étoit pas fa- 
cile d'amener à un point de cette impor- 
tance, un fi grand corps dont les mem- 
bres ne poiivoient être tous bien unis avec 
les chefs, & qu'il ne voyoit aucun incon- 
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vénîeiat d'envoyer apprendre le fiijet de ce 
délai. 

Le comte de Chco'olois goûta ce dernier 
avis , & aUoit en conléquence dépêcher uâ 
trompette y lorfque les otages arrivèrent aa.' 
camp. Les deux armées fe féparerent alors ^. 
'& le comte ramena la fienne à Namur.^ 
Mais ce fut |)Our en partir le lendemain x 
la tête d*^un ^ros corps de troupes , dans^ 
le deffein de fe venger de ceux de TMn^ 
pour les brigandages qu^ils avoient com- 
mis fur les terres de Hainaut. 11 fit halte- 
à Châtelet où les députés de Thuin arrive* 
tent pour lui demander grâce. Il leur ac- 
corda la vie r & abandonna la ville au pil- 
lage à iês folda^. Les habitans s'en rache- 
Iferent toutefois pour une groffe -fomme d'ar- 
gent que le comte fil diftfibuer fuV le champf 
à f^s troupes. Après cette ex|)édition , il re^ 
vint à Namur ^ d^où il envoya Guy de . 
Brimea feigneur d*Imbercourt à . Liège ^ 
afind'y exercer les fondions de Mambourg, 
«>u de capitaiiie-général du pays ^ au nom. 
du duc de Bourgogne. 

Philippe /ê--Bo«» mourut peu de mois après, 
cela, âgé de 71 ans y infiniment regretté 
de (^ fojets qu'il avait gouvernés avec 
beaucoup de boaté & de (agefle. vSa mort? 
arriva à Bruges fc ^i Juin 1467^ oàil 
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demeura mhumé jufqu'en 147Î que la prîn» 
ceffe de Portugal étant morte ^ ils furent 
tranfportés à la chartreufe rfe Dijon , dans 
k tombeau des ducs de Rourgogne. Ce 
prince inftitua à Bruges , le 19 Janvier 
1430 rprdre de la Toifon-d'Or , réunit 
en fa perfonne prefque les dixfept provin- 
ces des Pays-Bas , & fit beaucoup de.foa- 
dations pîéufes en divers endroits. 

n fut marré trois fois : en premières noces 
H époufa MidieUct fille du Ror de France 
-Charles VI ^ qui mourut à Gand en I412» 
\ En fécondes noces » H époufa Bonna fAr^ 
foÎ5, veuve de fon oncle Philippe , comte de 
Nevers & de Rheteli morte en 141 y. Il n'eut 
point d'enfans de ces deux femmes ; & en 
troifièmes n&ces, il ép€>ufa JfabeUe^ fille 
'de Jean premier du nom , Roi de Portu- 
gal , qui le"" fit père à^Anroine & de Juftr 
morts en bas âge, & de Charles furnom- 
mé le Hardi ou le Téméraire, qui lui fuc- 
céda. Le duc Philippe hiiffa auffi quinze 
enfans naturels ( v) favoir Corneille y dit 
le grand Bâtard de Bourgogne , Philippe 9 
utntoine > tige de la branche des feigneurs* 

% 
( V } PaniditT , annafes de Bourgogne. Andrâr 
Dtt<:hefne , hiftoire de BoorgORiie. Sa nte-Marihe t 
^flf. g^aéat d£ lïl mairon de ^ranee; 
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de Bièvre ; David i évêque de Terrouanne^ 
& puis d'Utrecht ; Philippe, Sire de So- 
merdick & chevalier de la Toifon-d'Or ; 
Raphaël furnommé Marcatel\Jeaa^ prévôt 
de SdÀnt' Orner i Bauduin^ tige des fei- 
gneurs de Falais & de Bredam , & fept filles* 
Oif vait encore Tépitaphe fuivante fur 
la tombe de ce prince ^ qui par le précis 
de fà vie qu*elle contient dans le langage 
d« ce temps • là ^ m'a paru mériter ici la 
curiofîté duleâeur. 

99 Jean fut ni de Philippe^ qui du Roi Jean 

,, fut fils , 
,^ Et de Jean je Philippe y que mon tient 

9. «« fes fils. 
5» Mon père me laiffa Bourgogne^ Flandre^ 

,9 Ortoli f 
99 Succéder y devois p^r toutes bonnes loir» 
^y J' accru ma feigneurie de Brabant^ de 

„ Limbourg, 
9, Namur^ Hainaut , Zélande, Hollande^ 

„ Luxembourg, 
„ Contrarié nCyont allemands & jinglolsj 
59 Mais je les ai remis par armes & par 

„ droiSs. 
„ Du même temps François , jinglois me dé-- 

„ fièrent^ 
^, Et V Empereur aujfi rien Va mien ne géA* 

„ gnirent. , ' 
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,9 Par trois fois fut requis de gouverner Pem* 

M pire, 
,9 Ceux qui me meurent guerre , ils en eurent ^ 
< 9t da^ pire, 
^y Mais par Charles feptième yens guerre à 

„ grand Defroy , 
^, Il me requit de paix f dont il demeura 

V Roy. 
,^ Sept batailles fouftins j defquek J'eus vic^ 

„ toirej 
99 Q?'' ^^^ ^^en perdit , à Dieu en foit la 

M gloire. 
„ Contre moi fi fbnt meuz des Ftamengs 9 

,, Liégeois if 
„ Mais Je les ai remis & vaincus plujîeursfois. 
„ Par Lorrains & Barrais rené guerre me 

y, meut , 
^ De Sicile était Roi , mais mon^ prlfinnitr 

„ il fut. 
,, Louis fils dudit Charles, fugitif 9 marry y 
9, Fut par mol couronné j quand cinq ans 

,f Peus nourri. 
i^ Edouard duc de Jorck \ chaffi vient em. 

„ ma terre 9 
^ Par mon port & faveur, il fat raid" ^n^- 

„ gleterre. 
y Pour défendre Fégllfk, qui eft de Dieu 

99 mai/on , 
^ Je mis JUsAe noble ordre ^ qu^on dit de 

9) la tai/bn. 
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^ DtibenoU Saint- Sipulchre fircres & idt^ 

9« ficesy 
^ Je le$^aiUen entremis ealearefiat projpices^ 
,, Et pour la foi chreftieane mainteair ek 

vigueur y 
,, Porter mes armes en la terre^fmnte ^ était 

9, toute mon ardeur» 
9, En mes vieuxjoursyavois contlusi & eith 

^ treprins , 
^ D*y aller en perfonne^fi movt ne m^ eut 

99 ftrprins^ 
^, Le concile de Bafle Pape Eugène priva , 
^ Telle faveur lut fais , qfie Pape il demeura. 
,, En Van foixanu-fept quatorze avecquc 

n cents ^ 
n P^y({y droia de la nature à LXXI ans. 
j. Avec mon père & mère % je fhis ici,re^ 

,» cluz-j. 
,9 Alnfl qxCen mon vivant je nfy eftoip 

99 concluz. 
^ Le bon Jefus fbli garde de tous mes faits. 

M & dltsy 
'^ Priei lui qui life\y qa-U m'tn donne: 

,, Paradis. Amen. 

• ^ 

Le duc Pfulippe étoit xin prince doué de 
toutes les qualités propres à lui mériter les 
éloges de la poftérité 9 s'il avoit pu domp- 
ter fon incontinence^ & mettre an ffeia 



» E N A M U R. 187 

a rardedr infetîable qu'il avoit de s^agrandîr, 
ainfî qu'il faifoit quelquefois d^une manière 
difficile à excafer. 

A peiné avoit il acquis le comté de Na- 
mur, par Tachât quHt en fit du comte Jeam 
troifîème du nom , qu'il confirma tous les 
privilèges du pays^ par lettres datées de 
Valenciennes le 23. Avril 1411. LefqueUes 
le leéleur cHrieux pourra voir d^uis 1« recueil 
des Chartres ci-après. 

Quoique les événemens arrivés (bus le^ 
fuccefleurs à.% Philippe- le- Bon 9 n'appar- 
tiennent que très indireftementà notre hiftoi* 
re, & que ce fut donner celle de prefque 
tous les états de l*Europe fous le nom de 
celle de Namur , q%ie d.'entreprend^'e d^ faire 
ici un détail de ces mêmes événemens^ 
cependant voulant remplir le but que je me 
fuis propofé, je donnerai «ne fuk«e chrono- 
logique des princes qui ont fucceffîvement 
porté lé titre de comte de Namur, avec 
un court précis de leurs naiflances ^ de leurs 
mariages, de leurs vies^ de leur mort &c; 
ce qui ne déplaira peuc^^êtje pas auleflejur» 
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CHARLES DIT LE HARDI, 

DUC DE BOURGOGNE, 
COMTE DE NAMUR; 



C ffarks furnoinmë le Har£ , conna du 
vivant de Philippe -le- Bon 9 fous le nom de 
comte de Charolois , fiiccéda à la mort de 
(on père , aux états de la tnaifon de Bour« 
gogne qui comprenoient alors / outre la 
Bourgogne & la Franche-Comté 9 la Flan- 
dre, TArtois, le Hainaût» une partie de 
la Picardie , le Brabant ^ les duchés de Lim« 
bourg & de Luxembourg , le comté de Na« 
mur , le marquifat d* Anvers , la feigneurie 
de Malines , & prefque tous les pays qu'on 
a depuis appelle les Provinces-Unies. La 
Gueldre & le comté de Zutphen , que Char' 
les y ajouta encore» achevèrent^ de rendre 
ce prince un des plus riches^ &c des plus 
puiÂTans de fon temps. 

Charles naquit à Dijon le 10 Novem- 
bre de l'an 1433 , & fut un des plus intré- 
pides & en même-temps des plus témérai- 
res guerriers qui fut jamais. N'étant encore 
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«que comte de Charolois, il fe trouva à la 
bataille de Rupelmonde donnée en 1451 , 
à celles de Morbeque & de Gavre en 1453, 
& en 1465 à celle de Montlhéri, contre 
le Roi Louis XI dont il fut Tennemi irré- 
conciliable. 

A peine ce prince éut-il fuccédé en 1467 
aux états de Philippe fon père» qu'il penfa 
à les étendre , & à pouffer fes conquêtes 
jufqu'au royaume de Naples. Son ambition 
fi'étoit par moins que de former une fuite 
d'états, depuis Textrêmité de la Frife jut 
qu'au duché de Milan. 

Il' ne tarda pas à mettre tous ces vafies 
projets à exécution ; car après avoir batta 
les Liégeois à la bataille de Saint - Tron ^ 
pris , faccagé & brûlé la ville de Liège 9 
il envahit d'abord la Lorraine qui lui étoit 
néceffàire pour joindre les Pays-Bas avec 
les duché & comté de Bourgogne. Il at- 
taqua les Suiffes dans leurs montagnes ; 
mais il fut défait à la bataille de Granfon 
donnée le 1 de Mars 1476, Le duc après 
y avoir courru un grand nombre de dan- 
gers, fe fauva à toute bride vers Joigni Air 
la frontière du comté de Bourgogne , où 
il arriva lui cinquième ., après avoir fait plus 
de'quinze lieues de France fans fe repofèr. 
U perdit dans cette bataille toute fon in- 
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fanterie,.ies équipages t fon argent & ths 
joyaux^ Le Suifk quf eut le gros diamant 
du dqc , un des plus beaux qu'il y eut dans 
l'Europe , & auquel étoît attaché une groffe 
perle, s'y connoiflbit fi peu Cx) qu'après 
l'avoir confidéré^ il le remit dans fon étui, 
& le jetta fous un chariot. Philippe de Co- 
mines de qui nous tenons cette anecdote , 
ajoute que ce foldat fut toutefois le repren- 
dre, mais que ce ne fut que pour le ven- 
dre pour un florin à un prêtre , qui n'en 
connoiflant pas. mieux la prix , le porta au 
général des SuifTes qui lui en donna un écu* 

Le duc de Bourgogne fut encore . battu 
par les Suifles , à la célèbre bataille de Mo 
rat donnée le xi de Juin de la même anr 
née. Charles fut obligé de s'enfuire vers 
Befançon avec les débris de fon armée , 
après avoir laifle préside dix -huit miHe 
homn^s des fiens morts fur la place^ Le 
fils aîné du connétable de Saint- Pol^Jern 
de Luxembourg , le feigneur de Grlmbergue^ ' 
Jacques de Mazi porte - étendart , &c une 
quantité d'autres braves chevaliers de l'ar- 
mée du duc 9 périrent dans cette fanglante 
journée. • • 

René duc de Lorraine , général en chef 

(xj Mémoires de Comines> liv* 4. chap. si»^- 



3e Parmëe viftorîeufe , voulatlf profiter de 
3a déroute des Bourguignons , alla mettre 
4e fiëçe devant Nancy. La garnifon com- 
pofëe de douze cent hommes, aux ordres 
slàvi feîgneur de Blevre , gouverneur de la 
ville ^ fe défendit avec toute la bravoure 
-qu'on pouvoic attendre. Les afliëgeans avan- 
cèrent peu leurs travaux en quarante jours 
^e iiége» & les afliëgés ne laifToient pas 
^léanmoins de preffer le duc de Bourgogne 
*de venir les dégager *, mais ce -prince étoit 
alors poffédé d'une* mélaneolie fi noire, 
4}iAl avoit perdu &c la iànté du corps &c 
la tranquillité de refprit. Il étoît tellement 
•échauffé , que rien ne pouvoit le rafraîchir^ 
quoiqu'il fut réduit à la tifanne fans ofer 
^oire de vin. Un accès de bile noire fuc- 
-céda. Se le duc eut autant de^froid^ qu'il 
-avoît reiTenti de chaud peu auparavant. Lé 
•meilleur vin n'étoit pas ^lors capable de le ré- 
chaufFec. Comlnei ditCy) qu'il falloit mettre 
.des étoupes ardentes dans des yentoufes, & 
4es lui appliquer à l'endroit du cœur pour 
y_ attirer le fang. Le chagrin qui le dévo- 
roit^ entretint cette mauvaifé humeur qui 
^dégénéra ^n une mélancolie hypocondria- 
que. 

iy) Mémoiregde Comines, liv. 5- chàp. 5. 
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Pendant ce temps» la vtUe de Nancis*^* 
tant rendue au duc de Lorraine » par la 
trahifon de Campo-Bajfo ^ Pun des gënér 
raux dç CharUs- If Hardi qui avoit été 
chargé de dégager la ville, ce prince entra 
dans des nouvelles fureurs en apprenant cette 
nouvelle; & contre Tavis de tous fes offi- 
ciers , il fongea d'abcn-d à bloquer Nanci ^ 
& à l'afliéger enfuite dans les formés* Le 
feul CampthBaff) foUicitoit fon maître à faire 
cette entreprife. Ce traître » pour venir plus 
facilement à bout d'exécuter le defTein qu'il 
' avoit formé de tuer le duc , ou du moins 
de procurer fa prife & la défaite de - foh 
armée- ^ fou tint feul avec beaucoup d'opL- 
piâtrété qu'il falloit au plutôt aâiéger la 
place. 

Cétok tout ce qiie fes ennemis déiî« 
rolent» La place était pourvue d^une nom* 
breufe garnifon , capable de faire une lon- 
gue réfiftance 9 & / tandis que Charles le 
Har£ faifoit des çfForts incroyîdîles pour 
s'en rendre msrîire 9 le duc de Lorraine raf- 
fembloit une armée confidérable^ Ce prince 
s*ayança enfuîte avec tarit de diligence, 
jq\x*\\ prévint les Bourguignons , &c fe faifit 
/du pont de Saint-Nicolas; ce qui ranima 
la valeur des afliëgés prêts à. fe rendre à 
^difcrétion. Le duc de Bourgogne afTembla 

alors 
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^lilorsTon confeil;; tous fcs capitaines furent 
4'avis de fe retirer (ovts te canon de Poilt- 
à-Mouffon-^ & de s'y retrancher en îtt» 
tendant l'arrivée des levées qu'on faifoit 
dans les états de la maifon de . Bourgo*» 
gne , obfervant qu'outre cela le duc n'a voit 
pas alors plus de quatre mille- hommes 
dans fon armée en état de combattre. Un 
confeil fi fage ne ^vA point écouté ; Pavis 
de Campo-Bqffb l'emporta encore alors » & 
U_bataille fut réfolue. On en vint aux mains^ 
& on fe battit av€c fureut de part & d'au» 
tre. Les Bourguignons ayant dans Jes yeux 
la neige qui tomboit ce jour-là en abon- 
dance , ne pou voient ni fûrement tirer leurs 
coups, ni éviter ceux que les Lorrains leur 
portoient. On combattort ainfi depuis quel- 
que temps avec une égale valeur ^ lorfque 
le duc de Lorraine prenant avec un corps 
de troupes choifies. un chemin par des colli* 
nàs que les feuls habitans du pays* connoif- 
foient, vint tomber au 'moment que. les 
Bourguignons y penfoient le moini, du 
haut en bas fur le flanc gauche de leur 
corps de bataille. Cette manœuvre de René 
fixa la viâoire. La cavalerie Bourguighohe 
foutittt affez vigoureufement les efforts de 
l'ennemi; mais le perfide Campo-Baffà pro* 
fitant de ce moment pbm diferter avec 
Tome il. I 



194 H I $ T O I R E 

quatre cent hommes de lances qu'il comman- 
- doit , &l*infanterie fe voyant deftituëede ce 
fecours 9 iicha le pied 9 & fe retira dans les 
bois» où les payfans firent main baffe fur 
tous ceux qu^ils purent atteindre. Les hom« 
mes d'armes furent prefque tous tués ou 
faits prifonnierSi Les deux atles voyant tail- 
ler en pièces leur corps de bataille ^ fe dé- 
bandèrent & prirent la fuite vers Condé ^ 
petite ville proche delà , où Campo-Bajfo s'é- 
toit retiré avec fon corps d'hommes de Tances. 
Tout ce qui s'y préfenta fut arrêté , dé- 
pouillé & maiTacré; il. y en périt un plus 
grand nombre^uM n'en.étoit mort fur le 
champ de bataille. Beaucoup fe jetterent 
dans une rivière voifine & y périrent. 

Cette bataille fut donnée le 5 de Jan- 
vier qui étoit un dimanche veille des Rois 
de l'année 1477 » quoique Comines la 
marque en 1476 » ce qui efl vrai félon la 
manière de compter de ce temps là^ ou 
l*on ne commençoit l'année qu'au mois de 
Mars. Les principaux feigneurs qui périrent 
dans cette journée, furent /ej/i de Rubcm* 
pré , Contay, Croy , ChUnay , VieaviUc. 
Olivier de la Marche & le jeune La/tf/zig fu- 
rent faits prifonniers avec le comte de Nap^ 
floè^ lé marquis de Roetellrij le fils aîné 
de Contay , le jeune Mont^jilga ^ les deux 
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bâtards de Bourgogne , &c beaucoup d'au« 
très gentilshommes des Pays-^Bas. Le duc 
de Bourgogne lui-même fut tué dans cette 
bataille ; mais on fut quelque temps fans 
être informé de fa mort, & fans favoir 
ce qu'il étôit devenu. Ce ne fut que le len- 
demain de la bataille, qu^Engueraad «Sa* 
gnard évêque d'Auxerre fon confeffeur , le 
reconnut. Son corps étoit nud, défiguré , 
couvert de fang & de boue , couché fur 
le ventre ayant le vifaee attaché àungla* 
çoii. Il avoit été blefle de trois coups; 
l'un étoit un coup de hache qui lui avôit 
fendiî la mâchoire , les deux autres étoient, 
des coups de pique , dont l'un lui peri^oit 
les deux cuiffes, & l'aut:^ dans le derrière. 

Comines dit que quelques-uns le virent 
tomber par terre ( a ) & ne purent le fe- 
courir, parce qù*ils étoient prifonniers,qu'une 
foule de foldats étant furvenue « le mirent i 
mort,.&c le dépouillèrent fans le connottre» 

Un écrivain contemporain (tf ) raconte 
cet événement tragique de cette forte.«Chai> 
if les duc de Bourgogne , fe voyant prefque 
^ feul fur le champ de Mars , au milieu des 
ff morts & parmi le tas des mourans;tout 

Cj ) Mémoires de Comines ^ liv.5 , chap. 8 » vers 
la nn. 
(a) OUr. de U Marche » lir. s , chap. S. 

I X 
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w inquiet de la retraite foudaine d'une -pat- 
•jv» tie de fes troupes,, fut faifit de frayeur^ 
» Dans.ce moment le danger, l'allarme, & 
^ rimage de la -mort qii*il avoit tant de fois 
» envifagée fans émotion le fit frémir. 
f> Cette jmprefïion de .crainte fut caufe qu'il 
)» mit fon .<^eval au galop pour gagner le 
» pont de Bonxlères. M^is ayant voulu 
^ traverfer un pré marécageux, afin d*ai- 
.« bréger fon chemin^ lorfqu'il étoit fur le 
i> point de paffer le ruiffeau de Saint Jeaa 
HP Vuiellart, fon clieval s*y embourba. En- 
1^ gagé dans la fange ^ il cria au fecours ^ 
>> & perfonqe nt fe préfenta pour l'aider. 
^ Tandis qu'il faifoit les plus grands efforts 
t> pour fortir du bour-bier ^ Beaumont 9 
>» gentilhomme-Lorrain , & gouverneur du 
» château de Saint-Diez , brave foldat » 
«1 mais un peu fourd, arriva tout échauffé 
,^ àt VdLïÀty^ du combat; il apperçut le 
t> xluc Charles 9 qu'il ne connoiflbit pas » 
« courut fur. lui , & l'atteignit d'uîi coup 
». de pique , qui f abattit. Le prince fe mit 
j^ en déferife y alors Beaumont lui perça 
» les deux cuiffes. Charles lui demanda U 
^ vie, mais fa voix agonifantë ne fe faif^njt 
^entendre qu'à demi , le Lorrain crut 
..* qu'il -crioi^jvive Bourgogne ^i&C lui ayant 
donné un troifième . coup fur la tête , 
il la' lui fendit jufqu'à la mâchoire. 
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lie duc de Lorraine fit porter Ton corps 
à? Nanci y où- il fut expofé (ur un- lit de 
parade » dans une fale . tendUe de vek^iirs' 
noir, il y vint en habit dé deuil avec une 
barbe dorée à' la maoière des anciens pi:eux> 
Ci) jetta fur le mort de Peau bénite , en 
difant : Votre: ame Tilt Bleu , vous nous 
ave^ fait moult de maux & de douleurs. On 
l'enterra dans Tégiifede Saint-George àNanc4) 
où on lui fit des obfèques magnifiquesé Un 
Lorrain lui compofa Pépitaphe fuivant», 
qui fut.pofét^ fur fa tombe.-. 

^ Carolus. hoc bufto Burgunda glorîa gentls-,' 
j, Condltur, Efiropa qui fuit ante timon 
* ^ Ganda rebellatrix hoc plebs domUor-^ 
. „ crematas 

») Poft patrie legesj perpeté prejfa Jugo efi^ 
p^ Non minus hune Jinfit tellus, Leodinct 

,% cruentum, 
f^ Cum ferro & flammls urbt depopulattt 
, 19 fuit. 
py Monte JUb herlûo francas cum rege co-^ 

,♦ hortes , . 
,^ ^/nrpavldam validé truferat ante fugam. 
t^ Bojiîbui expulfis^ Eduardum in régna' 

,, locavit: 

(h ) Mezeray , abrég. chron. de l'iiiftoire de- 
liomi^ XI , totti 3 ,• in ta *^ . . 
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), ufngttea ^'primétvo reftituens foVi^é 

9, Btlla dùcum rtffmqut , & Ca/aris o«« 

M nlafpernenst 
'^p Totus in effiijb fangulne latus erat. 
f^ Denique dumfolitis fidittemerarlus armis^ 
99 ^t^t Lotharlngo cum duce bella movet : 
99 Sanguincam vomuît média inter pralia 

9y vitam , 
^, Aureaque hoftlli vellera liqult humo. 
99 ErgotrinmphatorlotigéevaiitfeclaRtnatu^ 
^y PaUnam de tantù principe viSor hahet» 
f^ O tibi qui terras quafifiif Carole^ cceium 
99 Det Deus , & /prêtas antea pacis opes. 
fyNunc die Nanceos cernens ex atherc 

9> maros^ 
^9 :ji clémente ferox hofte recondor ibi. 
99 Difcite'i terrenis quidfit confidere rébus ^ 
99 Hic toiles viBor denique viBus adeji. 

Le corps de Charlesle- Hardi refta ainfi 
inhumé à Nanci jufqu?en Tannée 1550 9 
que VEtnpereuv Charles- Quint le redemanda. 
Ce prince* le^fit tranfporterà Luxembourg^ 
& trois ans après à Bruges^ oùîl repofe 
dans Péglife collégiale de Notre-Dame. 

Ainfi momut CharleS'le-HardkklVàgeàe 
44 ans, après avoir gouverné Tes états près 
de dix ans. Il étoit généralement haï de 
tous ceux avec qui il eut des affaires. Il 
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avoit trouvé le moyen de ruiner les plus 
Beaux états de ^Europe que fon père 
Phillppe-h-Bon lui avok laîffés riches & 
floriiTans. Téméraire, mais vaillant à Pexcès « 
il étoit aflez bon général , pourvu que là 
colère lui laiilat fufage de la raifon. Iln'a* 
voit de défirs que pour les chofes qu'il n« 
pouvoie ni obtenir , ni exécuter, Tie prenant 
€onieil que de lui^-méme^ (è défiant de Tes 
fujets les pja$ fidèles , Se dans les plus 
lieureux fuccès , fe vantarït de ne les tenir 
que de Ton épée. 

Le peuple toujours crédule » s'imagina 
que Charles ' le - Hardt avoit échappé à la 
bataille de Nanci, & que la. home d'avoir 
ainfi été battu , l*avo« obligé de s'aller 
cacher dans un: hermi^agè (c)^ d'où il ne 
devoir fortir qu*après fept ans de pénitence. 
Son humeur atrabilaire ^ & certain homme 
qu'on avoit vu dans la Souabe , qui lui 
jeflembloit fort , donna lieu à cette fable. 

En rapportant là -iiioft de ce prince , 
.Comines dit que le fameux Jtngdocatto 
qiii ^^apr^s avoir été domeftique de Charles % 
l'avoir quitté aprè^â la batarlle de Morat 
pour fe donner à Louis XI ^ dîfant la méfle 
en préfence de Sa Majefté, dans l'églife de 

f O Nauclei générale 50. 

I 4 



. 2G0 H I S T O r R E 

Saint-Martin-derTours ,. le jour que fe dpn«^ 
0oit la bataille de Nancy ^préfenta au RoK 
la patène à baHer , & lui dit ces paroles ( rf) ;-• 
confummamm efl ; Stm 9 Dieu, vous donne Ac< 
paix & le repos;, il ne tkndrxLdéfbrmais qa'ék 
Votre Majejié d*en profiter^ F armée du dua 
de Bourgogne vient pr^entement dfitre di'^ 
^ faite , & lui mime d être 'tué. Louis, écouta 
Je^ difçours de Catto qu'il 'àvoitiÉait arche- 
, vêque. de tVlentjç , ,avecl.tin ttanfport »inêlé 
^e furprif(9<^)(Jie: joiiç, ^/AyiÀ quelque 
apparence qVil étoit déjà pré veau ^ auffi 
. bien que Cpff)ines& beaucoup il^autres cour* 
tifanSy que ce. .prélat étoit doué du don 
^e prophétie ^ psûiqu^^ dans lejnoment.Sa 
•Majeâé:fit vœu davcftfangerjen untœilli^ 
-dVgent,; c<l»b de fer.qtiirenvironnoit le 
.tombeau de S^int-Martmi le Roi fut plus 
particulièreinent afluré' de la cbafe quel- 
ques jours- après'f & H acquitta fon vœvu. 
' Cette grille fu t pofée en - 1 4.79V, & elle étoit 
du poids^^e fix .naîll^ (S^pt* o^t foixante & 
ièize ma^s ».^ d^uxC^ o^{:es - inoins^ un quark 
^elon^ f aiueuf > de la vie de Saim-Martin^. 
cette grille iJLibfjfta j.Mrq^)âu tems des guerres 
civiles en Ffance pdur ta religion , qu'elle 
fut alors enievéie par tes Hugenots ,. qui ea- 
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ffretit de la ttionnoie , fur laquelle ils fîrenf 
mettre la figure de cette gf illè. Ce Catta^ 
archevêque de Vienne eft celuià qurCo-^ 
mines adreiTe fou vent la parole dans^fes- 
(e) mémoires à la fin defq^els on trorfve 
fà vie. 

Charlu^ lé 'Hardi avoît ëté marié trois*' 
fois .• en premier- lieu à Caêherine^ fille dcr 
Gharïts P^If rot dé France ^dont il n'eut 
point d'enfans.- Cette princefle mourut à" 
Bruxelles ; en fécond lieu à' //îiééZ/e.fille de' 
Càarks ly duc de Bourbon , de laquelle* 
il laiiTa une fille unique, nommée Mûrie ^^ 
Héritière de t^s fès* états; Cette féconde- 
femme mourut vers' 147^; & en troifiè-' 
me lieu, il époufa Marguerite (o^r' d'MX' 
àùuard If^j roi d^Àngleterfè^ un an avants 
la bataille de Nanci. Elle lui furvécutjufijuî^ 
'150}, jouiffaht'pouf fbn dôaatre; des re- 
venus des* villes de Caffel, d'Audenardé^ 
àç Dendermonde^..de Malines , du Quefhoi 
fit de Binche; 



fe) Voyez l'édition des Mémoires de C^Mnines 
àè 1723 en 5 Yoiumes. 
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MARIE DE BOURGOGNE, 

COMTESSE DE NAMUR, 

ET 

L'ARCHIDUC MAXIMILIEN. 



M. 



. jirie Je Bourgogne , naquit à*6ruxel« 
les le 13 Février 1457. Elle n'avoit que 
vingt ans , quand elle hérita des grands 
biens de fon père. A peine la nouvelle de la 
mort de ce prince fut-elle arrivée à Gand « 
que ce peuple faâieux & remuant penfa dès- 
lors à recouvrer fon ancienne liberté. Les 
Gantois avoient été privés de tous leurs 
privilèges fous la dominarion de la maifon 
de Bourgogne , 6cfort maltraités fous PA£- 
Uppe-Ie-Èon & fous Charles -le - Hardi fon 
fils. Celui-ci leur a voit ôté le pouvoir d'é- 
lire leurs magiftratî , & leur avoît donné 
vingt- fix* hommes affidés, qui fous pré- 
texte de leur rendre juftice ^ les tenoient 
dans le devoir. Les Gantois n'eurent donc 
pas plutôt formé ce deffein , qu'ils fongc- 
rent à fe défaire de ces vingt-ux juges , &c 
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ne prenant confeii que de la fureur qui les 

agitotent , ils çaoraDent aux: maïfons de ces 

élus, ies ma&ci^ent impitoyablement, s'af-i^ 

furèrem enfuite de la ducheffe Marie ^ ôc 

s'emparèrent du gouvernemèni des Pays-Bas, 

Non contens d'une première démarche 

auffi hardie , ils rëfolurent encore entr'eux , 

Ja more du chancelier Hagqneii'&l de Guy 

dû Brim^, (égntïir A* Jmbercouri ^ les deux 

|>cemiers.fniniftres de la princeffe.'On ar* 

rêta.ces deux feigneurs,'& on leUr donna 

des juges. Ces deux miniftres habiles $c in- 

.jiocens fe feroient aifément défendus de tous 

les chefs d'accufation , dont on les char- 

g^oity Si on leur en avoir donné le loifir ; 

mais leurs parties furent leurs juges; leurs 

meilleurs amis les abandonnèrent , & on 

ne leur donna que trois heures pour fe 

préparer à la mort. Marie de Bourgogne 

rapprit avec un dépit qui dégénéra en fu-* 

reur. Elle connoiflbit la probité de ces deux 

feigneurs , elle favoit avec quelle fidélité 

ils a voient fervit fon aï^ul & fon père. Elle 

parut en fuppliante devant un tribunal com« 

pofé de fes propres fujets;elle y demanda-une 

grâce qu^elle auroit du accorder , & elle eut 

la mortification d'être réfufée. On les con- 

duifit dans la place où TéchaiFaut étoit 

drefle. Elle s'y tranfporta , elle la trouva 

I 6 
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pleine de peuple*. Elle y-. parût </) Tai» 
coëiFurei^^fos: che^ux iépavs /les .^seox-. b^^i» 
gné» de ' larineS'iL/ &c. en ..Habits fart, h^glî^ 
gés» Peu s^en fallut queïoa* éloquence ne 
remportât fur l!averfion & i*tnvie du gou* 
vemement :.ccux qu'elle avoit éiiius> fu- 
rent fur le point de tourner, leurs armes, 
contré ceu» ^m vîdeméuroieot : inflexibles.. 
Plufîeurs. même (ôrieroït grace-i-grece^ç, 
mais les plus furieux fe trouvercnr les plus 
forts , & lesiourreawx intimidés ,, tranchè- 
rent les deux têtes^^ à la vue delaprincefïe^ 
qu'on remporta toute pâmée dans ion palais.. 
La ducheiiè de Bourgogne revenue Sl 
elle, crut que les Gantois feroient contens 
d'avoir affermis leur autorité par* le fupN^ 
plice de deux hommes fi célèbres '^maisellor 
reconnut bientôt qu'elle fe. trompoit. La 
ducheffe douairière. fa belle mère fut obli- 
gée de fortir de la ville, ainfr que Ruvtf- 
teln fon onde* Les Gantois gardèrent aprèjs 
cela leur fou veraine à vue , changèrent tous 
'k% doraeûiques ,. profcriverent tous^ ceux, 
qui lui étoient attachés <, pillèrent leurr 
maifons & confîfquerent leurs biens. IIs^ 
levèrent enfuite quinze mille hommes d'in-^ 
fanterie » & quelques» troupesde cavalerie ^ 

(,/) Mémoires ^e Comines^ livw 5 , chap-»^ 17; 
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«Tont ils donnèrent Icf commandemenr à' 
^dolphfyAviC'de Gnetàre ^^ le même que 
^akts4t-Har4R^ avôitt/ fait: enfermer dant 
iCiChâteâb de Namur^il^le déclarèrent kur 
gén^raly & pour achever d^ccabler la du^ 
chefTe Jbforie> ik réfi)lBrent' de lui faire 
époufer cet jidolphei un des plus méchans 
fiommes &'destpiiu2f débauchés* qui rfuflTent 
au mondé. Mais toutes' cesl mefures furent 
rompues par lamort de cet indigne prince^ 
qui fut tué peu de temps après dans un 
combat qu'il livra, aui^ François près de 
Tournais . 

La fermentation n^étoit pas moins vîo« 
lème d la: cour de Erance. Le Roi Louh' 
Xl'f ne s'èccupoit que des projets qu'il 
formait d'envahir une partie de la riche 
fucceifion de Charies-h^ Hardi , qui ne fe 
terminèrent^ pas toutefois li heureufemenr 
que la. négociation qui fe fàifoit à la cour 
de Bourgogne ^. pour donner un époux aK 
k duchefie Marie» 

- Le choix ^ de cette princefle rouloit fur 
quatre perfonnes , le dauphin de France ^ 
lè comte ^jîngoulimt , le fris du duc der 
6/€Vf^, & Parchiduc MaximilUn , fils de 
FEmpereur Frédéric IV. Quoique Lmii XT^ 
parût n'y plus penfer pour fon fils, Zrom'i- 
d^Bi^urbon^ évêque de Liège &. oncle de 
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Marie de Baugrogne , n*avoît pas laiffe 
de. former par^ foa crédit' , une, puiTànre 
brigue à la cour de Flandre ei) faveur du 
Dauphin ^ laquelle n'eut toutefois aucune 
fuite par la perfidie de Guillaume ék la 
Marck.i qui dans le deiTein de mettre le 
puîfné de Tes fils fur le fiége de l'églife de 
Liège', tua de fa propre main , Louis de 
Bourbon , & le traîna jufquês fur le bord 
. de la rivière de la Meufe où il le jetta après 
l'avoir dépouillé. Pat jcette mort la duchéffe 
fut délivrée de la faâion favorable au Dau* 
phin. Elle fe délivra elle-même des recher- 
ches du fils aine du duc de Cleves , par 
ce que les Gantois ne voulaient pas d'un 

i>rince qui eut (es états ii près d'eux. Atnfi 
?aver{ion que la princeffe avoit pour iui.^ 
jointe à Toppofition que fonnoit ceux de 
Gand , lui donna Pexclufion. Pour le comte 
à'^ngoulême , on favoit que Louis Xfn^y 
confentiroit jamais, ne voulant pas qu'une 
fucceiïion confidérable*, échut à un prince 
de fonfang, qui par-là pourroit lui caulèr 
bien des peines par la fuite. 

Il ne teftoit que l'archiduc Maxlmilitn » 
prince âgé alors de vingt-un ans , bien fait 
de fa perfonne , & affez fpirituel. L'Em* 
pereur Fiédéric fon père, l'homme le plus 
avare & Je plus parefTeux de fon temps ^ 
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Tavoit abandonné à lui-même , par le feu! 
motif d'épargner la dépenfe <Uiin gouver«« 
neur & d'un raatire 9 defôrte qu'il n'àvoit* 
que ce q>ie fournit un bon naturel. C'étoit 
le prince qui convenoit le mieu% à la du- 
cheiTe de Bourgogne. Âuffi travailla-t^on 
férieufement au traité de ce mariage. On 
envoya des ambafladeurs à MaximilUn 9 
qui, grâce à Ta varice de fon père, étoit 
à Cologne fans train lîi équipage* Marié y 
fuppléa. Elle lui envoya huit cent chevaux 
& de l'argent pour faire fon voyage juf- 
qu'â Gand y où il fut très-bien re<^u , &c où 
la ducbeffe l'époufa le 18 Août 1477. 

Ce prince voyant la fucceffion des Pays- 
Bas affermie dans fa maifon , par la naiC* 
fance d'un fils dont Marie de Bourgogne 
accoucha en l'année I47$,fe propofa de 
recouvrer ce que les François en avoient 
détachés depuis la mort de CharUs-k^Hardl. 
La conjonâure étoit favorable. L'archiduc 
avoit un fils à qui les Flamands vouloient 
conferver la fucceffion de fon ayeul auffî 
entière qu'il Tavoit laiflee. Ils lui fourni- 
rent donc vingt-cinq mille hommes , & af- 
fez d'argent pour faire des levées confidé- 
rables en Allemagne. 

Avec ces forces l'ardiiduc alla à la ren- 
contre de l'armée Françoife y 6c campa à 
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Çuinegate r entre les vilfes d'Aire & cfe* 
Terrouane, La bataille Rengagea le lende*- 
main. MaximUien la gagna. ii battk encore' 
les François en différentes autres^ rencon- * 
très , &6 en moîns'ds deux ans , il les chafTa^ 
de prefque toutes^ ks villes des Pays-Bas- 
dont ils s^étoient emparés après la mort de- 
GharUs'le Hardi. Il {é difpofoit à recouvrer * 
les deux Bourgognes, lorft{u'un accident- 
imprévu le dérangea dans fes projets. lï^ 
perdit la^ duchefle de Bourgogne fon époufe»» 
qui mourut dans le temps que fes affaires* 
commençoient a fe rétablir ; ce qui remit- 
les brouilleries & le défordre parmi les Fia*- 
mands. 

Cette princeiïè aimott éperdiiement lai 
ohafle ,. &c elle trooiva dans cet exercice in*»' 
nocent une mort précipitée.- Tombée dc* 
£bn cheval 9 en (g) pourfuivant un cerf^« 
elle fut bleffée de fa chute, & en mourut' 
le i^, où félon' les preuves des mémoires^ 
de Comines^Je 17 de Mars(A) 1481 âgée 
de vingt-cinq ans. On Temerra à Bruges ,^ 
& on con&aa à fa mémoire le^ diâique-' 
fttivanf. 



{g) MéffloirM de Cominetf. 

(h) Preuves des «lém. de Comines i tom^sSé- 
k^desiMèce édition ,.pag s;j. 
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^ Geflît equo Maria alipeda pravtrtxr^ 
^ ctr^H}s\ 
jfy. Vl ciu^t, ac S elgls fanera flènda parité 

Cette prînceiTeaffitôt après ibninanage> 
s'étoit rendue à Namur avec Parchiduc foi» 
ëpoux. Leur inauguration y fut folemnifée 
«n 1477» en piréfencede la. principale no- 
blefTe des Pays-Bas-, qui s'y étoit auili ret^- 
4iue pour aififter à cette fête*. Marie par fon 
affabilité & fa jdpuceur fçut-.biencôt gagner 
les cœurs des Namurpis ; auffi furent-ils dani5 
k dernière conflern^tion, quand ils reç\>* 
rent la nouvelle de fa mort. On fonna (i) 
toutes leS/ cloches de la ville durant trois 
jours & trois rraiti* Ses obfèques^ furent, cér 
lèbhées avec pc^pe dans Vêglikàe» Fran^ 
.^i^ains. Jean de Chàlom prince d'Oran^eii 
gouverneur de la ville & province, y aflifta 
jivec la nobleffe, leshonimes^de fief & le 
magiftrat en habit de deuil ^ ainfi que tout 
le clergé dé la ville; • / ^ ,, 
.X JMiif/eJaiira de fon mariage aypc Masçf^ 
milita r trois enfans „ PJi^'i/?/;.^ furnoipipé le 
Bel , Roi d'Efpagne., Fr4fhf0is m^rt jeune ^ 
&c Marguerite f. mariée «n premières. nôces^ 
k }tany infant d'Efpagne, & en fécondes 

(f) Extrait d?yflPméaoke ^.S^. - -^ ^ 
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nbces , à Philibert //, duc de Savoye. Cette ' 
princeiTe avoit été auparavant fiancée à 
Charles VIII ^ Roi de France , qui peu 
après époufa jinne de Bretagne, & ren- 
voya la jeune Marguerite à (on père ; ce 
qui alluiTta une.guei^re cruelle entre ces deux 
princes. 

Maximîlien fut choifit Roi des Romains 
^ Francfort le 1 6 Février i486, & couronné 
â Aix-la-Chapelle par Tarchévëque de Co- 
logne le 9 Avril fuivaint. Il fuccéda à Ton 
père le 7 Septembre 1493 , dans le gouver- 
vernement de l'empire , & mourut à Lintz 
en Autriche le 11 Janvier 1 519. Son corps 
fut tranfporté à Neuftad pour y recevoir 
la fépulture , comme il l'avoit ordonné 
durant fa vie. L'Empereur Ferdinand fit dans 
la fuite pofer fur fa tombé cette épitaphe. 

u Imperatorl Cafarl Maxlmillano , pio , 
)i fdicl 

„ Augufto prîncipl. 
y^ Tum pacls , tum belU artîbus omniutn 

„ éetatis /ua regum^ 
^ 99 Longé clarljjimo. - " 

„ Sttb cu/its felid imperh 
,^ Incllta Germanta^ datciffîma ipfluspatrta 
jp Tarn armU quam litterarum ftudiis 
9, Plufipam mie kac florerc 
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99 Càputque fUpcr allas noilones tolUrt ctz* 

55 plt 
jy Cujus injignla fa9a tabelUs inferioribus 
„ Quamvls Jïib comptniio exprejfé confpU 

9, cluntûr. 
,, Imptrator Cafar Ferdlnandus , plus , 

99 Félix y jiuguflus 
99 Avo paterao pcr quant cohndo ae btne 

9, merlto 
,, Pietatis & gratltudinls ergo pofuit 

f Ce prince aimoit beaucoup les fav^ns ; 
îl coippofa , dit-on , quelques pièces de ppë- 
fie 9 & même des mémoires de fa vie. Il 
ëpoufa- en fécondes noces , Blanche fille dé 
GakaS'Sforcey duc de Milan dont il n^eut 
pojnt d'enfans.Son fils Phillppeyqu^û avoit eu 
de ^arie de Bourgogne fa première femme, 
ëpoufa Jeanne y hëritière d'Efpagne, & fut 
père de Charles V qui fut empereur aprèi 
îbn aïeul Maximilien, Ce bonheur des prin- 
ces de la maifon d'Autriche à époufer de 
riches héritières , a donnéii«u à ce diftique: 

9, Bella Gerantfortesy tu Félix jiujlrîa, nubci 
99 Nam qux Mars alils , dat tibi régna f^enut. 

Jfe&jif//w/7i€/i'cohfirma authentiquement en 
1 509 9 le confèil provincial de Namur qui 
y avoit été érigé en 1491 par Jean de 
Befghe 9 grand bailli de la province* 
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d Autriche. 



PHILIPPE V, OU PHILIPPE Ir 

mT LE SEL jROl D'ESPAGNE,, 
,C b M T Ê b E N A M U R..' 



JLJiiLjpPE lurnommé le Btl\ nâquîe 
à Bruges be xi Juin 1478. Il luccëda aux 
itats de la* maifon de Bourgogne du vivant 
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rSc l'Empereur Maxlmiîha fon père , & fe 
;fit reconnoître pax les provinces. Là céré- 
monie de fon inauguration fe fit a Namur 
le 14 Juillet 1494., & il prêta lui-^même le 
ferment ordinaire dans l'églife de Saint- 
Aubain. Il époufa deux ans après Jeanne ^ 
•Reine d*Efpagne., féconde fille & héritière 
de Ferdinand JP% Roi d'Arragon , .& d'J-. 
Jabelle , Reine de Caftille , qui Je &t père 
de Charles ^connu fous le nom.de CWr/es- 
Quint & de Ferdinand fucceiEvement Em- 
pereurs des Romains, &c de quatre filles, 
isivôir E/éo/ior , mariée en premières nôces^ 
à Emanuel , Roi de Portugal-, & en fécon- 
des noces, à François /, Roi de France,* «lle^ 
mourut en 15.58 , Elisabeth , femme de 
Chriftierne II ^ Roi de Dannemarck , morte 
il Gand le 19 Janvier 152.5 » Marie ^ qui 
époufa Louis II , Roi de Hongrie &c de 
Bohême, morte le 18 Oâiobre 1558 , &; 
Catherine femme de Jean III ^ Roi de 
Portugal laquelle mourut en 1577. 

Philippe fut le plus beau prince de fou 
temps, & les hiftoriens conviennent qu'il 
fut en même-temps le plus doux 6c le plus 
affable. Il avoit une adreffe particulière à ; 
. manier un cheval , & à dompter le plus 
rétif.. Il brilloit dans tous les exercices du 
corps , & il excelloit fur - tout à tirer de 
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Parc & à l^arbalêtre , jeux auxquels îl s'ë- 
toit adonné dès fa plus tendre jeuneffe , & 
il en donna une preuve peu commune aux 
habitans de Namur eri 1 490. Ce prince y 
vint le 7 Janvier , & y pafla (k) tout Vété 
de cette antiëe , logeant dans le palais des 
anciens comtes de Namur fur le château. 
Ce jeune prince , alors âgé de douze -ans , 
s'amufoit régulièrement tous les jours de 
diman^che & de fêtes à tirer à Parbalêtre 
avec ceux de ce ferment , au lie^ ordinaire 
de leur exercice, qui étoit alors fur la prai- 
rie de Herbattes hors de la porte de Saint- 
Nicolas , & où il remportoit fouvent le pre- 
rtiier prix. On voit dans les mêmes archives 
que , pendant le courant du mois de Mai , 
il voulut affifter à tirer Poifeau à l'arc , & 
qu'au grand étonnement des fpeftateurs^ 
il Pabatrit, & fut auffitôt proclamé Roi du 
ferment. Alors le mayçur de la ville de Na- 
mur, qui avoit été Roi Tannée précédente, 
lui ayant mis au col le collier du même 
ferment , où pendoit Toifeau , on le recon- 
duifit en triomphe au château. ^ 

Ce prince mourut à Burgos le 25 Sep- 
tembre 1506, à Page de vingt ans. On 



(Jk) Extrait des archives repofans au grelTe de 
la Mairie de Feix^ 
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attribue fa mort à une pleuréiie qu'il gagna 
pour avoir bu de l*eau trop fraîche en jouant 
à la paume« Il fut inhumé dans l'ëglife des 
Chartreux à Burgos , mais fon cœur fut 
rapporté à Bruges , éc mis dans le cercueil 
de Marie de Bourgogne fa mère. On lui a 
confacré ces vers en forme d*épitaphe. 

fy O fluxum decus imperiil vix Belglca naffas^ 
„ Sceptra heu ! crudell morte Phllippus obit. 
„ Nec licuit crefcenum ahimo proferre 1^'- 

„ gorem^ 
19 JËmulaque heu ! patrl fada patrare fao. 
,) Belgica m tanto fufplres orba parente 9 
„ Et die heu I magnls mors Inimica viris. 
„ Nam fl aut iiuic fenior , aut ferior. illa 

99 Dlxijfes : JacethlCf qui pâtre major erai. 
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CHARLES II DIT CHARLES-QUINT, 

EMPEREUR ET ROÏ D'ESPjtGNE^ 

COMTE DE NAMUR. 



\^ ffarhs - QjUm Rh de Philippe - 7^ - Sel , 
^chiduc d'Autriche_& roi d'Efpagne, na- 
quit à Gand le 14 Février 1 500. Huit jours 
après fa naiffance , la prinçeffe Margueriic, 
fa tante ^ arriva d*£fpagne a Gand , & le. 
tint f^r les fonds de baptême avec ia du^^ 
cheflTe Marguerite , troifième. femme de. 
Chartes- le-Hardi, dernier duc de Bourgogne. 
On donna au jeune Charles ^ le tître de 
Comte de Namur iC') » quoique fuivant Tan- 
cienne coutume, Taîné i3es enfans des ducs 
de Bourgogne eut toujours porté le nom 
de comte dtCharolois. Ce jeune prince fut 
reconnu fouverain'des Pays-Bas en 1516, 
roi d'Efpagfie en 1517 & enfin roi & 
empereur des Romains en 15 19, Il étoit 
reilé en Flandre lorfque fon père en partit 
pour fe rendre en Efpagne » & y étant lui- 

(/) Naucler chron. général* 51* pag' 5i5* 

même 
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même appelle pour recueillir les fuc«efEon$ 
qui lui étoient échues , il vifita avant foa 
départ, toutes les provinces des Pays-Bas. 
Ce fut un Jeudi jour.de Sainte - Cécile , 
le 22 de Novembre 1 5 1 5 > qu'il fit (on 
entrée folenmelle à Namur^ vers les quafre 
heures après -midi (m) par la porte de 
Saint - Nicolas, Il y fut complimenté par 
Guillaume Caulier , abbé de Saint* Gérard ^ 
qui é^oit à la tête de tous les autres pré- 
lats de la province, revêtus de leurs chapes 
& la croiTe à la main. Il fut enfuite con« 
duitCn) au palais fur le château, précédé 
de tout le clergé, de la nobleflfe, des pairs 
àè la province , des hommes de fiefs , du 
confeil , du magifirat & des bourgeois les 
plus notables qui marchoient proceffionnel- 
lement deux-à-deux, portant tous des tor- 
ches ardentes à la main ; le lendemain il 
fut inauguré comte de Namur , & prêta lui-^ 
même le ferment accoutumé. 

Deux anf ^près que ce prince eut reçu 
la couronne impériale, il revint derechef 
à Namur i où il fit fa Joyeufe-Entrée comme 
empereur le 21 Janvier 15H, entre les 



( m) extrait d'une chronique M. S. de Nanv 
du XV le. fiècle, 
{n) Ibidem. 

Tome if. K 
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deux à trois heures après-midi (o) avec 
4a même folemnité que la première foi^ 
Il ëtoit accompagné â*Er4wd de la Mardk^ 
«véque de liège qui Pavoit amené fur fa 
èarque par la Meufe (f) & des principaux 
et la nbbleffe Liégeoife. L*abbé de FlorefFe 
revêtu de ies 4iahi(5 pontificaux^ fit la ha- 
rangue ^ en Ps^cence de celui de Saint- 
Gérard. Toutes les^naifonsde la ville étoiem: 
ornées de riches tapîs & .de magnifiques 
décorations , principalement depuis la porte 
de Saint-Nicolas , ou TEmpereur avoit mis 
pied à terre , jufqu'à Téglife de Saint-Aubaîn, 
où il fut faire ia prière tout jçn arrivant- 
Le foir il y eut une illumination des plus 
brillantes parmi toute la ville , chacun vou>- 
lant donner des marques de la joie qu'il reir 
fentoit de revoir enpore fon augufte fou- 
^erain. 

Le lendemain, il fe rendit de Fhôtel du 
gouverneur de la province où il avoit logé 
cette fois, dans l'églife de Saînt-Aubain 
pour y entendre la meffe. Elle fut chantée 
par le doyen. L'évêque de Liège qui avoit 
re(^u le chapeau de cardinal des mains de 
TEmpereur, lui porta Tévangile à baifer, 
^ ^ ' t i . . ^ . » . • — . 

s. 

(o ) Extrait d'une chronique M. S« de NamiK 
4u XVle fiècle. 
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•Scenfaite fut lui donner la paix. Après Toffice 
il «cféa plufienrs feigneurs Namurois ( j ) che- 
valiers de l'ordre de la Toifon-d'Or. Il les 
fit afieoir au dinë à fa table, ainfî que 
d'autres des principaux de la noblefTe Se du 
clergé* Après le repas , on fe divettit par un 
combat d'échaffes (r^, dontil parut d'autant 
plus fatisfait^ qu'il confirma fur le champ 
Hiéme tous les privilèges que les comtes de 
Namur fes prédëceffeurs avoient accordés 
aux bourgeois de Namur, Les uns croient 
que c'eft à cette époque^ que ceux-ci ob- 
tinrent le privilège de brafler leut bierre^. 
fans payer aucun droit ni gabelle; privilège 

, dont ils ont été fi jaloux depuis alors. 

/D'autres l'atiribuent, à Tarchiduc Albert. ' 
L'Empereur quitta Nartiur le troifième 
jour 9 & n'y rentra plus depuis. Ce prixice 
tint l'empire trente -fix ans ^deux mois & 
vingt quaire^ jours t durant lequel temps 
on compte qu'il fit cinquante voyages diïFé- 
rens : neuf en Allemagne, fix en £fpagne« 
fept èh Italie, dix en Flandre, quatre en 
France 9 deux en Angleterre , deux en Afri- 
que, huit fur la Méditerranée, &, deux fur 

ta) Extrait d*ane chronique M. S» de Vai&ur 4u 
XVie. fiéçle. 

{r) Ibidem, 

m» 
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f Océan, À ffoibli par les fatigues de la guerre^ 
& cruellement tourmenté de la goûte , ou- 
tre des fluxions continuelles qui le rendoien^ 
fur la fin prefque incapable du gouverne^ 
ment, il réfolut d'abdiquer la fouveraineté^ 
Il aiTembla à cet effet à Bruxelles le x% 
Oftobre 1 5 5 5 t les états des Pays - Bas , 
où il fit venir fon fils PJùUppt. il le créa 
premièrement chef de l'ordre de la Toifon- 
id'Or, puis il fe démit en fa faveur, de 
(es royaumes & pays , à la réferve de (es 
états d'Allemagne ^ qu'il céda à fon fr^re 
f'erdlnaf^i. Après quoi il s'embarqua au 
port de FleflSngue en Zélande, & arriva 
en Efpagne , où il fe retira dans le monaf- 
tère de Saint- Juft de l'ordre des Hiéronimites^ 
^tué au milieu d'une vallée délicieufe dans 
la province d'Eftramaidure. Ce grand prince 
ne fe réferva de tout foj^ train & de tour- 
tes fes vaftes poffeflioné, que douze dô- 
meftiqueSy un petit cheval pour (t prome- 
ner , & cent, mille éçus de penfion. Il y 
mourut environ trois ans après qu'il eu|: 
abdiqué fes états; favoir le 21 Septembre 
^55^.» âg^ ^ 58 ans & (ept mois moins 
trois jours. 

Charlcsf Quint avoit été fiancé cinq fois fans 
conclure de mariage, en 1501, à Claude, 
ftlle de liouis XI I^ Koi de France , en 1 507, 
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a Marte, fille de ffenrl VIÏ, Roi d'An- 
gleterre, en 1515, à Renée, autre fille de 
Louis XII ^ en. 15 16, à Loulfe, fille de 
François /, Roî de France, en 1511, à 
Marte, fille de lïenri niî , Roi d'An- 
gleterre., En,fin il ëpoufg au cominencement 
de Tannée i^i6 Ifabelle, fille d^Emanuël^ 
Roi de Portugal. Ileut de ce mariage, Phi- 
lippe II fon fucceffeur, & deux filles > f*. 
^oir Marie, qui époufa l'empereur Maxi'' , 
miUen If, &c^ Jeanne , nîariée à Jean , in^ 
fant de Portugal. Avant fon mariage , il eut 
d'une de (es maîtreffes, Marguerite feinme 
à*j1lexandre de MeScis, & en fécondes 
tï6ces à'^OffaPîo Farnefii & depuis qu'il fut 
Veuf, vil eut Dont Jean d^jiutriche^ d*une 
fille'de ilatisbonne, dont perfonne ne put 
janwis favoir le Vrai nom. 

La princeiTe Jeanne fa fille fit dreffer è 
la mémoire de ce grand prince Képitaphe 
fuivante, qui contient en abrégé ks prin^ 
cipaux faits« 

99 I>. Ov M. Saertm 
9^ D. Carolo V. Imp. augufto » maxlmo y 
,f Indico^ tant* ^fric, Germ. 
^fHi/pania, Sicilien & Indlarum Régi, 
n P. P. principi potentijf. & invIQlJJl 
9, Sacri fmperil Uberatori 
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^9. Fundatori quletis ^ 
9> Chriftiana rcligionis accerimo propugnik^ 

„ ror/, 
» J^fti^à^ dnimi magnitadlnéf prudeatià^ 
,^ rettgione 

9, Clementlâ^ patientiâ^ 
fy Atqut injignibus virtudbui lotigé orna*- 

99 Qui poft ingénies ubique terrarum parias 
. 9, vi3oria$f 

^ El darigîmos de Gallo^ Tarcdj ^fris»^ 
^ Jialis^ Germants^ 
,9 jiaosirlumphoSf 
y^ Toi multis India provindis 
,y-Ei Infiilis eiiam prifcis incognîth^ 
,9. Per legaiosr magao relpublica Chrijliaa^ 

,, ornameniOy 
9, Inveniis atque luftrads : 
», Dtnique pnJifeUciicr admlniftratam 
f, El prudenier conjlliuiam rempublicam 

,« ^hllippo filio 
yp 7^01 Amplijf. Hlfpan, regnis- 
„ Fiandrla 
99. El aliis provinciis. 
,^ Inaugurato 
M Religlone duSas 
^j Ex Flandrià ia fJifpaniam irajeclty 
j, Seque Injuflum Hicronimïani ordlnis cœ^ 
9, nobiuni 



^ -^rfiitfS illic JuJJu éjus conftruais, 
„ Kecepit 
„ 17A2 réliquum vlta 
^ Qttorf vîx triennium fuit , 

„ TranqmmSfmér é^t & finaiffîmé 
,^ 0&7t X/ ib/ Offoôris MDLvm 
^ Joanna Lujîtania princeps^ 
,> Hifpanîarum gubernatrtx 

,, Porri opt/mo S* maximo 

'■ „ Pb/uô. ^ 

„ F'/jrfi tf/iAïS LViii ïïic/M. VI H«e*; xrm 
,^ Impcravkafui. XUyregnavii tffl». xtaiw 
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ai4 .Histoire- 

PHILIPPE Vie DU- NOM, 

ou 

FHILIFPE II, ROI D'ESPAGNE, 
COMTE DE N A MU R. 



P> 



JTil^e II niqmth^i Maî i^iy. Char- 
les* Quint fon père ne fe fut pas plutôt jdémis 
en (a faveur de ks royaumes & autres 
états y exceptés ceux qu'il poffédoit en Alle- 
magne , qu*il en prit pofleffion. Philippe fur 
inauguré comte de Namur en 1560. Cette 
cérémonie fe fit avec pompe dans Teglife 
de Saint-Aubain ^^ fous ladireélion de Pierre 
JErnefl-^ comte de Mansfeld , chevalier de 
la Toifon-d'Or , gouverneur du Namurois , 
i' qui repréfenta le fouverain. 

Quant aux évènemens arrivés fous le 
règne de Philippe II ayant quelque rap- 
port à notre hiftoire , on les trouvera dé- 
duits ci-après dans le recueil chronologique. 

Ce prince céda le 6 Mai 1 598 les Pays- 
Bas en toute propriété , & en toute fouve- 
raineté , à la féréniffime infante , Ifahtlle- 
Claire-Eugénie y fa fille 9 en faveur de fon 
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mariage avec Albert 3 archiduc d'Autri- 
che. Les conditions auxquelles la cellîon fe 
fit , ibnt exprimées fort au long en treize 
articles dans la chartre que ce prince en fit 
-expédier. Il mourut à rÉfcurialle 13 Sep- 
tembre, de la même année 1598 ^ âgé de 
71 ans & quatre mois* 

n avoir été marié quatre, fois ; en pre- 
mières noces, & lorfqu'il n'étoit encore que 
prince d'Efpagne, à Marie fille àQjean ///, 
Roi de Portugal & de Catherine de Folx. 
Il en eut un prince connu fous le nom de 
Dom Carlos , qui mourut avant fon père , 
&: félon quelques hiftoriens que fon père 
lui même fit jnourîr. On trouve Tannée de 
fa mon dans les lettres numérales de ce vers 
d'Ovide, . ' 

FlLIUs ANTE DIeM patrIos InqUI- 
rIt In annos. 

La féconde de fcs femmes fe nommoît 
Marie 9 héritière d'Angleterre & d'Irlande, 
fille du Roi Henri f^IIf, laquelle mourut 
en 1558 fans laîffer d'enfans. Il époufa en 
troifièmes n6ces , EUfubethy fille aînée de 
Henri fit Roi de France , & de Catherine 
de AledlclSj qui accoucha de deux prin-* 
ceffes, favolr Ifabelle-CIaire-Eugenief & 
Catherine , mariée à Charles Emmanuel y duc 
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ite Savoye.. Enfin il s*allta en quatriémesi 
noces ^ avec Jtannt d^^utriche , fille de- 
PEmpereur Maximillen II , & il en eiit^ 
Ferdinand^ Charks Laurent-Diego , & A&- 
r/e, morts tous en bas âge , & Philippe qui' 
lui fuccéda fous k nom de Philippe III. 

Ce fut au temps du règne de Plùlippe It 
qu'on commença bonnement à parler de 
la charge de gouverneur des Pays - Basi. 
€e prince en nomma fucceiEvement plu- 
fieurs pendant fon règne, favoir, Emmanuéf 
Pfdllbertj duc de Savoye, qui. ne gouverna- 
pas long-temps ^ étant retourné dans fes- 
états, où il mourut en 1580. Margueriêt: 
dt Parme , fœur naturelle du* Roi lui fuc- 
céda en Tannée 1559, & gouverna le paysô 
jufqu'en 1567^ en étant partie le pénul-^ 
tième de Décembre ^ peur fe retirer en Ita- 
lie; elle mourut à Oxtonne dans le royaume? 
deNaples au mois de Janvier 1586. EIIcl- 
fut remplacée dans le gouvernement de&^ 
Pays-Bas ipzx Ferdinand jdlvarèsdeTolèdèy, 
duc à^^lbe ^ qui le quitta en i 5 74 > & mou- 
rut en 1581. Philippe II nomma à fa^ 
place Dom Louis de Requefkns,^ mort à: 
Bruxelles en 15761e 5 de Mars, auquel! 
fuccéda Dom Jean df^AatrlcHt^ fiète natu- 
rel du Roi ^ qui mourut le premier d'Oc- 
tobre' 1-5 78. U fut remplacé par :/^fexii/iâfcc 
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Farnejfet duc de Parme & de PUîfancer 
mort à l'abbaye de Saint- Vaaft prèsd*Ar- 
sas, le 1 Décembre 1 591. Fierre - Erneft ,, 
comte de Mansfddt gouverna jufqu'à l'ar- 
rivée de l'archiduc Erneft t qm mourut à* 
Bruxelles en 1Ç9Ç» 



ALBERT IVe. DU NOM « 

o tr 

UARCHIDUC ALEERT 

s V 

L'I N F A N T E ISABELLE:, 

COMTE ET COMTESSE DE NAMUO. 



JlLÎen archiduc d'Autriche , lefixiè- 
me des fils de l'Empereur Jlifox/miCen//, 
le de Afarit d'^utrleh&t avoit été dès 
fa ieuneffe y deftiné à l'égUfe. Il étoit cat^ 
dinal & archevêque de Tolède ^lorfqu»en 
1 «83 r PhiUppe H lur donna le gouverne- * 
ment du PortugaLSa conduite plut telles 
ment à ce prince , qu'il le choifit enfiyte" 
bourg.ouveiner les Pays-Bas. Mbert àttivan 
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i Bruxelles au mois de Février de Pan 

Ce prince n*eut pas plutôt pris les rênes 
du gouvernement , qu'il fqngea à attaquer 
les villes de Calais, d'Ardre & d*Hulft, 
dont les ennemis s'étoiént emparés. Il af- 
ièmbla des troupes à cet effet , & alla eti 
performne mettre le fiége devant ces pla^ 
ces 9 qu'il emporta les unes après les autres. 

Des commencemens fi heureux, furent 
d^mi bon augure pour les armes du Roi 
catholique. Un chacun fe fiattoit qxx^^lben 
par fa bonne conduite & fa bravoure ,vien- 
droit enfin à bout de terminer une guerre > 
qui défoloit depuis tant d^années y les pro- 
vinces Belgiques, On fit des réjoùiffances 
publiques dans toutes les villes de fon. 
gouvernement t à Poccafion de ces trois 
importances (f) conquêtes. 



(s) Un poète célébra rentrée de ce prince a 
Bruxelles 9 par ce dillique numéral. ^ 

Undbnos fsbrUo dUM soL ConCLU3ERet 

CftTlJS 

brUbLL^ aLbertUs, regÎa teCta tenbt. 

fr) Maximilien Vrientius , poëtc eftimé en ce 
temps-là, les célébra .en fon part culier , ''par le& 
dilliques numéraux fuivans ; 

VIRtUtE aUstRIaCa LlJ^BT yROSTRATA' 

CaLetIs 
LaUs sUperIs REGI, LaUrea paLMa dUCI 
AUsHClIs uUCIs aUstrIaCX doMIta ardba 
sUppLbx 
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jlîben renonça à la pourpre Romaine» 
pour époufer , comme il fit en 1 598 , Jfa- 
Jkllt-Clgirt'Eugtnie. 9 infante d'Efpagne. 
Cette princeiTe lui porta en dot les Pays*» 
Bas 6c la Franche-Comté , qui lui flirert 
cédés 9 comme nous avons dit , par Phi^ 
lippe II Ton père ^ fous certaines condi- 
tions. Savoir entr'autres. 

^, Que ces provinces retourneront à la 
^, couronne d^Efpagne , au défaut d^boirs 
9, mâles ou femelles. 

,, Qu^en cas qu* Albert ne procréât que 
,, des filles de^ Ton mariage j icêlles ne pour* 
y^ ront fe marier fans le confentement du 
9, Roi catholique. s 

„ Que toutes les fois qu'il y aura mu- 
„ tation , le nouvaau fuccefleur fera fer- 
9, ment de conferver la religion catholique, 
„ & que s'il s'en départoit , il feroit déthu 
,, de tout fon droit fur ces pays. 

' • w Q"c 1^5 ^"J^^^ ^® ^^ P^y^ » n'auroient 
,1 aucun commerce avec les Indes. 



TRADiDiT HKSPERlO CoLl A TERRNDA lUCO, • 

ALbertUs sUfeiat CUstodIt BiCClUS HUJU 
stUM 

FLANDRIA SECURIS OTIA RBBUS AGAT. 

On voit qoc dans ce temps-là la lettre D n'ctoît 

I5a«î \ comme elle l'eft aujourd'hui , du ncBibre de» 
ecues numérales. 
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„ Que le Roi fe réfervoît d'être le chef^^ 
M de Tordre de la Toifon-d'Or. 

^ Qu'il fe réfervcMt encore de mettre 
f^ des gamifom à fa foldc r <lans les cita*^ 
y, délies d'Anvers , de Gand , de Cambrai 
99 & de Namur, lefquelles prêteront fer- 
f, ment au Roi & aux princes- des Pays* 
f> . Bas« 

Après ces^ arrangemens , Pàrchiduc ^I^ 
bert fut falué à Bruxelles le lo Août 1 5981 
fouveraiiv des Pays-Bas^ & les députés des 
provinces Tuî prêtèrent en eonféquence le 
ferment de fidélité. Il partit enfuite pouc 
PEfpagne^ où il étoit attendu pour célé^ 
^rer fon mariage. Il dirigea fa route pac s 
l'Allemagne , où il pnî Marguerite d^^atrl- 
che ^ fille de Charles , archiduc de Grats ^ 
& de Marie de Bavière^ que le Roi PA£^ 
lippe III , fils & fucceffeur de Philippe 11^ 
avoit choifie pour fon époufe. Ils^ arriver 
Tient à Ferrare ^ où le pape Clément f^IlF 
fit lui-même k- cérémonie de ce double 
mariage le 1 5, Oâobre 1 5,98 » avec tout 
l'éclat. Se la. magnificence qu'on peut sV 
maginer. 

On ratifia à Valence le 1 8 d'Avril 1 5.99 ^ 
tout ce qui avoit été fait à Ferrare ,; &c 
itm fit à cette occafion des réjouffances qui? 
durcceut huit jours ^ après lelquelles le rok 
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diecora Albert du grand collier de l'ordre 
. de la Toifon-d*Or^ 

L*îarchiduc & fort ëpoiifè partirent après, 
cela d'ETpagne le 7 de Jûîa,& vinrent dé- 
barquer à Gênes le dernier jour du même 
mois ^ d'où ils arrivèrent à Namur au com- 
mencement du mois de Septembre 1 599^ 
Us y furent reçus avec mille ficclamations 
de joie au fon de toutes les cloches de la 
ville , 6c au bruit de ràrtHlerie tant des 
remparts que du château. Ces deux au- 
guftes' époux logèrent au palkis du gou- 
verneur de la province. Florent ^ comte de 
Berlaimonr &c de Lalaing , chevalier dé 1^- 
Toifon-d'Or occupoit alors cette place. Ils 
y récusent lesjcomplimens de tous les corps 
âb la ville ; &: comme tout étoit préparé 
depuis quelques jours pour leur inaugura- 
tion y la cérémonie s'en fit le lendemaia 
avec une pompe extraordinaire .dans Té- 
glife dé Saint-Aubain. Ils partirent le troi- 
fième jour de Namur ^ au grand regret des 
habitans 9 ^qu*ils laifferent pénétrés de leur 
afFabilité & édifiés de leur piété, Cer prin- 
ces furent reçus avec mille, démo, iftrations 
de Joiis dans toutes fes> villes qu^ili vifîte- 
rent ^ tant les pleupîes.de leur obéiflance^ 
ëtoient charmés db voir à la fin leurs {buv 
xexains. télider aa milieu, d'eux.. 
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Par malheur ce mariage , qui avoît été 
folemnifé avec tant d'éclat., demeura (lérile, 
deforte qu'après la mort de ces deux illuC- 
très époux , les provinces des Pays-Bas & 
la Franche - Comté furent de nouveau réu- 
nies à la couronne d'Efpagne. 

L'archiduc jilbtrt mpurut à Bruxelles 
le 1} Juillet 1621 âgé de près de foixante- 
> deux ans. Il fut enterré dans Tëglife de 
Sainte-Gudule, avec une pompe extraor- 
dinaire & un deuil général. On mit fur 
fon cercueil Tinfcription fuivante. 

„ AlbcTti archlducis jluftriey Bargar^ 
91 dla^ Brabantia ducis 

^, Belgarum Dominif 
. 9) Et imperatorum Maximiliani II 9 
9j Fcrdinandi I Auguftorutn 

„ Ftlii nepotifque.^ 
9, IfabtUtc ' Clara-Eugenia # 
>, PhlUppi II , Hifpaalarum Indiarumqut 
yp Monarchie , fUi^R , 
y, Marhi 
V PietatCy jufiltlây clcmentlâf 
,7 MûgnL 
99 Et atèrnum memorandi principls 
,, Exuviçr mortales , 
„ Impiortaîitath glorîam'heat<e rtfarr€Sii{nh 
» la /pc rik/pe3aah 
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^1 Fixerai annos 61, menfes 8, diem 1. 
$, Rcxerat religlofé prudentergue annos 25^ 
9f Obiit , vem m Chriftiani,prlnclpis exemplar , 
„ ui/ruio Chrifilano MDCXX,!* Iii jdusjulii. 

L'infante Ifabelh furvécut à Tarchiduc 
'Albert fon ëpotife, douze ans. Elle mourut 
à Bruxelles , & fut inhumée à Sainte-Gu- 
dule dans le même tombeau que Ton mari, 
avec cette épitaphe. 

y, Deo 
,^ j& facris memori^ 
,; Magrue prîncipis -î 

„ ip^bellaClarée-Eugenl^ 
^y 2>. G. Hispan. infiintis * 
„ Philippl II y régis filia ^ 
^, Çaroli F H imperatoris .f^tis\ 
^, Regum Philippl iJI &lf^ forts Sanùm^ 
,9 Alberd pii^ archldUei^^J^uftri^ ^ . 
p, Principis Selgarum , - 
,, Pientiffinia_conJugls. 
: ,9 Sanaimonia,fipientia, démenti^ 
^9 Cateranimque j :Mtn yi^çityin terrbi!^ 
f, Cœlejl&mgue virtut^m 
9, Jncomparabllis heroïna^ 
I, Mortahs exuvla hic Jita fanu 
9« Vlxerat la folatium omnium , 
,, ^/i/i05 6 7 , OT£/2/ci 3 , dies r 9. 
DeVixit fummo can3orum In moerore ^ 
Kal. decembris M.D.cxxxiii» 
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La plus belle éloge que Ton puîffe faîrt^ 
de cette \)rinceffe^ c*eft quelle eut toutes^ 
les vertus de fon ^poux , qui pofleHa dans 
un degré émincntv l'amour de la religion > 
la piété ^ la charité', le eourage , en un mot 
toutes les qualités qui rendent un gouver- 
nement heureux & relpeftabTe.- Auffi fu- 
rent-ils l*un & Tautre adorés de leurs fu- 
jets^ & leur mémoire fera à jamais récom^ 
snandable dans les Pays-Ba& 

Ils firent uneid^nkéde fondations pieu- 
fés durant le cours de leui;s vies. Us fon-* 
dèrenr nommément ,1e bel bermitage de$^ 
Carmes déchauffées dans le bois de Mar* 
lagne , à une petite lieue de Namur. 

Ces princcs^ ont aufS émané divers édîts- 
& ordonnances tpn regardent TadminiAra- 
tlon de la juftice dans notre provincei^ 
ainfi qu'avoient fait précédemment Philippe 
k Bon 9 Marie de Bourgogne y les Empe- 
reurs Jfe&jf/ini//e/i r& Charles f^^ & Phi^ 
lippe If, Roi d'Efpagne, comme on le 
veit dans le recueil' impunie des côutiunes' 
de Namufr * ' ^^ ' <- 
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PHILIPPE VIlJ DU NOM, 

ou 
Philippe iv roi d'espagne^ 

COMTE DE NAMUR. 



V-^Ôiitmef' par un article des çondîtîonj 
qui avbrent accompagné la ceflion cfiie le 
Roi Phtllppe II avotc faîte des Pays-Bas à 
Farchiduc Albert , en faveur de fon mariage 
avec Wnfante Ifabdk , il éteit ftipulé que 
ces dei^x auguftés époux venant à mourir 
fens enfans , cette même ceffion feroit 
anéantie & éteinte , ces provinces rentre-* 
renlfousTobéiffancede Philippe IVyzlK^vf 
Roi d^Efpagne , car PhHîppt III fon père 
ëtoit mort dès Tan 1621. 

PhiUppe IF' né en 1605 prit en con- 
fëquence poflTeffion des Pays-Bas, après 1ï 
mort dé Tinfante Ifabtlh fa tante. 11 ftit 
inauguré comte de Namur, dànsTéglife de 
Saînr-Aubain en 1634. Maximîlien^ comte- 
de Saînît'Aldegondt , chevalier de Tordre 
de la Toifori-d'Or , & gouverneur de la pro*' 
ifincc , Tc^préfenta le fouverain. 
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Ce prince mounit le 1 7 feptembre' 1 66 f 
âgé de 60 ans. Il avoit été marié deux foisj 
^n premières , noces en 1 61 5, à Elizabtth de 
France^ fille de Henri If^ S^c'^dc Marie de 
Medicls , qui moufut tn 1644. Il en eut 
ChémIes'Bakhafar jUnfaLntd'^Efp^gne né en 
1610 & mort à l'âge de dix-fept sms ; & 
quatre filles mortes çn bas âge, outre Ma^ 
rie-Thérèfe née le 20 Septembre 1 6 j8 , qut 
époufa en 1 660 Louis XIP\ Roi de France* 
Sa féconde femme fut Marle^Aa^e d^jim- 
trlche, fille de l'Empereur Ferdinand l/f » 
& de Marie Jinne^ infante d'Efpagne. H 
e» eut Marguerite-Tliérèfe née le i z Juil- 
let 165 1 ^ mariée à.r£mpereur Léopoldeat 
j666f & morte le 11 Mars 1673 ; Marie- 
' Ambfoife infante,- avec les princes Dom 
FMlippe-Profper Ç>c Dom Ferdinand'TTia- 
ifùii font morts en bas âge , &l Charles II 
né le 16 Novembre i<?6i , qui fuccéda 
aux états de fon père. ^ 

Deplufîeurs enfans naturels que PMlîppe 
IV laiffa , il ne reconnut que Dom Jeart 
d^Amiçht ; ; qqi fut gouverneur des Pays- 
Bas. On fit d^ns l'églife des Jéfuités à Na- 
mur, des obféqv^es magnifiques à Phîlippew 
On y lifoit entr'autrçs cette infcription e» 
forme d'ép itaphc ; 
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M Potoktiffmo 8 inviafjpmo 
■>%\ Monarchte ^ufiriaco < 

M Hifpaniarum ladlarumqut 
» .-Rcgî Cathoïico » 
♦> NeapoUs^ Sicilia , HierofolimSy Navarra^ 
w Lufltanus^ ^ardinia^ Corfica^ 
#> Fonunatarum aUarumqueinfaiarum&jêrnc 

#> Oceaal j4tlantlci Thalajfocratori : archl^ 

» duci ^uftrîiC 
♦> Utf d Burgundia \ Lotharingie , Brabon,-* 

» fLe , LUnburgl , 
#> Lucemburgi , Guddria , Medîolani ; bo/7rir{r 

» Hashurgî^ Flaadria^ 
p> Burgundia, ^rtejîaj Hannonia & Na* 

» murci : 

» Principi Suavla , 
»> Marchioni facri Romani JmperU 9 

» Sàlînarum , , MecUnia , g^c. ^c, 
»> la -rf/M âp ^frlcâ Domiaatori : 
»> Europe totius ex novo orbe lecupletatorif 

n in utraqut fortunà 
» Magno. 
I» Quod infinids gentium unddqut conjunSa^ 
' » ra/w C6p«*5. 

n'//i utriufqut Germanie ^ Hifpaniarum^ 
n Et augufte domus ^ujïriacey 
n Quâ nuUa ab orbe condito latius regnavk 
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» Exc'idium fruftra co/ifpiraâdbus» 

n Prope unus vdud Cfypeas terra marîftu 

» objeffus^ 
>» Sacrum Romanum împcrbim > proavitam 
» Et orthodoxam religlonem per anao XL 
. f> continuosj 

yf InviBis armis aaîmîfqut propugnavà S 
n propagoplt. 

n *y. p. Q. Namurcenjis 
H Patri patriét indulgentijfîmo y 

» ClementIJjfimo , pacifico, 
>» Bono reïpuhlica Cbriftiame nato^ 
w fntempeft'tvè , proh dohr ! erepto , 
p f^crls lacrimh InJolabUuer dolcas » 

>y Parentabat^ 

Ce prince durant fon règne a porté dî- 
verfes ordonnances pour le règlement de 
la province jdeNamur, qui font rapportées 
dans le recueil des coutumes de Namur. 

Pendant 44 ans que Philippe Jf^ régna « 
il y eutpluiieurs gouverneurs-généraux des 
Pays - Bas , favoir François de Moncade , 
marquis A^^ytonne & comte d'O/prne, au- 
quel fuccéda en 1634 le cardinal infant 
Ferdinand frère At Philijppe IIT. Ce prince 
étant mort en 16^1 , Don Francifco de 
Mello fut nommé par le Roi, & eut pour 
fucceffeurcn 1 6^^^Dom Emanuëlde Moura^ 
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St .Cortereàl^ marquis. ^e Caft cl Rodrigo^ 
qui gouverna les Pays-Bas jufqu'en 1647, 
& fut remplacé par rarchiduc LéQpoldGuil^ 

JoMmtj fils de l'Empereur Ferdinand If, 
qui gouverna jufqu'en 1656, Dom Jean 

JCjiatrlcht^ fils naturel de Philippe IV 
luifuccéda, mais étant retourné en Efpagne 
au commencement de Mars 1659, il eut 
pour fucceifeur Dom Louis de BenavidéSj 
marquis de Caracent^ lequel étant rappelle 
en 1 664 , fut remplacé par Dom Frahcljto 
de Moura de Corterealy marquis de Caftd 
fiodrlgo^ qui quitta le gouvernement en 
1 668 , & eut pour fucceffeur Dom lalgo 
4e J^elafçOf connétable de CqfiilU. 
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CHARLES IIIE. DU NOM 

o u 
OURLES II ROI D'ESPAGNE^ 

COMTE DE NAMUR. . 



^Harles //naquît à Madrid le i6 No- 
vembre de Tan 1 66i , & fuccéda en 1 665 ^ 
au roi Philippe If^ (on père, qui nomma 
en mourant ûx confeillers pour afiifter la 
Reine mère Marier jinnt iP Autriche^ dans 
radminiftratîon des affaires du gouvernement, 
durant la minorité du jeune Roi. Il prit 
connoiiTancedes affaires & fut déclaré majeur 
en 1676. Son inauguration fut folemnifée 
la même année à Namur. Le ferment de 
fidélité que les trois états lui (prêtèrent, 
& qu^Odfayede Ligne prince à^Barbançon^ 
chevalier de laToifôn^d'Or, & gouverneur 
de la ville & province , reçut en fon nom ^ 
fut prononcé par Antoine de MarbaU^ dé- 
puté de rétat noble. 

Les provinces des Pays-Bas étoîent de- 
puis plus d'un fiècle^ le théâtre prefque 

continuel 
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tfontînuel des guerres les plus fanelafttes; Il 
«toit temps qu'elles commeiKjaflent à ref- 
pirer , lorfque la paix fut conclue au châ- 
teau de RitWick, entre les Rois Charles 11^ 
& Louis Xlf^. Cette paix qui rendoit le 
, calme Se la tranquillité aux Pays-Bas & à 
TEurope entière, fut lignée le lO Septem- 
bre 16979 au grand contentement dés pror 
vinces, & fur-tout de celle de Namur^ qui 
avoit été la plus foulée depuis Ik mort de 
Philippe IF'^&c qui d'ailleurs avoit conf- 
tamment, depuis la révolte des fept provinces^ 
unies , fervi de quartier de rafraîchiflement 
aux troupes étrangères qui arrivoient ou 
partoient des Pays^as, tels que les.Ef^ 
pagnols f Italiens^ Albanois 9 Bourguignons;, 
Franc-Comtois, Allemands, Brandebour- 
geois, Liégeois & autres. 

Par la paix de Rif^ick , Louis Xlf^ven* 
dit à l'Efpagne les villes de Charleroi 6c 
de "Walcourt, qui appartenoient à la 4>ro» 
vince deNamur, ainii que lesbaillages de 
Bonvigne ^ & dé Mont-Aigle « la prévôté 
de Poilvache , à la réferve de quelques vit 
lages voiiinsde'ChaHemont qu'il retint. 

Le Roi Charles II à qui îes^ infirmités 
ne permettoient pas d'efpérer tme longue 
vie 9 voyant la tranquillité rétablie 9 recon- 
nut Se. déclara le prince éleâoral de Ba-. 

Tome IL L 
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«rière fon fucceileur à tous les états de 
h monarchie d'Efpagne. La cour de France 
ik grand bruit de cette déclaration; mais 
U ceiTa bientôt par la mort de ce jeune 
prince'^ qui étant ve|)u auprès du duc ion 
père à Bruxelles» y fut emporté en peu de 
^ours^ d'une maladie dont pn ne fut pas 
trop bien rendre^ raîfon. 

Ce fut ators que JaOuIs XIV convînt 
3vec le Roi d'Angleterre & les états de 
Hollande , dé faire un partage de la fuc^ 
iceffion future de Charles II. Par ce traité 
le royaume d'Efpagne, lés Indes & les 
Pays-Bas dévoient édieoir à l'archiduç 
Charles 9 fils de l'Empereur Léopold, & les 
royaumes de Naples &c de Sicile , au 
4ùc d'Anjou petit fils de fA)uis XI f^ ; mais 
ce projet n'eut pas lieu, parce qu'après la 
mort de Charles If, on trouva un tefta*'- 
jnent par lequel ce prince nommoit PAf- 
Jijfpe duc d^Anjm p.otir fon fuccefTeur à 
tous fes états. 

- Le Roi Charles mourut à Madrid le pre- 
mier jour de Novembre de l'an 1700, à 
Pâge^e 39 ans m^oins cinq jours 9 après un 
règne de 3 5 ans , un mois & quinze jours. Il 
lavoit époufé en premières -noces MarU 
{Aiuifk ^Orléans , fille de Philippe de France^ 
& de IfenriettC'Afine d'Angleterre ^ qu| 
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ifiourut le II Février 1689, ^ ^^ fécon- 
des noces ^ il fe maria en 1691 avec Mà^ 
rie-^yifle, princeffe Palatine de Ncubourg^ 
fille de PhilippeGuillaume ^ duc de JVieii* 
ioorg: , & d*EUi(abet jlmtlie de HeJJh Darm- 
fiai. Il n'eue point d'enfans de ces deux 
fenlmes.^ 

Durant le règne de Charles II plusieurs 
fe fuccéderent dans le gouvernement gêné* 
rai des Pays-Bas; Domînigo de F'élafco en ' 
ayant été pourvu , comme nous avons dit, 
en 1668 par la reine mère, il ne gou- i 

veraa que peu de temps , & eut pour fuc- l 

ceiTeur en i6jo Jern-Dominique de Zualga^ ' 

de Haro & de Cardoane^ comte de Moa^ 
terey & de Fuentes , marquis de Tarraconef 
lequel étant retourné en Efpagne en 1675, 
fut remplacé par Charles de Gurrea^ d^Ar-- ■ 
ragon 6c de Éorja , duc de Tailla Bèrtmft^ 
& comte de Luna. Ce feîgneur ne gou- 
verna pas long*temps. Il fut rappelle en Ei^ 
pagne & relevé le 14 Oâobre 1 678 ^ par 
Alexandre FarneJJe 1 prince de Parme ^ qui 
eut pour fuccefleur en 1681 Othoa Henrîp 
marquis d^Alcaretto Savoaa 3 Grana ,' le 
quel mourut àMarimontle 19 Juin 1685. 
Le Roi lui donna pour fuccefleur Z>ojn^A« 
tonlo de Agurto^ marquis de Cafiana^a^ 
meftre-de-camp général , qui gouverna ]ui^ 

L z 
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1692 , auquel temps il fut retn^ 
-placé par MaximiUea - Emmanuel éieâciir 
.de Bavière. 



PHILIPPE Ville DJJ NOM., 

TUILIPfE F, ROI D'ESPAGNE, 
COMTE DE NAMUIC 



JL Hilippe duc d* Anjou ^ fécond fils de 
Louis f dauphin de France & de Marie- 
^/i/ie, princefTe de Bavière^ petit fils de 
Lmls Xlf^^ naquit à VerfaiHes le 19 No- 
vembre i683.Iliut appelle à la couronne 
d'Efpagne par le çeftament dç Charles II. 
Ce prince étant mort le premier de. No- 
vembre 1 7Ô0 , Philippe fut déclaré Roi 
d'Efpagne le 16 fuivant à Verfailles , &* 
le 14 du même mob à Madrid ^ fous le 
nom ÔQ Philippe JKIlfit fon entrée en cette 
dernière- ville , le 1 4 Avril 1717$ & fut inaur 
guré comte de Namu'r l'année fuivante. 
Le calme que la paix de Rifwk àvek 
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Andii à l'Europe , s'ëvanouît peu de temps 
après cela* La guerre fe ralluma, entre Tera-, 
pereur Charles P^I , (buteriu des Anglois* 
& des HoUandois , & les Rois de France 
& d'Efpagne. La province de Namur fut 
de nouveau faccagée & pillée. Cette cruelle 
glterrcxpour la fùcceffion d'Efpagne , com- 
mencée & foutenue avec tant d'animofité 
& d'efFufion de fang , ^finit enfin tant en 
Allemagne 1 que Bans les Pays-Bas ,. pat 
la paix d'tJtrecht y conclue Je ii Avril 171 3 » 
& parcelle jîgnée à-Raftadt Tannée fuivante^ 
: FlùUppe ^abdiqua la couronne en 1 724 
éïï faveur de itoais Ton fils aîné ; mais ce 
jjeune prince^ étant mort de la petite vérole 
k 31 Août de ja même année , fans lalf- 
ùx d'enfans de Loui/i-Elizabeth d'Orléanp 
(on époufe, Philippe reniontafyif le trône,. 
Il mourut fe î2 Juillet 1746 âgé de 63 ans^ 
. Ce prince ftit marié deux fois : Il époufa 
en première^ n^ces , Marie- LoalfeG ahriël ^ 
princeffe de Savoye 9 dont il laiffa Ferdi^ 
nand FI qui4ui fuccéda. Cette prihceflfe 
étant morte le 14 Février 1714, il fe re^ 
' m^ria à Wi\abtt Fûrnd/è^princeffe de Parmts 
dont .il eut JXont Carlos , Roi de Naples 
& de SirJIe , & aujourd'hui Roi à'^E/pagne , 
irom Philippe , duc de Parme & de Plai" 
fimcù, k Caràne^l Infant', archevêque, de 
lolède &c. -&c. L 3, 
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MAXIMILIEN EMMAMUEL» 

ELECTEUR DE BAVIERE, 

COMTE DE NA MU R. 



jLSiUppe y, Roî d'Efpagne voulant ré- 
compenfer Péledeur dç Bavière , de Patia** 
chement que ce prince avoit témoigne pour 
les intérêts des deux couronnes , aux dépens 
même de Tes propres états , lui céda & à 
Tes defcendans à la follicitation du Roi 
Louis Xlf^^ le comté de Namur & le 
duché de Luxembourg 9 les deux [feu- 
les provinces qui lui reftoient dans la 
Belgique après la perte de là bataille de 
Ramillies , & Tes droits fur les autres pro* 
vinces pour en jouir de la même manière 
que TEfpagne en devoir jouir après le traité 
de Rifvick. Cette donation qui rfétoit ef- 
feftivement en foi qu'une pure cérémonie, 
mais qui annonçoit une paix prochaine p 
de.venoit à Péleaeur un tttre de plus, pour 
rentrer dans fes états héréditaires d'Alle- 
magne. ' 

Ce prince, étoit né le 11 Juillet i66x 



de ferdinand-Marit , ëlefteut de Bavière 
&c de HtnritUC'jidtldidty prmcefTe de Sd^ 
voye. Il ëtoit grand , généreux & n^agnw 
fique, & on peut dire de ce prince, quHt 
menoit les plaifirs dans tous les lieux ^ 
où il fe trouvolt , de forte qu'il fit de 
ia ville de Namur , oii il tenoit oisdinai^- 
rement fa court un des plus agréables fe-* 
jours de PEurope. Il y fut inauguré comte 
de Namur le 17 Mai 17 iz. Les états de 
la province s'affemUerent ce jour* là ea 
corps au gouvernement , pendsmt que cinq 
cent bourgeois portant de& flambeaux de 
cire blanche à la main , fe rangèrent en 
haie depuis le gouvernement jufqu*à Té- 
glife de Saint-Aubain, joù l'éleâeur Ce ren- 
dit , marchant fous un dais magnifique f 
porté par huit gentilshommes de la pro- 
vince , précédé des états marchant en ordre ^ 
& fuivi des officiers & gentishommes de 
fa couis Arrivé à Téglife 9 il fe plaça dans 
lé chœur fous un dais de velours rouge, 
où il entendit la meflè , qui fut chantée 
par Ferdinand , comte de Bcrlô de Brus , 
évéque de Namur. Il prêta enfuite lui- 
même le ferment accoutumé , & reçut ce- 
lui des trois états de la province, La céré- 
monie achevée , Tévêque entonna le Te 
Deum qui fut chanté par la mnfique de la 

L4 



±48 H r s T o î it r 

cour f au bruit de toute l^artîUerle de t^ 
ville 9 des forts ôc du ch&teau. Après 1» 
bénédiélion donnée ^ Ton altefTe éleâo-^ ^ 
îalé fut reconduite par les états dans le 
même ordre & a\ix acclamations du peu-- 
pie 9 après néanmoins que ce^ prince eut 
fait préfent à PégfliTe de Saint-Aubain , di» 
fuperbe dais que les états avoient fait faire 
pour cette augufte cérémonie ^ & duquel 
on fe fert tous les ans, à laproceffion de 1» 
Fête-Dieu t étant porté par huit gentils- 
hommes de l'état. 

Maximillen EmmànuH établit enfuite à 
Kamur un confeil d'état j un confeil des 
finances, fa chancellerie, & fit battre mon- 
noie à fon coin. Il régna un peu plus d'uti 
an , & jufqu'à la paix d*Utrecht , en vertu 
de laquelle ce prince étant rentré en pof- 
feflion de fes états héréditaires de Bavière 9^ 
il renonça en faveur de l'Empereur Char^ 
les VI & de la maifbn d'Autriche , à tous 
droits fur les provinces des Pays-Bas. 

Il fut marié deux fois : Il époufa d^a«- 
bord Marie- uintointtte 9 archtduchefle 
A* Autriche , fille de l'Empereur Leopold f 
& petite fille de Philippe ir. Roi d'Z:/^ 
pagne. Elle mourut à Vienne dans le pa* 
lais Impérial le 14 Décembre 1 691 , lai{^ 
iant un fils unique qui étoit né à Vieione 
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fe 18 Oftobre précédent, npmmé Jofeph 
Ftrdinand^ prince de très-grande efpérance ^ 
qui mourut à Bruxelles le 6 Février 1 699 
i rage de fix ans & quelques mois. Il fe 
maria en fécondes noces en 1694,3 Thé" 
vift - Cunégonde - Charlotte Cafimire- Marie , 
née le 4^ Mars tô'jô y ûlle de JtawSobieskt 
Il/e du nom , Roi de Pologne, & de 
Marie- Cafimlrc dé *la Grange df* Arqalert. 

Il eut de ce mariage neuf enfans, fa voir : 
Marlt" Anne Charloue, née Itj^A^ùi v6^% 
-Charles- Albert ♦ prince éleftoral y né le 6 
Août 1697; Philippe- Maurice , né lé 5 
Août i'6<)k \^Ferdlnand' Marie , né le 5 Août 
1699 ; Clément- Aiigafte , né le 16 Août 
1700. (ces cinq enfans font nés à Bruxel- 
les ; ) GuUlûumené à Schleisheim le 1 1 Jui^ 
let 1701 , mort le 15 Février ijoy^fian- 
jllonze né à Munich le 21 Juin 1702 , 
-mort le 15 Juin 170 5 ; JeanThéodore né 
à Munich le 3 Septembre 1703 , & MuxU 
milten' Emmanuel né à Munich le ii Dé-* 
«embre 1704^ mort le iS Février 1709« 

Le duc de Bavière mourut à Munich le 
27 Février 1726, fon fils Charles-^ Albat 
ttii. fuccéda dans^ fes états héréditaires. 
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CHARLES IVe DU NOM, 

o tr 

CHARLES V^I^ 

EMPEREUR DES ROMAINS^ 

COMTE DE NAMUR. 



\^Harles VJ du pom , le feîzîème & der* 
nier Empereur de la maifon d'Autriche, 
étoît le cinquième fils de l'Empereur Zeo- 
poW, & frère de PEmpereuf Jojlph t du 
nom. 11 nâquif le premier Oôobre 1685. 
Après la mort de Charles IJ^ il fe fit pro- 
clamer Roi- d'Efpagne à' Vienne en 1703 9 
fous le nom de Charles III , pendant que 
Philippe de France duc à^yinjou^ s*étoît 
auffi fait proclamer Roi d'Efpagne à Ver- 
failles & à Madrid ; ce qui alluma , ainfi 
que nous l'avons dëja remarqué plus^haur, 
une guerre fanglante pour la fucceffion d'Ef^ 
pagne, laquelle ne fut totalement éteinte 
que le-i6 /anvicr 1710 , lorfque l'Efpagnc 
entra dans la quadrupe alliance , après que 
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Charles f^t fe fut engagé de reconnoître 
Philippe y y pour Roi d'Efpagne ^ & qu'il 
eut renoncé pour toujours à cette couronne» 
moyenant que tout TEmpin ^ la France,» 
l'Angleterre & la Hollande, s'obligèrent de 
garantir la pragmatique fanâion qu'il avoit 
introduite au fujet de la fucceflion de {^%> 
états héréditaires. 

Charles VI avoît été reconnu & pro- 
clamé Empereur des Romains en 171 1 5 
& par la paix d^Utrecht conclue en 171 5, 
on lui avoit cédé les provinces qui reftoiei t 
aux Efpagnols dans les Pays-Bas, quidès lois, 
furent appelles les Pays-Bas ^atriclàens. 

Ce prince époufa en . 1 707 Ell^abnh'- 
Chriftîne , princeffe de Wulfenbutul, filie 
de Louis Rodolphe^ duc de fFolfenbanel ^ 

6 de Chriftîne- Loulfe , princeffe de Oetin^ 
gen. Il eut de ce mariage trois enîans, fct-r 
voir> LéopoU, archiduc d'y/utriclte né le 

1 ^ A vrir 1716, mort le 4 Odobre fuivant; 
Marie-Thérefe ^ qui lui fuccéda dans tous 
hs états, & Marie-Anne ^ qui époufà le 

7 Janvier 1 744 le Duc Charles de Lorraine 
& de Bar^ appelle communément fcpr/ncc 
Charles. Elle mourut à Bruxelles le 1 6 Dé-' 
cembre de la même année , au grand r grvt 
des peuples des Pays-Bas ^ dont elle 'tôt 
attiré l'amour & Teftime par fa rare bont , ! 

L 6 
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& la douceur de fon gouvernement Elfe 
fut inhumée dans régi ife de Saiatë-Gcidule., 

L'Empereur fut inauguré comme com^e 
de Namur le 18 Oûobre 1 71 7^ fous la di- 
reâion du comte de Lannoy de Clûirvaux, 
que ce prince yenoit de nommer à remploi 
de gouverneur de la. ville, & province de 
Namur (v). 

Charles F"! mourut te 2,0 Oftobre 1740 
âgé de 5 5 ans. On lin fit à Namur le 3 o^ 
Janvier de Tannée fuivante des obfèques. 
magnifiques, dartsl'églife des pères Jéfûiies. 
qui avoit été choifie à cet eflet. 

On vit durant le règne de Charte V^t 
plufieurs gouverneurs des Pays^as. D'a- 
bord après le traité de la barrière conclu 
à Anvers en 1 71 5 , le comte de Kùnig/ick 
fut chargé par Uuerim de ce gouvernement 5^ . 
il l'exerça jufqu'à l'année fuivante , qu'il fur 
conféré au prince Eugène de Savayt} mai^ 
comme la préfence de ce grand général? 
étoit plus néceâaire ailleurs pour le fervice 
de l'Empereur, TadminiAration des Pays- 
Bas fut confiée à MerculeS'JofiphrLouîs dt^ 



(v) Eiitre toutes le« Fête* qui fe donnèrent à. 
cette occaiion, on remarqua' un magnifique & Cu- - 
perbe feu d'artifice , que le général gouverneuE- 
& commandant de la garniron Holhindoife , le: 
comte ^d-^Uo'mçefch fit tirer £ui ia Mftuik. 
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Tarinetriy marquis de Prié^ qui gouvjernk 
ainfî jufqu^à l'année 1714» auquel tenip&. 
il fut remplacé par le comte de Daun. 
' L'année fuivante l'Empereur déclara Tar- 
chiducheiTe Marie-Ell^abeth-Lucie gouver- 
nante générale des Pays-Bas. Cette prin- 
cefle fit fon entrée à Bruxelles le 9 Ofto- 
bre 1715 > & gouverna jufqu'à fa mon ar- 
rivée le 26 Août 174K 



MARIE-THÉRÈSE, 

REINE DE HON&RI:ê 

ET DE BOHÊME, 
COMTE1SSE DE NAMUR. 



i j'Empereur Charles, f^l ^ernîer prince 
de la maifçnd'Autriclier rie fut pas plutôt 
décédé 9 qu'on vit un remuement gén^éralf 
dans prefque toute PEurope» U fèmbloit que 
l'héritage de cette augofte maifon devoit 
être déchiré. 

Charles- jiihtn , élefteur de Bavière , de- 
maadoit la iliccelfioa en verta d'ua iefta.*^ 
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ment de Ferdinand I^ frère de CharieS'^ 
Q^iint. 

^uguftç IJI ^ Roi de Pologne, élec* 
teur de Saxe 5 alléguoit des droits plus ré* 
cens , ceux de fa femme même , fille aîhëe 
de rEmpereuryii^/^A /^ frère aîné de Char'* 

Us vi. 

Le Roi d'Efpagnç érendoit fa préten- 
tion fur tous les ëtats de la maifon d'Au- 
triche , en remontant à la femme de PA£- 
Uppt 11^ fîlle.de l'Empereur MaximiUea If* 
Philippe K defcendoit de cette princeflTe 
par les femmes, 

LoaU Xf^^ Roi de France auroit pu pré- 
' tendre à cette fucceffion, à d'auffi juftes 
tttres que perfonne , puifqu'il defcendoit 
en droite ligne de la branche aînée maf- 
culine d'Autriche , par la femme de Loals 
Xin & par celle de Louis XIK 

Il ne s'âgifToit pas moins que de la Hon- 
grie & de la Bohême, royaumes long- 
temps éleâifs , que les princes Autrichiens 
avoient . rendus héréditaires; de là Suabe 
Autrichienne, appeÛée Autriche-antérieure; 
de la haute & baffe-Autriche , conquife au 
XIII« fiécle; de la Stirie, de la Caiinthie, 
de la Orniole , des Pays-Bas , du Burgau , 
des quatre villes Foreftières, du Brifgaun 
du Friouj , du Tirol, du Milanez , du Man^; 
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touan, du duché de Parme & de Plai^ 
fance &c. &c. 

Enfin Marie-Thérèfe aile aînée de Char^ 
les f^I, fe fondoit fur le droit naturel qui 
l'appelloit à l'héritage de fon père , fur une 
pragmatique folemnelie qui confirmoit ce 
droit , & fur la garantie de tout l'Empire f 
de PAngleterre , de la Hollande , & de la 
France, & en conféquence elle fe mit en 
poiTeilion, en dépit de tous fes rivaux f 
de tous les domaines qû'avoit laiffé fon 
père. Elle reçut les hommages des états 
d'Autriche à Vienne le 7 Novembre 1 740. 
Les province? d'Italie, des Pays-Bas, U 
Bohême lui firent leurs fermens par leurs 
députés. Elle gagna fur-tout Pefprit des 
Hongrois , en fe foumettant à prêter l'an- 
cien ferment du Roi j^ndré II fait Tan 
izii , en ces termes : *' fi moi ou quel- 
» ques-uns de mes fuccefleurs , en quelque 
>» temps que ce (bit , veut enfreindre vos 
» privilèges , qu*il vous foit permis , en 
» vertu de cette promisfie* k vous & à vos 
» defcendans, de vous défendre, fans pou» 
„ voir ét!*e traités de rebelles. 

Plus les aïeux de cette Augufte princefle 
avoient montré d'éloignement pour l*exé- 
curion de teU engagemens , plus âuffi la 
démarche prudente dont je viens de par* 
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br , rendit Marie - Thérèfe . extrêmement 
chère aux Hongrois, Ce pei^|e qui avoît 
toujours voulu fecouer le joug de la mai- 
fon d'Autriche , embralîa celui de ce digne 
rejetton de cette même maifon ,. & après 
deux cent ans de féditions » de haîne & de 
guerres civiks y il paffa tout d*ûn coup .à 
l'adoration. La Reine ne fut couronnée » 
Presbourg que le 24 Juin 1741 ; elle n'ea 
fut pas moins fouveraine v elle Tétoit déjà 
de tous les cœurs par une affabilité popu- 
laire que Ces ancêtres avoient rarement 
exercée. 

A peine avoît-elle fermé les yeux à foa 
père, que Frédéric III Roi de Prûffe lui en- ' 
kva la Siléfie , après avoir gagné la ba- 
taille de- Molwitz. Ce prince s*empara en*. 
Gore de la Moravie ^ & tandis qu? la Reine 
Marie-Thérèfe lui réfifloit à peine ,, Charr- 
ies- Albert éleéVeur de Bavière , sîdé des 
armes Françoifes &c Saxonnes ,. attaqua le 
refle de la maifon d'Autriche. Il fe rendit 
mattre de PafTau ^ arriva à Lintz ^ capitale 
de la Haute-Autriche ^ poufla des partis 
jufqu'à trois lieues de Vienne ,. & fit faire 
une fommatieil; au comte de Kevenhuller 
gouverneur de cette ville , qui de fon côté 
fe prépara à la bâte à foutenir un fiege. 

Déjà réled^r de Bavière avoit été CQV^ 
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fonni archiduc d'Autriche à Lintz ; il venoit 
de prendre la couronne de Bohême à Prague, 
& delà il avoit été à Francfort recevoir 
celle d'Empereur fous le nom de Charles 
VIL Aucune des puiflcnccs' q\ii avoient 
fi foleninellement garanti la pragmatique 
fenâiôn y ne fe xnettoit en devoir de la 
fou tenir, & la fille de tant d'Empereurs fe 
vit une année entière fans fecours & fans 
autre efpérance que dans fon courage. Ses 
alliés demeuroient dans le filence ; le par- 
tage de fes états paroiflbit afluré. 

Plus la ruine de Marie-Thérife paroiC» 
foit iné vitale ^ plus elle eut de courage. Le 
iang de tant d'Empereurs qui eouloit'dans 
les veines de cette princeffe , ne lui laiffa 
p?s feulement l'idée de démembrer fon pa* 
trimoine ;. elle étoit im'puiffante ^ mais in» 
trépide., 

Son premier foin^d^abord fiit d*à{Turer 
au grand duc de Tofcane fon époux ^ le 
partage de toutes' fes couronnes ^ fous le 
nom de co-régent , faos perdre en rien de 
fa fouveraincté , & fens enfreindre la prag-» 
matique fan^ion , elle fe flattoit/dans 
fes premiers 'momens que les dignités doné 
elle ornoit ce prince , lui préparôient la 
couronne Impériale.. Mais Marie-Thérèfe 
fi'avoit point d'argent , &c (ts troupes fort 
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(iiniimiëes , ëtoîent àtfpexfécs dans (es Ya^ 
tes états. 

Elle étoît fortîe de Vienne , & s*étoît 
jettée entre les bras des Hongrois, fifévé» 
rement traités par Ton père & par (es aïeux. 
Ayant affemblé les quatre ordres de Tétae 
à Presbourg, elle y parut tenant entre (es 
bras , fon fils aîné l'archiduc Jofeph , pres- 
que encore au berceau & leur parlant en 
Latin , langue dans laquelle elle s'expri« 
moit bien » elle leur dit à -peu -prés cet 
propres paroles. ^^ Abandonnée de mes 
^ amis , perfécurée par mes ennemis ^ atta« 
f9 quée par mes plus proche^ parens 9 jé 
„ n'ai de reffource que dans votre fidélité ^- 
^9 dans votre courage , 6c dans votre con& 
,9 tance ; je mets en vos mains la fille Se 
99 le fils de vos Rois , qui attendent de 
„ vous leur falut. Tous les Palatins atten- 
dris & animés tirent leurs fabres en s'é- 
crîant , Moriamur pro Rege'nojlro Mariât 
Therefià , Mourons pour notre Roi Marie* 
Thirifc. Ils donnent toujours le titre de 
R,oi à leur Reine. Jamais princeffe n'avoît 
mieux mérité xe tître. Ils verfoîent det ' 
larmes en faifant ferment de la défendre; 
elle feule retint les fiennes ; mais quand 
elle fut retirée avec fts filles d'honneurs , 
elle laififa couler en abondance des pleurs 
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tjuê fa fermeté avoii retenue. Elle était 
enceinte alors , & il n*y avoit pas long- 
temps qu'elle avoit écrit à la ducheffe de 
Lorraine fa belle- mère, /Vg/iore encore s'il 
me reftera une ville pour y faire mes couches* 
Dans l'état où nous avons vu Marie- 
Thérèfe., cette princeffe excitoit le zèle 
de {es Hongrois : elle ranimoit en fa faveur , 
TAngletene $c la Hollande , qui lui don- 
noiènt des fecours d'argent ; elle agifToif 
dans l'empire ; elle négocioit avec le Roi -. 
de Sardaigne, Scfes provinces lui foumif- 
ibient des foldats. Et c'eft dans Pinftant que 
le maréchal de Saxe à la tête d'une ar* 
inée Françoife envahiffoit les Pays-Bas 
& que les affaires de Marie - Thérèfe 
pàroifToient les plus défefpérées , qu'elle 
xnit avec joie la couronne Impériale fur 
la tête de fon époux. Il avoit été élu le 
13 Septembre 174Ç & fut couronné i 
Francfort le 4 Oélobre fuivant. Enfin par 
fa prudence , fon courage &c (es autres 
vertus qui lui avoient accfuis les cœurs 
-des nations de l'Europe , elle vint à bout 9 
en vertu du traité de paix conclu à Aix<* 
la- Chapelle en 1748 , de (ê maintenir dans 
fa poffeffion des vafles états qui lui étoienC 
échus par la mort de fxyn père. 
JCette grande Reipe conferva durant tout 
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(on règne ^ cette aflfabilitë populaire qte fes^ 
ancêtres avoit rarement exercée ; elle ban- 
nit cette étiquete & cette morgue qui peu-- 
Tent rendre le trône odieux , fans le rendre 
plus refpeâabte. L^archiducheffc Mark-Eli* 
iàbeth, fa tante , gouvernante des Pays-Bas , 
it'avoit jamais mangé avec perfonne , Alarie- 
Thérèfe admettoit à fa table toutes les 
Dames & tous les officiers de diflmftion^ 
Les députés de» états lui parloient libre- 
«lent, jamais elle neréfîifa d'audience ^ &r 
jamais on n'en fortit mécontent d'ellei 
y ^inauguration de xette grande Reine €^ 
fit à Namur avec une pompe & une ma^ 
gnificence extraordinaires le 4 Mai 1Y44 ^ 
fous la direâion de fon excellence Charles- 
Emmanuel, prince de Gavre,. gouverneur 
de la ville & province , qui repréfenta la^ , 
fouveraine. Et comme les^ fiècles pafles ne 
nous offrent rien de comparable à* la- ma-« 
gnificence avec laquelle cette augufte cé- 
rémonie a été folemnifée y: le lefteur 
ine f^ura peut-être gré de lui donner la 
description de fêtes qui furent données ^ 
cette occaiton. On la trouvera à la fin de 
cet ouvrage,- telle que Je Tai tirée d'une 
iclation imprimée en Tannée 1744. 

Marie-Tbérèfenéelè rj N4ai I7i7,aprè9 
SU règne glorieux de 40 ans p mourut à. 
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•Vienne €n Autriche le 19 Novembre r7^o, 
dans la 64e année de Ton âge , au giand 
-regret de toute l'Europe , .& principalement 
xle Cqs fujets qui Taimoîent jufqu'à Tadora- 
-tion. Ses obfèques fe firent d'abord. à Na- 
mur dans réglrfe cathédrale de Saint -A u« 
!bain le 29 & 30 Décembre 1780 , avec 
>tin appareil funèbre aufli pompeux qu'ex- 
jtraordinaire, &,enfaite dans toutes les au- 
tres églifes de la ville* Tous les corps & 
les métiers de Namur ♦ fe fignalerent à 1 etivi 
cdans les fervices folemnelsqu'ik.firent chah- 
uter les uns après^es' autres pour le repos 
de Tame de cette augufte fouveraine. 

Elle avoit époufé "le 12 Février 1736 
.François , duc de Lorraine^ qui Tannée fiw- 
-^Yante devint par échange, grand duc de 
Tofcane. Il fut déclaré co-régent.en 1741^ 
iélu Empereur des Romains le 13 Septem- 
bre & couronné le 4 Oftobre fuivant. 11 
mourut lé r8 Août 176^^ & ks obfè- 
.ques furent célébrés à Namur le 1^ & 29 
Novembre de la même année dans Péglife 
-des pères Dominicains^ qui tenoit alors 
lieu de cathédrale , pendant qu'on conftrui- 
^oit r^grrfé moderne de Saint- Aubain. * \ 
Du mariage de ces deux illuftres époux, 
Sortirent cmq archiducs & huit archidu- 
>chefles, favoir : \ 
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VsLVchiduc Jofeph'Benott né le 13 Mars 
1741 ^ aujourd'hui Empereur des Romains 
glorieufement régnant fous le nom de/ô- 
fephll. 

L'archiduc Charles , décède depuis plu- 
sieurs années , encore jeune. 

VzTchidviC Pierre- Liodold'Jofephf grand 
duc de Tofcane, né le 5 Mai 1747, ma- 
rié à Marie-Lottife infante d'Efpagne. 

L'archiduc Ferdinand - Charles , gouver- 
neur & capitaine général de la Lbmbardie 
Autrichienne, né le x Juin 1754» marié 
à Marie-Béatrix , fille & héritière de fifer* 
cuk Renaud À* Eft , duc de Modène. 

L'archiduc Maximilien - François^ grand 
^iWâître de Tordre -Teutonique , archevêque 
& élefteur de Cologne, & évêque de 
Munfter, né le 8 Décembre 1756. 

L'archiduchefTe Marie- jinne , née le 6 
Oftobre 1738. 

L'archiduchefTe Marle-Chriftine y née le 
13 Mr.'. 1741 , mariée k S. A. R. le duc 
uilbcrt de Saxe- Tefcken , nommés conjoin- 
tement heutenans , gouverneurs & capitai- 
nes généraux des Pays-Bas, 

L'archiducheife Marle-Elisiabcth ^ née le 
13 Août 174J. 

L^archiduchefle Marie ^^méUe^ née le 
26 Février 1746, mariée à Dom F&'dir. 
naad d'Efpagney duc de Parme« 
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farchîducheffe CharhtterLouifc ^ Tiëe le 
13 Août 1751» marié à Ferdinand IV ^ 
Roi de Napks & de Sicile. 

L'archiducheffe Marie- Antoinette, née 
le 1 Novembre 1755? mariée à Louh XV/^ 
Roi de France. 

La feptième & la huitième <le ces archî- 
ducheffes font mortes en bas âge. 

L'archiduchefle Marlz-Ell^aheth* Lucie , 
fœur de l'Empereur Charles FI ^ gouver- 
nante générale des Pays-Bas , étant venue 
à mourir , -corn me nous avons vu, en 174 1, 
la Reine l^arle-Théré/h lui donna pour fuc- 
ceffeur dans ce gouvernement 1 le comte 
Frédéric de Harrach qui le tint jufqu'en^ 
1744, auquel temps rarchiducheffe-Afan'e- 
Anne et Autriche^ fille ^u même Empe- 
reur , & époufe de S. A. R. le duc Charles 
de Lorraine &c de Bar , fut nommée par la 
Reine fa fœur gouvernante générale des 
Pays-Bas, conjointement avec le duc fon 
époux , qui après le décès de fon augufte 
époufe, conferva le gouvernement général 
jufqu'à fa mort arrivée le 4 Juillet '1780. 
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\ 

JOSEPH II, 
EMPEREOR ET ROI, &c.&€. 
COMTE DE NAMUR, 
jiuJQurd^hul glorUufimcat régnant. 



J Ofiph' Benoit archiduc d^Autrichef na- 
quit , comme nous avons dit à Vienne le 
13 Mars 1741. li fut élu Roi des Romains 
le 27 Mars J764, couronnéi Empereur 
fous le nom Atjofeph // le 1 8 Août 1 765, 
oo-régent la même année, & hérita de tous 
les états de la maifon d'Autriche, à la mort 
de l'Impératrice Reine « Marie-Thérife fa 
mère , arrivée le 29 Novembre 1 780. 

Il fut inauguré comte de Namur le xj 
iloût 1781 , fous la direftion de fon excel- 
lence le prince François Rafe de Gavrc , 
gouverneur & capitaine général de la pro- 
yince de Namur, & depuis chevalier de 
l'ordre de la Toifon-d'Or ; & comme cette 
cérémonie ne fut ni moins brillante , ni 
moins pompeufe que celle qui fut fait à 
l'occaiîon de l'inauguration de fon augufie 



mère 
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mère , j'en donnerai également la defcrip* 
tion ci-après. 

Ce grand prince a été marie deux fois. Il 
époofa en premières nâces le 6 Oâobre 
1 760 , Elizabahj princeflè de Parme , née le 
31 Décembre 1741, morte le 17 Novem- 
bre 1763. lien eut deuxenfans : rarchidu* 
cheffe Thirèfc née le 10 Mars 1 761 , morte 
le 13 Janvier 1770, & l'atchiducheffe N% 
qui mourut en naiflant le 24 Novembre^ 
1763.11 fe maria en fécondes noces 9 à/a« 
fcph'jiatoinettedc Bavière , née le 30 Mars 
1739 , morte fans enfans le x8 Mai 1 767. 

Ce monarque, digne fits de la plus ac- 
complie de toutes les Reines qui furent ja- 
mais, eft un des plus grands Empereurs 
que l'Empire d'Occident ait eus depuis Œar" 
hmagnt , en valeur , en fagefls & en bonté. 
Sa préfence infpire à tout le monde par- 
tout où il fe trouve, la plus vive joià; 
L'amour , le refpèâ & l'admiration pour 
fa facrée perfonne , s'expriment & (e mani^- 
feftent dans tous ceux qui ont le bonheur 
d'être à portée d'admirer l'afiabilité, la 
douceur & la popularité de ce monarque* 
Enfin on l'admireroit s'il étoit particulier ; 
& la pourpre qui réhaufTe d^ordinaire Té- 
clat des belles qualités , reçoit du luftre de 
toutes les fiennes* 

Tome IL M , 
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„ -Hk vir non iffi , guem régit ^ îarfe 
j, mnçr. Ovld. Trift. 1. 5 tltg 3. 

Après la mort de S. A. R. le due Char» 
Usée LiBrraktt lieutenant, gouverneur & 
içapitaine général des Pays-Bas^ SaJMajefté V 
notre augufte fouverain nomma à ce gou- • 
.vernement, rarchiducheffe Marie-Chrifiint 
fa fœur, conjointement îarec S. A. R. le 
4uc deSaxe-Tefchenibn époux, à la grande 
iatisfaâion des pépies des Pays-Bas. 
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jLÏtuATTCiBKS , leur ancienne demture^ 
T. I. Pag. 9; ils marchent au fecours des 
Nerviens , 19 ; fiége de leur fortereffe , x^\ 
ils font vendus a Tencan » 28 \ où cette for^* 
tereffe ëtoit fituée i ibid^ & fuèv» 

^ganipe , roi des Belges «eft^ru par quelques* 
uns , le fondateur du château de Namur , 

If 6m 

Jignh de GtteUre ^ époufe Henri TAveugle ^ 
comte de Namur , 1 , 140. vit en divorce 
avec Ton mari 141, elle fe réunit & accou* 
che d'une fille 14^» 

Albert I , comte de Namur , 1 , 68 ; il réunit 
à Ton domaine le territoire de Thines , 69. 
il agrandit la ville de |<îamur , f 1 ,il fe li« 
gue avec Lambert , comte de Louvain , & 
eft tué au fiégfe de Hui , fonde la colle* 
pale de Saint- Aubain ,1^5 ; fon éloge. 73. 

Albert iJ y comte de Namur , I, ^li il éic 
Ja guerre à £ude , comte de Champagne 9 > 
83 i il agrandit la ville de Namur , 84. 
fes exploits contre le feignrur de Plo- 
reanesj 86; il fe brouille avec Godefroi 
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le Bofla duc de Lorraine , 87. efi vaincu 

& tué , 88 ; Ton éloge , 89 \ fes enfans , ibid. 

Albert III , comte de Namur^ I^ t^i; il 
fait la guerre au comte de Flandre , pour 
ibutenir Richilde , comtefle de Hainaut , 
£3 i il entre en guerre avec Godefroi de 
.bouillon , 94; nnauvais fuccès de cette 
guerre , ibid. & feq. il fe bat en duel con- 
tre le même Godefroi & en eft vaincu , 97; 
il fonge à fortifier le château de Mirevart, 
ibid. Albert travaille à rétabliffément du 
tribunal de paix à Liège « 99 ; fa mort , 
ibid* fes enfiansy loo. Ton éloge , loi ; pu- 
nition qu'il exerce envers quelques moi- 
nes du monaftère d'Haftiires , 103. il refti- 
rue au roonaftère d'Ândenne les biens qu'un 
de fes prédécefTeurs avoit envahis* ihid. 

'jUher$ Iv du nom ^ ou Albert archiduc 
d'Autriche , comte de Namur , Il , 127 ; il 
. eft fait cardinal & archevêque de Tolède , 
ibid. & déclaré par Philippe II , Roi d*£f- 
pàgné , gouverneur-général du Portugal 2^ 
eniuite des Pays-Bas , ibid. il prend les 
villes de Calais» de Hulfi & d'Ardres ,-2^8; 
il rénonce à la pourpre Romaine pour 
époufer Tinfànte Ifabelle , 129. & reçoit 
pour dot la fouveraineté des Pays-Bas, ibid. 

. conditions y attachées , 2x9. 230 \ il arrive 

\ Namur avec fon époufe & font inaugu* 

. ri^ comte & comtelfe de Namur^ 231; 

mort de Tarchiduc Albert ^ 33a; fon épi- 

taphe, ibidm 

\Alf>^rt de Brabantt élu évêque de Liège, I, 
160 ; il eft aflaffiné ï Rheims , ibid. 

Aiberi de Reiftadt , compétiteur d'Albert 
de Brabant à l'évèché de Liège. ibid. 
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AtheH^ comte d^Asbourg , foilidite Henri 
FAveugle , comte de Namur à fe réunir 
avec Agnès de GueMre fort époufe , 1 , 143I4 

Albert , comte de Moha , 1 , 195 ; fes deux 
£ls fe tuent malheureufement , 196 \ il parc 
pour la Paleftine^ ihicL fonde li fori recdur 
l'abbaye du Val-Notref-Dame , ibid. cède 
le comté de Moha avec Talleù de Walef 
V réglife de Saint- Lambert ^ Liège, ibid* 
f^uerre \ ce fujec,^ ibid. 

Albe ( le duc d' ) fuccéde à Marguerite de 
Parme dans le gouvernements-général des 
Pa'ys-Bas , II , aa6 ; Ta mort , ibid» 

Alexandre Faml[e dufc de Parme , remplace 

- Dom Jean d'Autriche dans le gouverne» 

. raenc-général des Pays-Bas , II , ai6 $ fa 
mort , aaj. 

Alexandre Fam^xe ^ prince de Parme , fuc- 
céjie au duc de Villa - Hermofa , dans !• 
gouvernements général des Pays-Bas , II, 

243. 

Alcaretto ( marquis d^ ) gouverneur des Pays- 
Bas , ^ n>^43* 

Aifeau , démêlé entre . le duc de Brabanc 
& le comte de Namur fur la mouvance 
de cette terre, II, 7. il. 

Amaurij fuccéde à fon oncle Thierri dans 
le marquifat de Namur ,1, 59, fa mort, 

ibid* 

Ardenne ( la foret d* ) fon étendue , 1 , 3 & 4. 

Artevelde ( Jacques d* ), chef des Flamands 
révoltés y II , 33 ; il marche au fecoors du 
comte de Hainaut , 3T- 37» 

Artevelde ( Philippe d* ) fils de Jacques , s'em^ 
parc de toute l'autorité en Flandre , Il , 70; 

. il met le fiège devant la ville d'Aude- 
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. nar de & le lève , r t ; H eft batwi *: tu4 }h 
la bataille de Rofebecq, 7a». 

Jluheron , fils 4e Clodton , s'emçare du cbâ- 
teau^de Namor., en véktat les ruines fc 
rappelle. Neu-Mur ^I , so\\\ fait la guerre 
àMérovée & le l>«j; eivbatailîe ring^e,.Ti» 
& 51; fuite de cette vX&oitt ,ibid,\\é\hye: 
le château de Sarofon , iUd^ 

'Alexandre de Juliers ^ coippétireur de Fié* 
déric de Namup à l'évéché de Liège, I,. 
lo6; conduite irrégultère & fcandaleure d«^ 
ce prélat , * ihii. 

\fivefne ( Bioncfaai^d 4' ) pf?évô< de l'églire de 

. Saint -Piéride \ Lille ,, I,aijr-, il eft fait: 
récent de la Flandre » ihid, il époufe Ia> 
princefle Margoerkede FUodt^ , stS ; foa 
mariage eft déclarée nul , ihid. le comté^^ 
de Hainaïf^ eft donné à Tes enfans ^ ihid\ 

A^^fnt (Jean d' ) veut fe mettre en poSef- 

, Son du comté de Hi^naut' aiii9nt la nior& 
de la princelTe Marguerite fa mère , ï , %^^. 

. il forme des prétention» fur le^cositider 

. l^anfiur & en eft inveftit par éuiiiaume , 
&oi de Romliine , iHd* il le icéde enfùhe 
8tt comte de Luxembourg, a87;iIdifputeL 
2i Guy comte de Namur, la Flandre Im« 
périale ,J37 ; trêve entre ces princes, 339;: 
fin de ce démêlé , ibid». 

'jivefne ( Banduin d' ) fil» de la comteffe- 
Margiferife'de Flandre', efteotôyé au'fe* 

. cours de Tlmpéfairice Marie , comtelie de 
Vamur , I: > 293^-1 il trahit les intérêts de- 
cetM princefle , ' ihid. 

'jlutreppe , château du comté de Namur ^ pris; 
par le comte de Luxembourg , I, 240; & 
repris pat Je comte de Nâmur.^ . iiidL 
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. B. 

AfTAiLiï près de hSambre , I, rSl 

de Foiitenai , 1 9 T^* 



■ de Rtîvogne, I> 88. 

' " de Hougurde, 1 » 7/* 

.—.«.« d'Andenne , I, layi 
•— près de Hur,. Ii7î'> 
— — de Carnières » I, 13 y. 
». de Noville-fur-Mehagne, 1,163. 

• — — die Pont à-Bbuvines , particula- 

rités , 1 , 130 &Juiv.^ 

.—^n» de Woeringen , 1 , 3^^* 

,-- ^ de Courtrai , ' I , 375* 

.— de Bafle-WHer , Il , 63, 64* 
... — i de Rofebecq, IT*?^.' 

— - d*Othey, particularités ,II, loi 

& fuiv. 
— ^— • de Nicopolis , particularités, iT^i 

146* 
._— de Creci, particularités, II, 44 

& fuiv* 
- de Bénévent r ^ j 501.^ 

— près du Lac Celano > I, ï3/V. 
— — de Saint-Tron , II , 189. 

de Rupelmonde, Il , ilùJ. 

— — deMorbeck, ihiJ^ 

— de Gavre, ihiJ. 

de Mont-le-Héri, ibid» 

-— — de Graufon , particularités ^ Il ,. 

189,190.. 

^.rn^mm ds Mx>rat, paftîaularités, ïl, îBiJ» 

...» du Pont dé Saint-Nicolas , par* 

ticularités, II, 192 & fuiv. 

-— — de Florînnes , , î/80. 

• — — de Steppes , - I j ^ocè 
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de Furne 9 1 , 149» 
de Mont- en -Pe vêle, 1 , 179. 

de Mom-Caflel , 1 , 416. 

de Staveren , II » 41. 

de Guinegate ^ II «ao8« 

deScheuCf II, ;i. 

de Landen, II , ^4. 



JBauJuin IV^ comte de Hainaut, eft defiiné à ^ 
la fucceffion du comte de Namur 1 , 133. 
L'âèle de fuccedion lui en e(l expédié , ibid* 
Il vole au fecours eu comte Henri 4'Âveu* 
sle Ton beau frère, 134. Contribue au gain 1 

de la bataille de Carnieres , ijf 

Sauduin V^ comte deHainaut, fuccéde à foa 
. père Bauduin IV j I, 137; il marche au 
. fecours du comte de Namur Henri l'Aveu- 
gle fon oncle , 138, ravage le pays de Lim- 
bourg, ihid, il met le liège devant Àrloo 
& oblige te duc de Limbourg à demander 
la paix à des conditions honceufes , 1^9. 
le jcomte de Namur liai confirme la ceflioa | 
de fon comté , ihid, & 141 &: I47; il la ré« I 
voque après les couches de fa femme fie I 

fjB brouille avec lui , 14J j guerre à ce fujet j 
149 ^f^q- Bauduin affiége & prend la ville 
& le château de Namur, ihid. il faccage 
FlorefiPe, 157, s'empare de quelques places 
du comté de Namur, iji & I56; les Namu* 
rois lui jurent fidélité , Ij8; il eft déclaré 
marquis de Namur , 151J il bat le comte de 
Namur fon oncle kla bataille de Noville- 
fur-Mehaigne , 163; il fait la paix avec le 
comte Henri , l6y^ fa more fi: fon épiraphe^ , 

166; Çt$ enfans, 170 & 171., portrait de ce 
prince , 167. I 

Banduia de Courtenay Empereur de Conftaa* 
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tinople & comte de Namar^ 1, 278; il époufe 
Marie , fille de Jean de Brienne Roi de Jé- 
rufalenij ibidk i\ déclare la guerre à Jean 
Ducasî Empereur de Nicée ; fuite de cette 
guerre , 280 ; fait alliance avec le Soudan 
d'Iconium , ihid. mauvais état de fes finaUr 
ces , ihid. il recouvre le comté de Numur , 
270^ & l'engage au Roi Saint-Louis , a8l ; 
querelle qu'on fufcite à Bauduin pour Iiii 
enlever fon comté de Namur, 283 & feq. 
il efl furpris dans Conftantinople & obligé 
de s'enfuir , 300 \ le comté de Namur & 
VEmpire d'Orient perdus pour la maifon de 
Courtenay , ihid. Bauduin vend fes droits 
fur le comté de Namur au comte Guy , ihid. 
il fe ligue inutilement avec Charles l Roi 
de Naples pour lé recouvrement de fon Em- 
pire , 3o2i fa mort , ihid. fon portrait & fa 
bienfaifance , 303 &fuiv. 

Beaufort^ guerre entre les Liégeois & le» 
feigneiirs de cette maifon , I ,. 329; ils de- 
viennent à cette oceftdpn vaCTaux du coi&c« 
tie Namur, 331; ceux^^Jlui prennent & 
rafent le château de Beaufbirt, II , 152. 

Berenger fuccéde à Gérard dans le roarquiiat 
de Namur , I > 6r. 

Bioul^ village du comté de Kamur \ démêlé 
au fujet de cette terre , 1 , 304, 

Blondeau^ attaque fans fuccès la tour de 
Mont-orgueil, Il , 149. 

Bonne d'Artois^ deuxième femme de Philippe- 
le-Bon , duc de Bourgogne , Il , 183. 

Bouvigne , ville du comté de Namur; le comce 
Bauduin de Hainaur s'en rend maître, I, 
151; elle eft afliégéefans fuccès parle cunye 
de Luxembourg , 239 & par les Liégeois , 

M 5 
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If, r5(î ; la comtefle Yblende accordé cfe» 

Srivilèges à cette ville , 04^ ^ la comtefle 
larguerjte de Vianden la fait aggrandir ^ 
1 9 169 ; démêlés de ceux de Bouvigne avec 
les Dinantoîs , Xr^ 171» 

Souillon {Godefroidà^ fe maintient dans la^ 
pofiefTion de ce duché* contre les préten* 
cions du comte de Namur , 1 , 96* 

Bouillon^ ( château db) pris pac les Liégeois ^ 

Bourgal^ ( touc de ).fa fituatîon ^ ^ , T^ 

Jrtfj^xirj de bierre ,.( loix pour les 1 If, 80^ 

Brienne ( Jean de ) Roi de Jl^rufalem ;. il eft 

aflbcié au gouvernement^e rEmpired'O- 

rient , 1 , 378 ;.î] donne Marie fa fille pour 

époufe à PEmpereur Bauduîn ^ ibid, 

Brimea^ {Guide ) feigneur d'Imbercourt , l'un 

des capitaines de Pbi1ippe<-Ie-Bon , duc de 

Bourgogne intercède pour les Dinantois, 

D, i77;il eft envoyé à-Liège pour y exercer 

les fondions de mainbour, 18a. il devient 

premier miniftre de la ducheiTe Marie de. 

Bourgogne > 303; il eft décapité à Gand^ 204- 

Brugeron , ( comté de ) donné a Albert II , / 

comte de Namur ^ I ^ 8a. 

Burdine (combat de ) oh les Namurois font 

|l défaits par les Liégeois,. 1/ 39g» 

BAldric évéque de Liège ; il fait éleverune- 

fbrterefle à Hougarde , I. 76 ; il eft batt» 

au combat d'Hougarde , 7^ ; il ravage en* 

fuite le comté de Namur >, 1^ 

C. 

Caiv9 Cdîigula donne les premiers com'mem 
ccvieas à la ville de Namur , I ^,38^^ 
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fSii/i, (fourde) oii elle étoit fîtuée». r7>i</.. 

Campo'Bafo , Tun des généraux de Tarmée 
de Charles-le-Hardi , If^ 191 ;jl trahit ce 
prince lors du (îége de ^anci^ ihid, il dé* 
ierce avec quatre cent Lanciers à- la bataille 
du pom Sainc-NicoUs, 193. 

Catherine de Savoye époufe Guillaume pre- 
mier , comte de Namur, Il , ^% la mort 
Se Ion épitaphe » 84» 

Catherine d^ France époufe de Cbarles^lef^ 
Hardi duc de Bourgogne ».II-,.20{ i fa morty 

ibid. 

Skarks-Ae-ltzTdi duc dé Bourgogne &Gomriç 
de Namur,II, vSS; il fuccéde à tous les 
éiats de fon père , ibid. vafles deifeins de 
ce prinee , 189, il s'empare de ia Lorraine» 
ibid* il attaque ^6 Suifles & eft défait à' 
labatailie deGranfon , ifrii/. il fe retire for 
les frontières de^la Bourgogne après « voir 
perdu ion infanterie ,. fes équipages, fon* 
argent & ^s joyaux , iS9 190; fti>ecdote 
fur le grds diamant.de ce prince , ibid^^ il 
eft encore battu par les duiiles à la ba^ 
taille de Mortit,. ibid. maladies fingulièi-es 
dont ce prince* eA attaqué, 191; il mecle 
(iége devant la ville de iManci, 191; il eft 
attaqué & défait par René duc de Lorraine, 
193; fa mort , 195 ;■ il' eft enterré à Nanci 
puis traofporté à Brugeîs, 199^ fon épitapbe, 
197 ;.c^aâère de ce prince, i$9;.proDofti«- 
ques.fur fa more , aoo; fes alliances, aoi. 

$harûs II du nom dit Charle-Quint , Einpe- ' 
reur des Romains'& comte de Namur , II, 
ai6 i il oaità Gand, ibid^ nom qu'il perte 
dais fon enfance^ ibid. il eft reconnu fan- 
i^rata des Pays-^as , Roi d'Eipagne & élu 
. M 4 



»7« ^ T A B L E 

Empereur des Romains , r&îi. S vient \ 
r^amur, 217; parcicoiarttés de la réception 
qu'on lui fit ^^bid. il y revient^ une féconde 
fois, ai7,ai8,-. fèces données à ce fujet » 
&18, 219; il confirme les privilèges des Ni* 
murois , ihid. les différens voyages , ibidm 
il abdique & fe retire en Efpagne , sic ^ 
fa mort^ ibid. Tes fiançailles 220^ s&i, Tes 
enfans, i3ié/. fon épitaphe, a2i & fuiv. 

Charles III du nom , ou Charles TI Roi d'£{^ 
pagne , comte de Namur , Il , 240 ; il fiiCt 
cède aux états de Philippe IV fon père ^ 
ibid. il eft inauguré comte de Namur , 
ibid. paix entre ce prince & Louis XIV. 
241 i il reconnolt le prince éleâoral de Ba* 
vière pour fon fucceffeur , ibid, grande ru- 
meur à ce fujet , 243 ; mort de ce prince» 
"ibid. il inflitue par fon teflament Philippe 
duc d'Anjou , pour fon fucceâeur à tous 
fes étatc , îBid, Hfle des gouverneurs gé- 
néraux des Pays-Bas durant le règne de 
Charles II 5 , 243 , 244, 

Chàrks IV du nom , ou Charles VI Empe- 

(fereur des Romains « comte de Namur ,. 
1 , 2^0 ; tl fe fait proclamer Roi d'Bf- 
^ pagne à Vienne fous le nom de Charles III» 
ibid. il renonce à cette couronne, 2^1; 
on lui cède les Pays-Bas Ëfpagiiols, ibid. 
. fes enfans , ibid. il eil inauguré comte de 
INamur ^ 272 ; mort de ce prince, ibïd. lifte 
des gouverneurs dés Pays-Bas durant fon 
règne, 252 253* 

Charles - Ahxahdre , duc de Lorraine & de 
Bar époufe Marie-Anne d'Antriche , lï , 
9jrr ; il eft nommé conjointement avec foa 
époufe gouverneur-général des Pays*Ba« » 
2*63 i f» mof t ^ ihid^ 
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Çhriflianifme , vers quel temps & par qui an? 

nQncé aux peuples de Tongres , 1 , 46. 

Ciney (guerre de la vache de) I , ^17 & fuiv. le 

comte Jean premier attaque cette place ^ 

400. 
Cimbres , peiiple de la Germanie; ils pénétrent 
dans les Gaules, I, 8, entrent dans la 
Belgique & s'y établKTenCj ibid. ils chan* 
gent leur nom en celui d*Aduaticiens, 9; 
ils fe rendent maîtres du château de Nsi« 
mur & lui donnent le nom de Nemetum, 

ikid. 

Clodion , Roi des Francs , s'empare d^une 

partie de la Belgique, & établit leliége de 

fon Empire à Cambrai t 1 9 49 î fa mort » 

ihid. 
P 

Dampierre, maifon originaire de Champagne^ 
1 , 323 ; un feigneur de cette maifon époufe 
la princefTe Marguerite héritière de la Flan» 

, dre & du Hainaut , ibid. 

Daun ( Je comte de ) efi nommé gouverneur 
des Pays-Bas t H» 253* 

Dînant f traité de) I, 183 ô' /wfv. commen- 
cement des démêlés de cette viUe avec celle 
de Bouvigne , 391. 

î)inantois , ils batiffent la tour de Mont-or* 
gueil 1 , 39r I & 1a rétablilTent après ra- 
voir détruite , II , I48 ; ils tentent d^aflié*. 
. le chSteau de Spontin & font obligés de fe 
retirer , 1 , 333 i ils font battus \ Hailière, 
395; infultes qu'ils font à la maifon de 
Bourgogne, II, ,171; ils pillent & brû- 
lent réglife & le monailère de Moulin » 
17; i prife & defiruâioD de leur ville , 178; 



«7« T A B L É 

^on Antonio àt Agurro , marquis de CaftW 
naga , gouverneur général {\t$ Pays-Ëas^^ 

II, 24Î- 

Dom Emmanael de Moura gouverneur de^ 
Pays-Bas, II, 13»;, 

Dont Francisco de Moura , gouverneur deà 
Pays-Bas , II, 13 5, 

X)om Jean d'Autriche , fils naturel de Philippe 
iV, gouverneur des Pays-Bas, II, 239* 

Dom Inigo de Veîafco remplace Dom Fran- 
cifco de Moura dans le gouvemement gé- 
néral àe^ Pays-Bas, II, 139. 

Dom Louis de Benavides ^ gouverneur des^ 
Pays-Bas, II, 139. 

Dom Ff^ncifcO' de Meilo, gouverneur des» 
Pays Bas I H, 238.. 

E. 

Bîifaheth de France , troifième femme dé 
PhïJippe II roi d'Efpagne, II , ai^^. 

JEîifabeth de France , fille de H^nri IV & de 
Marie de Médicis , epouie de Philippe IV 
Foi d'Efpagne, Il , 236^ 

ilifabeth Èarne[t de Parme ,- féconde femme 
de Philippe V roi d'Elpagne , 11,24.!:,- 

EVfabeth^Chriftine At Wolfenbutrel, époufe de 
Charles VI empereur àts Remains , IIv25i^ 

Elifabeth de Parme , époufe T Empereur Jofeph» 
II , Il , 265 ; mort démette princelfe ^. ihié^: 
•Emmanuel Philibert^ duc de davaie gouver- 
neur-général des Pays Bas. II, aoô; il re^- 
tourne dans fes états où il meurt, ibid:^ 

Epine ^ {Jean de l) gentilhomme Namurois,. 
fait évader le comte J«an de fa prifon ,, 

I. 407-. 

Ermengarde^ ipoufe Albert I comte de NamittV 
I> ^9 »' ft$ enâiDS 9>î. fa mort 92». 
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trmefindeô^ Luxembourg; épouf^ de Gode&ol 
coince de Namur , 1, iof;.elle fe retire 
àFlorefFe & meun^ ll4;elle fonde le prieuré^ 
de Saint«"Mar.cin près de Longwis, M^»^ 

^rmefinde fille du comte Henri l'Aveu-^ 
gle , fiancée d'aborcl avec Henri comte de 
Champagne ^ 1 , 145 ^ & enfuiteelie époufe 
Thibaut comte de Bar ^159; fa mort & 
Ton épitaphe ,. 288^ 

Mrnefi archiduc d'Autriche, gouverneur-gé- 
néral de^ Pay^-Bas , II , 227 i fa mort, ibid^ 

Eudes comte de Champagne , déclare la guerre , 
à l'empereur Conrad , II , 8^ ; il s'empare 
de la ville de Commercy , ibid» met le. 
fiége devant le château de Bar.t^ii. il eil 
défait & tué. ^ K3.. 

Eugène de Savoie ( le prince ) gouverneur 
des Pays-Bas*. Il,aj2^ 

f; 

ter£nand (cardinal infant ) fùccéde àFran*- 
çois de Moncade , dans le gouvernement 
général des. Pays-Bas f IL 238; fa mort 

ibid. 

lerrand comte de Flandre eft battu, bleffé 
& fait prifonnier k Pont à-3ouvines, I, 
a3i ; il fait là guerre pour obtenir^ le comté 
de Namur, 267. Il s^'empàrede la fortrefle- 
de Floreffis , ainfi que des châteaux de Gol- 
finnes & de Vieuville. ibid. paix conclue 
i Cambrai. U^id. On cède à Ferrand les châ* 
teaux dé Golfinnes & de Vieuville^ a68«< 

Flamands , ils ôrent la régence de leur pay» 

. au comte Philippe le Noble » 1 , 217 ; ilf^ 
. font la^guerre aux François^ 349; & gagnent 

V la baaUle de Courtrai , yjj ^. ils font battu» 
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à Mont çn-Pevele, 378 ,,& auMont-Cafleî,' 
416; ils prennent la ville de TEclufe fur 
le Comte Jean premier, 40^. 

Floreffe. Fortérefle du comté deNamur. Baa* 
duin comte de Hainaut s'en empare & ^a 
faccage, I, \yj* — Ferrand comte de 
Flandre Remporte. après un fiége des plus 
meurtriers , lô^. 

'Francs , ils fubjuguent une partie de la Belgi- 
que , I, 49, & ëtablifient le fiége de leur 
empire à Cambrai. ibid^ 

Frédéric archidiacre de Liège , eft établi pre- 
mier doyen de la collégiale de Saint- Aubain 
2i Namur , 1 , 8j ; il fuit le pape Léon IX. 
\ Rome. ihid. eft élu pape lous le nom 
ci* Etienne IX. ihid. fa mort, 8é. 

Frédéric àt Namur évéquc de Liège , 1 , 105; 

' fes démêlés avec Alexandre de Julrérs , 
ibid & fuiv. fa mqrt , il a. 

François duc de Lorraine^ époufe Marie* 
Thérèfe reine d'Hongrie & de Bohème ^ 
II, a6i ; i) eil déclare co- régent des états 
de fon augufie époufe , ibid.ett élu en>* 
percur des Romains , ibid. fa mort, ibid^ 

G. 

Cavre ( Rafe de ) l'un des capitaines du comte 
de Hainaut , vient au fecours d'Henri 
TAveugle, I, 138; un feigneur de cette 
roaifon eft pris \ Grandmont pour le cotnte 
de Namur & y perd la vie. _ 413,414. 

Cembloux^ ville de Brabant faccagée par Gqde* 
froi comte de Namur, . I^ I12. 

Cobert feigneur de Btoux réclame une partie 
du bois de Marlagoe , 1 , 076 j arrange- 

i ment fait à ce fujet*. ibid* 
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Çerard s^empare d^1ne partie de la province 
de Namur , 1 , 6o\\\ oblige les Normands 
à fe retirer de Namur qu'î!« aiSégeoienr. 
ibid, il jette les premiers fondemens de la 

^ fouveraiueté des comtes héréditaires de 
Namur , 6u 

Codefroi comte de Namur , 1 , 104; il époufe 
Sibille deChâteau Porcien & fe fi^pare d'avec 
elle, lié, ilfe marie cùfuite avec la prin- 
cefle Ermefinde de Luxembourg , lo; ; il 
fait la guerre pour foutenir Téleâion de 
fon frère Frédéric appelle à Tévêché de 
Liège, 108. &fuiv. il bat le comte de Mont- 

. Aigu m ; & le duc de Brabant. ibid. il 
réduit en cendres la ville & le monaftère 
de Gemblôux, m. aflifie à Pexhumation 
du corpt; de Saint-Gérard , 114^ fa mort, 
ibid^ Tes enfans. 11 6* 

Golfinne ( château de ) cédé au comte Ferrand 
de Flandre , I , i68. Les Liégeois Ven em- 
parent & le rafent , II ^ 1 J4. 

Cailtàume premier comte de Namur, II, 15; 
il prend parti pour le roi d*Anglete|:^e , 
contre la France , a6 ; il fe ^trouve au 
fiége de Cambrai , ibid. il quitte les Anglois, 
19; marche au fecours du comte de.Hai- 
naut , 33 i & fe trouve au fiége de Tournai , 
3? ; il fait la guerre avec le comte de 
Hainaut contre les Frifons, & fe trouve 
h la bataille de Staveren , 42; fe ligue 
avec la France , 43 ; & il combat }i Creci , 
44 ; Alite de cette bataille , 47 fi' fuiv. 
Liâifons du comte Guillaume avec le roi de 
Navarre , 48; il conclut un alliance offen- 
^ivQ &i drfenfive avec Adolphe de la Marck 
ivéque de Liège » ^o i il fait la guérie au 
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duc de Brabant, 54; bat les Brabantons^ 
près de Landen , ibid. fe réconcilie avec* 
ce prince , jy ; arranj^ement entr'eux au 
fujet de la vente de Poilvache & de Quel- 
ques autres terres , & au fujet du reflbrr 
d'Aifeau , 58 & Juiv. Guillaume notsme Ut 
feigneur de Spontin gouverueur du cbuteau 
de Poiîvache, 61 ;& envoyé un corps de 
c-roupes au fecours du duc de Hrab«inr, 63 i, 
aflF^re de dix - fept villes, 66; le con^t« 
fait fortifier Namur, 68 ; & marche au fe-^ 
cours du comte de Flandre , 70 ,* bataille de 
Rofebecq, 7a ; le cotiite Guillaume par la 
mort du comte Be Flandre de^vient le chef 
de fa maifon , & porte en plein les armes 
de Namur^ 74; il fait une échange de la. 
feigneuriederEclufe contre celle deBethune^ 
i^id. foulevement des Namurois , 77; po; 
nition des coupables , ihid. différentes ac- 
quifitions du cgmte Guilfaume, 78, 79 f. 
difTérens édits dç police émanés^defa part^« 

:79, 80; il fait frapper diverfes efpèces de 
B)onnoie, ibid: fes enfans 81; il entretient 
grand nombre de feudataires , 81; fes tibé- 
ralîtés envers le» pauvreé & les églifes, 83;. 
il .encourage Pexploitation dès minéraux, 
S4; mort de ce prince, 75 i fon épitaphe, 
ibid. fon caradlère* ibid* 

Cuillaumt fécond comte de Namur , II , 85 f; 

" il eft fait prifonnier à la bataille de Baflc- 
wiler , 64 ; il fe diflmgue au fiégc de Bour- 
bourg , 73; il ratifie réchange faite par 
fon père de la feigneurie de TEclufe con- 
tre celle de Bethune , 87 , cérémonie de- 
frn inauguration comme comte de Namur,. 
i^id. formule du fesmeni qu'il pr^ta alors^. 
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19*; formule du ferment que lui prêtèrent 
ks bourgeois de Namur , 89 ,* prélent.qails 
lu] firent , 90 ;il fe donne tout entier a.ux 
affaireis du gouvernement , ibid. il fait d^f— 
férens changemens dans plufîeurs monaflè- 
«es de la province, 90-91'; il parût ayec 
ëclat aux noces des enfans du duc de fiour- 

gogne , 91 ; ainfi qu'à celles de Charles VI 
oi de France avec ïfabeîle de Bavière f. 
ibid. il augmente les fortifications de Na- 
«)ur & rétablit le château de Samfon, 91; 
il mené du fecours a Jean de Bavière êyô« 
que de Liège, & contribue au gain de la 
bataille' d'Othey , 104; particularités^ de 
cette bataille , lOl &fuiv, troifième agran- 

. diflement de la ville de Namur ,. 116;: le 
oooite Guillaume fait différentes fondâtiopa^. 
418 & fuîv. érige un autel dans l'égtife 

^ de Saint - Aubain » ihid. accorde diffé- 
rens privilèges à plufienrs communautés^ 
120-, augmente je nombre des Arba* 
lècriers à Floreffe^ la} ^ diminue le droit 
de bourgeoifie à Namur ^1^4, fait for* 
(ifîer fa capitale ^ I24, 125». fes alliances» 
1-3^, Çqs armoiries '9 J30, fa mort & foo 
épitaphe, ' i,17. 

Guillaume comte de Hollande , Roi des Ro* 
main^, protège les I>avernes contre Bauduin- 
de Courtenay comte de Namur, I« a84« 

Guy M Daropierre, fils de la comteffe Mar-- 
gueri;t^ de Plahdre ♦ acheté le comté de 

. Namur ». .r^ '300 , prend Us armes ppur 
fe met^e en pofleffion de ce cogité 9 311» 
époufe Ifabelle de Luxembourg, 'i\'^ > 
juge un dift'érend furvenu entre le chapi- 
tice de Saim-Âubain. & le& échévins de 
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Namur , 313 , fe croife pour la Terfe^ 
Sainte, 314, marche au fecours des Bou« 
vignois & bat les Dinanrois » 326 ; il établie 
àbouvigne des compagnies d'Archers Se 
d' Arbalétriers , ibid. guerre de la vache ;de 
Cîney , 337 &)eq- le comte Guy prend le 

Earti des feigneurs de Beaufort contre les 
liégeois, 331 ; démêlé de ce prince avec- 
les Davefnes de Hainaut au fujet de la Flan« 
dre Impériale, 337 f fin de ce démêlé, 33 9, 
il propofe de régler les limites du comté 
de Namur ^ du pays de Liège, 340^ 
• fait divers arrangemens , 343 , foule^e- 
ment des Namurois, 344; Guy & Ifabelle 
fon époufe cèdent le com^té de Namur an 
comte Jean leur fils, 346 ; le comte Guy 

^ fe brouille avec la France , 347 , eft ar- 
rêté prilbnnier à Paris i ihid, il eft relâ- 
ché fous certaines conditions, 348, il rompe 
de nouveau avec la France , ibid, eil battu 
à la bataille de Furne , ibid» fe remet à 
la difcrétion du Roi de France , 349 , & 
meurt dans la prifon de Comptegne , ibid. 

' fon épitap^le, ibid. caradfère de ce prince, 
ibid» les enfans , ^JO & 37 T ; réglemens de 

' Guy *au fujet de la monnoie, 3TJ & 35^, 
& à Pégard des officiers de fa cour , 357; 
il établit des guetteurs au donjeon du char 
teau , 363, & une compagnie d'Arba- 
létriers à FlorefFe , ibid, difTérentes acqui- 
fitions que fait ce prince; 3^4 & fuiv, il 
pofe la première pierre du monaftère de 
Bonneffe, '^66; fa bienveillance envers les 
églifes , 266&fuiv. 

Çuy fécond, dit l'affable , comte de Namur, 
II, lo , part pour rAnglecerre^ ibid. & 
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efi fait prifonnier \ fon retour , ibid, il eft 
tué dans un tournois « ibid. fa pompe fu- 
. nebre, si. 

H 

Haïdrois ; faAion qui s'élève i Liège contre 
révéque Jean de Bavière , II , 93 ; excès 
auxquels cette faâion fe livre , 9^ 9 96 ; 

. défaite des Haïdrois à la bataille d Othey , 
IQ4 , 105 i punition de leurs principaux 
chefs, 10^ & fuiv. 

'Henri l'Aveugle , comte de Namur & de 
Luxembourg , 1 , 118 i il fait la guerre k 
Tarchévéque de Trêves, Il9;ea eu battu, 
laojil aide les Liégeois à prendre Bouil- 
lon il fe fignate a ce iiége, m ^ feq. 
il fe brouille enfuîte avec Tévêque de Liège, 
Id6. Henri eft battu à Ândenne, l^^ % il 
marche de nouveau contre Tarchévôque de 
. Trêves, 130; fait fa paix avec \\xuihid. fe ma- 
rie en premières noces avec Laurette d'AU 
face , 131 j au défaut d'enfans , il difpofe du 
comté de Namur en faveur de fon neveu 
Bauduin de Hainauc , 133* i^ eft arrêté & 
détenu prifonnier par le diic de Brabant, 
134; il arme contre ce duc & gagne la 

. bataille de Carnières , 13; ; il eft attaqué 
parle duc de Limbuurg , I36 \ fuite de cette 
guerre, 137 ^ feq. il époufe en fécondes 
noces Agnès de Gueldre & s'en fépare, 
140 ; vie fcandaleufe de ce prince 9 141 ; ma- 
ladie du comte Henri, I43 ;il reprend fa 
femme & il en a une fille , 144 ; elle eft 
fiancée au comte de Champagne , 14^; ré- 
voque la ceffion qu'il avoit faite à fon 
neveu Bauduin de fon comté de Namur , 
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Md. té brouille avec ce prînce , 148^ 
ils fe fon: la. guerre , T49 ; prife de la ville 
& du château de Namur & de la plûpanc 
Ats forterelTes du pays par le comce Bau- 
duin^ iW. fi iji. Henri réfufe d'entrer 
en accomn?odement avec ce prince , 1J3. 
il fait fiancer Emiefinde fa fille ît Thibaut 
' premier comte de îJar , IJ9 il fait alliance 
' avec le duc de Brabant , l6i. eft bacra 
par fon neveu à' la bataille de Noville- 
fur-Mehaigne , ^^3 ; la paix fe fait, 165^ 
mort du comte Henri, 17a ^ fon épicaphe, 
ibid, portrait de ce prince , ^ 176. 

"Henri de Coi^rtenay fécond du Aom , comte 
' de Namur. 1 , aôj, 

Henri ttorfième du tiom, comte de Luxem* 

• bourg & de Namnr , I, 3I0. Jean d'A* 

• vefne lui cède fes droits fur le comté de 
Namur, aR7; une révolte des bourgeois 
de Namur lui donne occafion de faire va- 
loir cette ceffion , 294; il s'empare de la 
ville & du château de Namur St <iu refte 
du pays , dçS* il marie fa fille Ifabelle a« 
comte Guy , & donne pour dota cette 
princelfe le comté de Namur, 312; il fe 
difpofe à faire lé voyage de la Palef^ine, 
31J, fait fon teflament , 314 ; état de la 
terre-fainte àl'arrvée du comté Henri , 317 i 

• revient à Luxembourg , 318. fa mort & 
fon épitaphe , 319* 

Henri , comte de Champagne eft fiancé avec 
Ermefinde fille de Henri VAveugle , comte 
de Namur, I, l4^^\\fe prépare à faire 
la guerre au comte de Hainaut, lyi, 15^. 

' il renvoyé la petite Ermefinde à fon père 
& part pour la Paleftine, où il fie marie» 



©ES MATIERES. 1187 

Henri- Empereur de Confiaminople cède le 
comté iie iNamur à fa fœur Yolende, 1 , 2:4. 
Henri <iomte de Vianden avec Marguerite 
de Courtenay fon époufe , fe met en 'pof- 
feiTioiv du comté de Namur , I , a6s i il eft 
obligé de le céder à Hairduin Empereur 
de Conftantinople » 270 j fe rptîre duns 

^ fon cl^âteau de Viaoden , 171 4 fe croife 

." pour la terre-faînte , lyz; fa mort, ihid^ 

Jlenri de Dînant fe réfugie à Namur ,1 , 307. 
il fe retire en Flandre ,309 ; fa mort ^ 308^ 

Henti de Home , feigneur 4ie Perwez chef 
des Haïdrois , II , 9.4^ il fouleve lesLié- 
j;eois contre Jean de Bavière leur évêque , 
ibid. il fait choiiîr fon fils pour évéque de 
Liège, idid, défordres qu^il commet dans 
le pays à cette oecafion , 95 ô" faiv; H 
Ss'empare de la ville dé Sajnc-Tron , 96- 
' xnet le fiége .devant Maëftricht &. eft 
4>bligé de le lever , 97 ; U attaque de nou- 
ireau inutilement cette vHle ^ 98 ; fort 
«de Liège avec toutes fes troupes , en vue 
de combattre Tévéque Jean de Bavière 
& {es alliés , loi ; bataille d'Othey , ibid^ 
Henri de Petwei & fon fils l'intrus y font 
tués , iCJ. 

Senri , comte de Durbui , frère d'Albert 
troifième comte de Namur ^ I , 89. 

Herman , comte de Verdun fe trouvée à la 
^bataille d'Hoùgarde > 1 , 7^ ; il fe réfugie 
dans Téglife de Saint - Gorgone , y ^eft 
forcé &L fait prifonnier , ibid. il eft con- 
duit dans le château de Namur, ibid, il 
^ eft élargi à Tinfcu du comte de LO;Uvain,97* 

Hidulyhe , comte à' Ardenne polféde une par- 
tie dttçonué de Namur, I , J5, & la cède 
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à fon gendre Martin duc de la Mofellane, 

ibid. 

Uui ( le$ bourgeois de ) font la guerre aux 
fçigneurs de la maifon de Beaufort , I, 
329 ; ils réfufenc du fecours au comte Jean 
premier , 387 , ils brûlent le village de 
wafleige , 401 , prennent le château de 
Beaufort & le rafent , IJ« 15X4 répouf- 
fent les Bourguig4;ions , Ij8« font fé- 

- vèrement châties par le comte Philippe-lc- 
Noble, I, 193. 

Barrach , ( le comte Frédéric de ) gouver- 
neur-général des Pays-Bas , H , 263. 

I. 

Ide de Saxe , époufe Albert troifi^me comte 

' de Namur , I « 99. 

Jean premier , feigneur de TEclufe , comte 
de Numur , 1 , 37I ; il appaife'une révolte 
i Namur , fe met è la téie des Flamands 
& gagne ia bataille de Courtrai « 375 ; il 
perd celle de Mont-en-Pevele , 378 , 379, 

' fait hommage au comte de Hainaut^ 383, 
accompagne TEmpereur en Italie, 383; 
mort de cet Empereur, 334» révolte à 
Namur, 386 , le comte Jean en fait le lîége^ 
387 , & prend cetre ville à Taide d'Ar- 
noux IV, comte de Loz , 388; punition 
des habitans, 389 Ce prince maltraite Pé« 
glife de Cambrai , 390 , &eft excommunié « 
ibid. guerre entre Dinant&Bouvigne, 393 fir 
fuiv. Le comte Jean veut furprendre Ci- 
ney 6c il y efl battu 400; il fait la paix 
avec les Liégeois , 408 , & eu déclaré lèig* 
neur de TEclufe , 403 \ .guerre à ce fujet, 

405* 
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, ^n le comte Jean -efi fait prironnier ,par 
<(€eux de Bruges , 406 \ il échappe heureu- 
i^emenc de fa «prifon, 407. Jean fe fauve 
*tle la viUe de Coùrtrai au gr-and péril de 
là vie ^410 ; il bac enAiite Jes révoltés de 
Flandre, 41a, 416» il fait la paix avec 
les Flamands, 41^; mort -de ce prince 9 
418., fon épitaphe , iUd. Tes enfans , 41.9 , 
420; fon caractère, 424, fes bienfaits ^ 

4^6 bjuiv^ 

^tan fécond^ comte deNamur , II , i ; ilpart 
pour rifle de €hipre| ^ ; fait la guerre 
ao duc de Brabam, 6; articles dutraât£ 
de paix conclu entre -ces princes, 7 &fuivm 
la guerre recommence k Toccafion de la 
vente de la ville de Malines , 14 ; la paix 
fe fait à Amiens , l/y^le comte Jean.part 
pour la Brulfe , ii , ta mort ^ foa épi- 
taphe, ibid. fon cara(fière> 19* 

^ean troifième , comte de Namur , II , 131 ^ 
il prête ferment ^ans Téglifedu monafiêre ^ 
de Saint-Gérard à Brogoe , ibid. il t& ar- 
rêté il Hui par révéque de Liège ^ 133 « 
vend foo comté de Namur à FhiUppe-le- 
Bon duc de Bourgogne, 135; éloge du 
comte Jean , 141 \ fa more , 141 \ fon éçi« 
taphe, ibid. 

Jeun de Flandre, fils de Guy comte de Namur» 
eft élu évêqtie de Liège , 1 , 340 i il Tait 
bâtir un château au lieu dit Anhaive , près 
de Namur^ 34a ; mort de ce nréiât-, 343* 

Jean d ^Autriche ( Dom ) fuccéde a Dom Louis 
de Reqnefens , dans le gouvernement-gé- 
néral des Pays-Bas , II, ai6; mort de ce 
prince , ' ibid.' 

Jean-fans-Peur , comCe de Neyers fuccéde aux 
Tome //. N " 
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txsLis an duc île Bon '^[o^iie fon père, tl, 
146 , il renouvelle la querella des maifons 
^'Orléans & de Bourgogne & fait afTafli- 
net te éwc d'Orléans ^ 147; il caofe des 
maux incroyables -à la Fratice fii^d, (a mort, 

ibid. 

Jeanne de Hainatft, époufe de Guillautne 
premier ^ eottite d^ Nafflur , II « 49* 

feanne d'Harcourc ^oufede Guillauiîie fécond 
comte de Namur^ Il » ia6, fa mort & fon 
épicaphe , ibid. 

Jeanne d* Autriche , qutitriéme femme de Phi- 
lippe fécond» Rqî d'Effuigne , II» 106. 

^ofeph II Empereur^ Rt)i ^ fuccéde aoix états 
de fa ttrere Mar»e-Therefe, reine d'Hongrie 
& de Boliênre , li, a^4;4l e^ inaugoné comte 
de Namiir, ièid. >caraé(ère de ce prince, a$5» 

Jofeph Antoinette de Bavière , Seconde femme 
de TEmpercwr T^Dfepih II, aSs. 

fôffèUn 'de CourteBay , Iticcéif e h Bsoduin iRoi 
de Jérafayeroi dans \e convié d^fidefie^ I, xjij 
trïîts héroïques 4e ce prince , 2. ja. 

ffi^eik de Lux'eif^MHirg , feconâie femme .de 
Guy comte-de NMior , 1, 3 ji; noit ée cette 
ori«cefre Se Coti épicapihe ^ ^y^. 

T^Ak ée Portu^l , «roifî^tfie femme de Phi- 
1i>{ïne-le Bon , Duc de Bourgogne,. H * i^J. 

)^)is7& de Bout4>on, deuxième fenTmè)deiCh»r- 
les le-^ardi^d^ç-de Bourgogne, II « mon 
(a snort , ààid, 

T^heHeût 9ortug%l^ ëpoufel^Empeisnr Ghar- 
1e-*Qumt, U, raax. 

Jpbetti , iiffttite^fBfpa^iie , *cct* lEfouve^ 
raineté desfHiyi^Btisïi^ a ag^'épomfe Albert 

' Archiduc d'Autriche, ibid. elle éftâoamgiifée 
tofflt^e dé^9ttttr$0>0f€4n£&s>em«v«cfoii 
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' ipoox y a3l , elle fait durant Ton règne dif- 
férentes fondations pieof^s, a)4î & émane 

' divers réglemens « au fujet de rndmîalOra* 
tion de la juftice^ ihid. fa mou f 333; foo épi** 
taphi^ 9 ihid, éi4>ge de e«tte prwceâe , X34* 

K. 

Xanlgfëck (cottte de) gouTerncur pAtiniêrint 
des Pafs^Bas, U% ^S^^ 



lamhert fi^a et Martin due de îa Mofellane 
. foccéde à Ton père d ms une partie de la pro- 
vince de Namur^I, 561 il ioftfi ne pour fon 
héritier fon fils Lotbier , ihid. 

Ismbert comte de Lonvain fait la guerre au 
duc de la Bafle^Lorraîne, I f 75 ; î^e broutlle 
avec révéqne de Liège, 76; il gagne la 
bataille d'Hongarde par ta irahtfon de Ro- 
bert c^onite de Nfeimur ,77; il fe ligue avec 
ce prince contre le feigneur de Fiorennes , 
80 ; fa mort , ihîJ. 

Lafcaris (Jean) fils & fucceffeur de Théodore 
. Lafcaris empereur de Nicée , 1 » 199; il eft 
. battu par Baudoin entpereuf de Coallanti* 
. nople , ihiJ» 

Laurette d*AI£ice , époufe Henri t'Aveugle, 
comte de Namur , I , itl; <fe mort , 140, 
Lcépold Gutilanme archiduc d'Autriche , 
remphee Dom Emmanuel de Moora dans le 
. gouveroemeotgéoéral des Pays-Bas , Il , 

Lierais. Le comte Lambert de Lonvain , leur 
fait la guerre , l,^6\V^^ font battus à Hou- 

N 1 
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partie , 77 ; HJ gagnent la bataille* d'Air* 
Senne, izR; on ërige à Liège un tribunal' 
pour ta sijreté publique, 99. Le» Liégeois? 

" prennent BouHlon fur ié comté de Bar I25'» 
Ee Duc de B/abant prend h ville de Lieuse 6c 
la pille, I9f ; faâi.ons^qui s'élèvent à Liège 
contre l*évéque Jean de Bavière , ll> 9.1 ;• 
les Fadlieux font le liège de Maëftricht , 97 ; 

' îes alliés de Jean^de Bavière ravagenr fe 
pays de Liège, 93; ils battent les Liégeois 
a Othey , loi; les Liégeois fe brouillent avec- 
Philippe- le- Bon , duc de Bourgogne, n^ 148^ 
ils- ravagent le conaté de Namur & s'empa- 
rent déGdlftnne, ijj; & dé Foilvaclre, iy<% 
ils lèvent te fiége de "Bou vigne, 160 & font 

. une paix difavantageufe , l6f , 16* ; les-fac- 
treux de Liège recommenceor la guerre avec * 
le duc de Bôucgogne , 167 ; nouveau traité 

. de paix humiliant pour les^^Lîégfo'is , 172; 
Charrles-le-Hardi prend Liège d'ailaut & 
détruit cette ville , 189. 

Lother; fils de Lambert duc de laMofellane; 

' eft ehalfé du royaume d'Auftrafie , parle roi 

- Pépin , I , y6 ; Chtirlemagne lui rend Tes 
• états , ibidi 

Louis Xf roi de France, anime tes Liégeois, 
contre la maifon de Bourgogne , II , i66.. 

Xofffjde Namur , fils du comte de Namur, 
Jean premier , 1 , 410 ; il eft ft it prifonnici\ 
à la bataille de Baft- Willer , 42.2 ; il époufe 
Ifabelle de Rouet, & vit mal avec elle:^ 
413; il retrouve à la bataille deCréci,n,45. 

louis àt Bourbon , neveu de Philippe*le*Bon,. 
duc de Bourgogne arrive à la cour de fon 
oncle , Il ,. 165 ; il étudie à Louvain , ihiiL 
il eft fait prévôt de Saint- Donat à Br«uge> 
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: iKi. & enfuîte évêque df Liège « i5/V.- 
grandes di (Tentions à cefftjfît, ifi6 & /hiv. 
Louis deNevers, eft ifiaincenn dans U pof- 
iêfRon du comté de Flandre , par la protec* 
cion de Jean premier comte deNatnur, ID, 
403^ il cède , en reconnoiffaïKe à ce Prince , 
la villedePEclufe, i^/^. il'indilpofe par.U 
contre lui , les caurs de Tes fujets, i^ii. il 
fe retire à Paris-, 406 > il eft arrêté à Cour^ 
trai , 410; les Brugeois égorgent kfes yeu)r, 
les principaux fci|;neurs faits prifonniers à 
Goortraî , 411 ; tl eft conduit lié iùr ua 
mauvais cheval , Idan» les prifons à Bruges » 
ihid. guerre à ce fujec , ibid. particularités 
de c«tte guerre , 411 ^ & fuiv, comoienc 
elle fe tormîae , 417. 

Matines, te comte d^ Flandre acbete cette 
feigneurie , Il 9 11; guerre à fe ftijet , 141 
ly , 16 «'Comment terminée,- 17. 

Mnnsfeldt{ Pierre Erneft comte de ) çouver- 
neur-générarl des Pays-Ba^, li, aiy*» 

Marguerite de Conrtenay éponft de Henri « 
comte de Vianden^fe fait reconnoître com* 
telTe de Namur ,1, a6j ; 'guerre qu'elle 
efiuie à ce fujet de la part de Ferrand « 
Comte de Flandre ^ %6l ; elle etécute fidè- 
lement les dernières volontés dd comie 
Philippe fon frère, 168 ; elle' agrandit & 
fortifie la ville de Bouvigne «i^; elle eft 
obligée de céder le comté de Namur \ 
fon frêne Bauduin Empereur de Conftàn- 
tînople , 170; elle le retire dans fon château 
de ViaodeDy.97i;Xe9 enfans-t ihid; eWeft 
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retire après h mort du comte Ton ipotx , 
dans le monuftère de Mariemhal où elle 
prend le voile, xy) , fa mort & fon épîta- 
pbe , ibid. caraâère de eette princeflc, 174. 

Marguerite de fiar , époufe de fienri die le 
Blond^ comte de Natnur & de Luxembourg , 
I y 313 y fa mort & fon ëpîtaphe » 320 ; fet 
ennn« , ibid. 

Marguerite d'i^ogleterre troifième femme de 
Cbarles-Ie-Hardi , duc de Bourgogne , II , 

aoi. 

Marguerite de Parme , gouvernante de» î^aya- 
Bas, II, 2a6;eiie fe retire en Italie , ièid. 
fa mort ^ îbid. 

M'^rie de Brîenffe Impératrice de Cofiflami* 

^ nople & comceife de Nat»»r , I « 178 \ elle 
eft reçue avec honneur en France , aSj. 
elle vient demeurer à Namur , 286; la boor- 
geoifie fe fouleve concr'elie , t^4;carac*- 

. tère de cette pririceffe , Jo<. 

Marie de Ciermont , femme de Jean premier , 

. comte de Numur , 1 , ^U); fa mort & fon 
épitaphe, ibid^ 

Marre d'Artoî^ féconde femme de Jean pre- 
mier comte de N;»mur , 1 , 419 ; elle acheté 
la prévôté de Potlvacbe , 4'i9;conditiona 

< de cet skcbut ^ ibid. elle 'acquiert encore 
diverfes autres tetres, 434. 436; elle re- 
çoit à Namur Robert d'Anoîs fon frère, 
II9 4;bienra}fance de cette pridceiïev 439- 

Marie de Bar époufe' de GtiHaame fecoAd , 
comte de Namur , Tî , 106. 

Marie de Bourgocne comteffe deKamur , Il , 
ao2 ;el1e fttce^de aux étalts de Charles-le- 

, Hardi fon père « ibid. elle eft arrêtée par 
lea Gantois qiîi s*eiAparem du gouvecne- 
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^ ment , 103 ; elle voit mourir for ura écbaf* 
. faut Tes deux premiers frlnidres , 24o;elLe 
, époufe MaxinUien d'Autriche, 107; arri- 
vée de cette princeffe à Namur / po«T fon 
inauguratÎQn , A09; fes enfans ^ ibid^ fa 
mort, *ao. . 

Jliiane de Portugal, pretniàre femme de Phi- 
lippe II 9 Roi-^d'Elpagne , IF, zxg. 
Marie d'Angleterre , deuxième. femme de 
Philippe II , Roi d'Ëfpagne , 11 , axS 
Marie • Anne d'Autriche , époufe en fecon- 
. des noces Philippe IV Roi d'Ëipagne , II , 

Marie- Louife d'Orléans , première femme 
. de CharJes U , Roi d'Ëfpagne , II, 242. 
Marie ♦ Anne de Neubouri» , féconde femme 

de Charles II , Roi d'Efpagne , ÏI , 243. 
Marie - Louife - Gabriel de Savoye » ëpoufe 

Philippe V , Roi dEfpagne , H » 148. 

Marie- Antoinette' à' hviincïïe,^ époufe Maxi- 
. milieu Emmanul^I éleâeur de Bavière » II , 

248. 
Marie-Anne d'Autriche fille de l'Empereur 
. Charités VI ♦ II ,: 15 » * elle époufe le duc 
i Charles de Lorraine, Se de Bar , ibiJ.'eWe 
. - efl nomoiée gDuveiînaïue^éiiéraie des Pa^ys - 
. Bas* i6âifa mort ^ a^l. 

Marie-Thérèfe , Reine de Hongrie & de Bo- 
. faême , comce(fe de Namur , II , 253 ; «lie 
. fe met en poîfeifion de tous les états dé« 
. ktilTés par foa. pètre- & attaqués de toute 
, 'part , 455 ,• guçrres entre cet^e pr.jc-çlfe 

k Frédéric R<^ de PruHe , 156 ; elle eli en 
r.môroç: temps attaquée par Charles- A lt)ert, 

électeur dei^aviète-, ji </. elle allure à foi 
. égioM tepir^ft^^ de ie;i couronnes, fous le 
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Rom de oo rident, aj7; elle Tort de Vientte^ 
& va implorer le fecours des Hongrois « 
^^B ; difcours qu'elle leur adrefie , ikiL. 
elle fe foumec k prêter l'aocien ferment 
du Roi André ^ a.jff {^formule de ce^ fer»- 
ment , èbid. elle gagne les cœurç des Hon* 
grois , ibid. il» s'obligent par ferment de. 
la j^éfendre , ibid. elle ell inaugurée com* 
ceflè de Naniur^ a6o^ elle fait couronner ionc 
ipoux Empereur de»^ Romains , a.59; Se,- 
i^ntre en pofleffion de tous fes écats par 
le traité de paix conclu à Âix^la-Cbapelle,. 
ibiJ. caraâère de cette augufie princefle*. 
a6oifa mort, a6f;fes enfans , aSz. 263^^ 
epuverneurs'généraux des Paj^-Bas doranr 
ion- règne. aéjv 

Marie • Chrifiine ^^ arcMdocbefle^ d'Autriche ,, 
gouvernante-générale des Pays-Bas ^11^ uiSm. 

Màrie^Eliiabetk^Lueie , archidueheSe d'Au-- 
triche»ignuvernante -générale des Pays» 
Bas, 11., a^3,. 

Maëfiricht^ Gége de cette ville par les Haï* 

droiSt M # 97» 

Materne { Saint) ApAtre du comté de Namur ^ 

I y 46; en quel fiècle,jl y prêcha. TEvan- 

gile, ibid. réflexions h ce injet', 47^ 

MdikUde de Bethune époufe de Guy , comte- 

de Nàmur , T, Jjo jmort de cette prin* 

ceffe & fûn épitaphe* 3f i*. 

Maxime (le tyran ) fe ré voke contre TEm^ 

pereur Gtatien , fait mourir- ce- /euneT 

rj-ince & s*enpare dn trône -d^OcoîdeRt». 
, 48^4] étabkc le ffêge de fon Empire à^ 
'Trêves , ibid: les barbares rav^agent la 
Belgique durant fon règne,/ 4^« 

lfairim«//eff d!Âuuii:he^ a>iBle de Nanvr^ 
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Tl\ zo%:;\\ époure Marie de* Bourgogne» 
ac^. bac les François en dift'éreme^ ren- 
contres , 2iSB; il eft élu- Empereur des Ro- 
mains, aïo^ce prince confirme Téreâton 
dti confett provincial de Namur, au ; fa 
mort «aie ^fon épitaphe,- i5id£ 

MaximflUn -Emnunucl , éleàeur de Bavière « 
comce de Namur , II , 246 ;il efl noipmé 
gouverneur des Pays • Bas , ihid. il reçoit 
&i fouverainetile» provinces de Namuréc* 
de Luxembourg' « ibidt il eft inaus^urré 
comte de Namur , 147: ; particularités 
de cette inauguration , ibid. il fixe fa réfî- 
dènce \ Nkmur , i3i(/. il y établit un con<i^ 
leil d'état^, un confeVl des finances & y faic^ 
Hattre monnoie^ 248 i il rentre en pofleiTion' 
de Tes états héréditaires , & renonce à tous * 
droits fur les provinces dè« Pays-Bas , ibîd.' 
fes enfans , 149 ; fa mort, ibid^ 

Mérowée ufurpe là couronne des Francs fur 
ie& enfans de Clodion » I*, 50» il eft battu* 
par Auberon', 5a. 

JK/cA«//« de France , épôuféPhilippe-le-BoA , 
duc de Bourgogne; II-, iffj. 

JAoncadè ( Francpis de ) gouVerftewr des Paysr 
fias» * ■ II, 238. 

^o/i/io/M;de Namiir, . I, 357^ 

Monumens des-anciens Romains , 1,41 &fniv^ 

Jtàthofi dé Bavière eft infta11# marquisat 

Kftmar, I , y6;fe$\^ualités , J7;fainort, 

5^. fes enfâns , ibid, 

jNfanf , idole de Nâmur, I s ^^ 

jiamur (.comt^ de) oar qui baHité avant fes 

N5 
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Othôn ( TEmpéreur ) il arm« contre Philippe- 
AOgufte , Roi de France » 1 , 227. il eft 
arrêté fur le bord de la* Meufe , par l'é- 

' vêque de Liège. xz8. il époufe.la fille du 
duc de Brabanr , 229. — il eit bacu à 
pont k Houvines^ z^t fir/uiV. parttcolaritér 
de cette bataitie. 

P. 

PA/Vi^pe-îe-Noble, coml« de Namar , I , IJçi 
ion inausorattôn , £5 1. Thibaut comte 
de Bar lui fait la guerre pour les droici 
d'Ermefinde^ î8z , 1^3. ces deux princes 
partagent ie comté deNamur » 1*3 i ar- 
ticles dtt traitéde Dinantqui régie ce pàr« 
tage , i8^& fuiv. il époufe Marie de France. 
Philippe entre en guerre avec lé Roi de Fran- 
ce, 191, il eft forcé de lever le fiége d'Arras , 
ibiJ. if eft fait prifonnier , 192. ofe relâché ^ 
iàiii, il fait la guerre aux Liégeois, ibid. 
Si châtie févérenient ctux de Hui , J93 ; 

' il accorde le duc de Brabant & Pévéque 
de Liège , 194. il fait difFéréntes acquifi- 
tiona , ftof. divers bienfaits à l'égard des 
ëglifes, aOx , ao3 & A04 ; llâtuts pour les 
chanoines de Saint- Aubain , ao7 & fuiv. 
portrait de Philippe, at4;il devient ré- 
gent de Flandre & tuteur ûts pîîncefi'es 
hlles de fon frère, î 16, défagrémens que 
ce prince efluie \l cette ocCafîon , x}8m 
mort édifiante du comté Philippe, x\<). 
fon épiraphe, ' aio. 

Thflippe de Courtenay , cotîite de Nâniijr , 
I / X54. il refufe la couronhe impériale 

* de Cofïftantinopfe ^ ibiJ. guerre entre Ice 

^ prince ôl Vailsrun comte de Luiembout^ , 



J^tto ' T A B n E 

^SS'i ïa- paÎK fe fait enir'eux 9 *57 5 P^^ 
lippe^fe croife contre leç Albigeois ,a.5^ ;^ 
fa mort^ %59;ron épitaphe ,• /^/</'; por-- 
trait & bten&ifance de ce prince, 259*- 
• aéo, aôi.^ 

Pi.i/lrp/w.troifièiiie comte déNamur ,11, aaj- 
il fonde un autel dans régiife de Saint* 
Aubain , ibid. il part pour TOrient , 23 ^ fa« 

' mort & foD épitapiie , i3/(/.. 

Bie/£>/»e -le- Hardi , duc de Bourgogne fou<^ 
miec entièrement les Flamands, II, 74. 

^kilippe \e-Bon duc de Bour^gne & comte^ 
de Namur, JI, 14^ ;lil acheté ce comté,- 
de Jean troifièroe dunom>>i35îtl çaufedes 
maux ioBth à la France, 147 ; il fait la- 
guerre à Jacqueline de BavièreiComtefTe- 
de Hainaut ,. de Hollande & de Zélande,. 
& la fait prifonnièns , ilfU.'il l'oblige- 
à Je déclarer fun héritier, ibidi il fait at-- 
taquer labour de.Mom-Org.uell , parBlon* 
deau , 149.; il déclare la guerre aux Lié- 
geois, iJa; .différcns fuccès de cetteguerre,^ 
i^z & fuir, le duc Philippe les force à- 
faire une. paix* défavantacicure , 161 iCon« 
ditions de cette paix, 161 & fuiv. il ob- 
tient lévêchè de Liège pour /on ne^eu- 
Louis de Bourboh , %6yi les Liégeois re*~ 
eomnrencent la guerre, 167^ événemen^r* 
4e cette j^uerre ^16^ &fuiv;\t»' Liégeois - 
font forcés de faire une paix encore plus^ 
défavantageufe^que la précéd«;nte 9 17^ >> 
conditions de cette paix « ibid. mauvaife- 
conduite de ceux de» Dînant ^ 171 9 174^ 
Philippe affiëge- leur viHs , la prend & là- 
détruit, xjS & fuiv jmort de Philippe-le- 
Sw «i^aifes alliaiicei»v.i8ai fesenfans^l^j^s 
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. rf4 vfoii <piraphe., 184 & fuit^i fon caraco 
tèrc ^ is6. 

tkilippe I , dit le Bel, Roi d^ffpagne- , coœce 
de Namut, Il «am; il fuccéde au» ëtatt 
de la maifon de Bourgogne ,. ibid, iz efl 
inauguré comte de Namur t 213 ;.il époufç 
Jeanne Reine d'ISCpagne, lir/W. adrefféde 
ce prince à tirer de Vtïc^ibid. fa mort^ 
X14 ; fon épitaphe , aaj*. 

Bhilîppe 11^ Roid'Efpa^e & comte de Ka»- 
rour, II , 224 f il eft inauguré comte de 
Mamuc »* f'i^ii/, il cédc les Pays-^Bas en toute 
fouveraînecé à fa. fille Ifabelle-Claire-Eu*^ 
Çenie , ibid^ mou de ce prince , 225 ^ il 
époufe fucceifivjenient. qpatre fennnçs ^ i 3i<& 
fes. enfans , 2.25 , 226 \ lifte de& difilérene 
gouverneurs-généraux des Pays-Bas penr 
danr fon règne , 226 « a 27. 

JBhiiippe IV ^ Roi d'Efpagne comte de N<fl^ 
mur ^.11, 2'3V ; il prend poifeirion de» 
Pays-Bas & eft inauguré comte de Namur ^ 
iàid, fes enfans , f^/</. fon épitaphe, 237;; 
H porta durant fon règne diverfes ordon* 
nances pour Ift règlement de la province^ 
a}^ t les différens gQU9.eri|eur»-généraii& 
qu'il établit dans les Pays-Bas-i a38v239« 

Khilippe V » Roi dŒfpagne & comte de 
Namur , it, 244 î. il eft appelle è la cou» 
ronne d'Efpagne.par le te(iarnçnt de €har«^ 
les li', ïbÙL. il eft inauguré comte de Na^ 
mur, ihiâ, guerre à ce /ujet r MT > P^'X 

i d'Utrecht & de Raftatt , lAii^ il abdique 

. la couronne en faveur de fon £ls > mé. 
êi remonte fur le trône après la mort de 
ee jeune prince « ibid, roor( du Roi Plii* 
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Pûrrt de Coartenay , comte de Namur « T, 
aij; il prend parti avec Philippe -Augsfte, 
Roi de France contre rfimpereur cSttoo , 
229; il fe trouve k la bautltede Ponr-à- 
Bottvines , 133 ; il eft attaqoé par Valle- 
ran; comte de Laiemboorf , 139; Il eil 
ila empereur de Cpaftantiiiople * 140 ; il 
part poor Rome où il eft cooronné dans 
l'églife de Saint- Laurent , 242; il fe trouve 

• avec ï%s Vénitiens au fiëce de Durazzo, 

' 243 i il eft trompé par Théodore Commène 

' empereur des Grecs 8c arrêté « ^^ ; fa 
mort , ihid, fes enfans t ^H portrait de 
ce priace & fa bieofaifance , 046 6^ /ki v. 

Pierre du Diable ^ ce que c^eft qne cette 
pierre , I f *I 

Poiivache fiéjçe de celte forterefle par les 
Liégeois , 11 ^ 1 56 ; elle- eit démolie , ibid. 

Prié ( le marquis d& ) gouverneur des Pays- 
Bas , II y 253. 



iRdthere rùoiîi^ de Tahba^ de L<4>be f prdcîs 

/ de (a vie « I > 6^i & fitip. fa mort , 67 , & 

fon> é|ftitaphe , ibiiL 

fLegelinde , époufe Albert II ^ oorate de Namuf, 

* 1 , 81 ; elle loi apporte eo dot le duché de 

' Bouillon I ihid. 

iLemf (Sflim) nrchévêfqœ de Rheîms, cou- 

y v^^tif le Roi Clovis « & toute la Nation 

PrUiiçoife > I , a 4 ; il xéiablit-U reU^ion 

ehréttttfne; dans hi province de Namur , ;^ 

ft«ft/ duc de Lorraine , fait la guerre à Char* 

; )e« ieHardif II, l^<9; i4 alfiié^e la ville de 

^ l»aaci 9 191 ; C^ t^à Kiid^ffiiiire , 199 ^ il 
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bat enfttke lés BourfruignoUs , à la banHle 
du Pont Saine Nicolas , ihid^ 

Béomffêntf ( Dom Loui» de > foccëdeT au Duc 
d'Albe, dans le goi^yern^iTianc giSnéral des 
Pays-Bas, l{,%i6i fa mon, ibi^» 

ïioberi^ fuccëde il Henri d^ns le marquifac de 
NaiBiir, 1 , 7a; ft achevé d'ériger la provi lice 
de NaiBur en fouverainecé pour lus^ Hfid* 
il régfte à firugoon archevêque d^ Goîogfie, 

• ihid^ il fe ligcre avec le conye Hét ibrand > & 
envahilfenr enfembie une partie dea bieAs « 
de Vabbaye deGemUoux > 63 ; il en cède la 
croifièmepartie à l'EgUfe deSainc Lambert il 
Liège , 64 ; il aimoic les favans , & étoic 
particulièrement lié avec le célèbre Rathe* 
re , i6id. 

Robert comte de Namur, 1 , 74; il s'attache 
au parti de TE^mpereur Henri , iBid iltra* 
ht Baldric evéque de Liège , 77 i fuite d« 
cette trahilbn, 77-79; il fe ligue avec Lan:-» 
bert comte de Louvain, contre le feigneur 
de Florennes , 80 ;fa mort , ibid* 

Robert d'Artois, (e réfugie à Nartur , H , 4» 
inauvaife conduite de ce prince , iSid, obligé 
de fortir de Namur » il fe retire à la cour 
du Duc de Brabant , } ; guerre à cette oc* 
éafion , ibid, il paflTe en Angleterre, 7 » il 
eft battu parles François « près de Satrit* 
Orner , 37. 

R ohert deNa mur, feî gneur de 6e au fort,!, 4205 
il prend parti dans ]*armée Angloife » ibié. 
ileft grariiié d'une pentlon âi>n«elle de trois 
cent hvres fterHns, ibid \\ fe jetce dans l'a - 
mée du D c de Brabstni , combat a Ja bacaîllc 
de Baft. Willer , ^ v efl fait pf ifonnief » 41^* 

• tl fe trouve à l'alTembiée leûiië à Conem- 
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berff, iiid. i\ épovtfs la fiHe du comte rfé"' 
Hftinaut, /6fi. & en fécondes noces , IfabeJio 

: de Melun , 413 ; il aimoit tes fciences & le:!^ 

' favam > ihiJ. {es tahns, 

Jlo3<frr dePorvies, Oiaréchai da pays de Liège, 
vient au fecours de la ville de Ciney^ I , 
332; il entre danr la piace , & en fort fous» 

. prétexte d'aller chercner du fecours, f3e</« 

il latfTe prendre cette ville, par le comte de 

Luxembourg ^ !>'(£« il ravage la prévoté 'de 

Poilvacbe»' 33 3, 

S 

Sàmfôn , fortcréffe da comtf de NattiBfr , for- 
tifiée par Auberon , I , y à ; elle eft emportée' 
par Valleran comte de Luxembourg , 240; 
i^s fortifications font confidérablement aug^- 
mentée^ par ordre dé Guillaume feçoad" 
comte die Namury ^ II , ga, 

Sedroch , Roi dès Tonf riens Aibjùgue la 

" province de Namur & s'empare de la for- 
rerelTe , I^ 8 ^ il en augmente confidéra- 
blement les fortifications , & la nomme Se« 
drochie, - ibid^ 

Servais ( Saint ) évéque dé Tôngres , 1 , 48. 

Si^ebert , Rbi d*Auftrafie donne le comté de 
Namur à Glomeric, 1 j fi* 

Spontin, belle aâion du feigoeur de ce lieu, 

I, 411; ceux- de Hul attaquent le château 

' de Spontin» 387 ; les Liégeois Toccupent, 

II, Iî4- 

Syhille\ de château-Porcien époufe Godefrot 

eomte de Namur & fe féparent^ I^^ ii6«- 

T. 

Tanaturr^ (Ibfjrpoiîrles)' Tt', tiiu 

Thierry fils de l^aYmon ^ fuecède à fonpère- 

dans le marquifa^ de Namur, I, ;8« 
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3?hiiaîU Gomta de Har ^ ëpoufe 'Etmefinâe, 
fille du comte de Namur. Henri TAveugle « 
I , I8i ; met le Mge devant Naitiur & eit 
obligé de fe reiicer , 159, 18-3; Philippe- !€(• 
Noble lui cède néanmoina une paf lie. du 
comté de Namur » i^po^ 

Thérèfe Cunegonde iille de Jean $obie8ki Roi 
de Pologne , féconde femme de. Maximi*- 
1ien£romanuël éleâeur de Bavière, II^ 249. 

X'kun4*£véque^fté^e de ce château ,• l^« j^^ 

- parnculàrités de ce fiége , ^"^^ fttiv. 

longrojs , peuples de la^Getmanie s'étabHf— 
f£nt dans la Belgique, ^> 7' ils .bûtiifent^ 
U vaille det Tongres», " ihid. 

V. 

ValUmn comte dé tuxembotirg attaque* le* 
comté de Namur, I, 339» H^» ^^ levé le 
fiége de Bouvigne & c]elui de Namur. 239;. 
ii prend la* forterefle de Samfon , & let-v 
châteaux d'Autreppe & de Villé-en-Hef^ 
baye, 140; il fak la paix a v^c Philippe 
de Coiinenay comte de Namur , orjy. 

Valleran duc de Limbourg ravage une par- 
tie du comté de N^mur , li 137; ileft 
harcelé à fpn tour par Bauduin comte de 
Hâinaui , 138; il fe retire à Arlon, ihid. 
fiége dé cette ville, ijp^il fait fa paix 
avec Henri r Aveugle, ibid. conditions de 
/ cette paix , ^bid. 

Vatace ( Jean) Empereur de Nicée, f«t h 
guerre S BauduinEmpereur de Conftantinoi 

• pie , î , 180 i il eft battu par ce prince, ibid» 

Viane (Louis de ) tué gar le comte Guil- 
laume- pcemter ,. U , 7^. 
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Vieuvîtte , forterefle 'Am comté de Namuf , 
Baudutn comte de Hainaut s'en empare, 

I 9 151. 

Villa Hermofa^ (le duc dé) fûccëde an copite 
jde Montcrey dans le gouvernement- géné- 
ral des Pays-Bas , II , x^^. 

w. 

ff^enùeflas ^ duc de DralHrac rartgequelqoes 
terres du comté de Namur & brûle Tbi- 
Aes j Waiieige & Branchon 1 ii , 56. 

Y. 

Tolende de Hainaut comtefie de- Namurt 
épôufe Pierre de Courtenay, 1 , %\s \ elle 
cède le comré de Kamur à Ph}lif>pë âe 
Courtcnay Ton fil#, a4ubien£iiiraftcede cette 

êrincefFe, ibid. elle meurt Impératrice de 
onflancinopJe , a45; feaenfans, ibid. 
YoUnde née comtefîe de Vianden , elle ef- 
fuie mille mauvais traitement de la part 
. de fa mère, 1 ,171 ;eUe fe fait religieLfe 
dans le monaftère de MarienthaJ , ibid.Uk 
mort & foû épitaphe , , ibid. 

Z. 

Zannekin, chef des Flamands révoltés, il 
eft battu & tué a la bataille de Caflel , I , 

^ . 4'î &416. 

Zuniga , ( Jcan-Domînîque ) comte de Mon- 
terey , gouverneur des Pays-Bas, II , 14?^ . 

Fia dt la table dc4 maiUres. 



ERRATA. 

T M£ I. 

Page 434 ligne 3 dans Nainur , Hfit ^«n» 
l'églife des Fraocifcains 
îi Namur. 

TOME IL 

1 ligne as on voit, lifii cm vît. 
6s ligne 16 Morbais, /i/ej Marbaîs. 
76 ligne al Louis de Vianden, lifei^ 

Louis de Viane. 
79 ligne 3 Egkefée , lifei, Eghezée. 
124 ligne 10 ville enceince ,if/èx vieille 

enceinte , 
Ii6 ligne la Bellœuil» iifei Baillieul. 
137 ligne 0.8 idem. 
154 ligne 29 Chocelineau , lifei Chatelir 

neau. 
3.19 ligne 6 on fe divertit^ U/ei on le 
divcnii. 
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